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pourrait déposer 
d'importantes sommes 
dans les banques françaises 
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US CONFLITS AFRICAINS ET LEURS PROLONGEMENTS DIPLOMATIQUES 


<■■■"■ tinjâïilî 

•-•'•î-'.âgîU 


Pékin et Washington dénoncent 
F« hégémonisme » soviétique 





xr,i*r ” 

"•>11 ; L 


Brzezüiskl & quitté Pékin 
23 mal pour Tokyo après 
té reçu longuement par le 
t président Hua Kno-fenç. Le 

■. J* coiHeUier de ML Carter pour les 

c»sV, questions de sécurité nationale 
*4* s'est également entretenu arec 

le vice-premier ministre. IL Teng 
‘J--.: Hsiao-ping. et avec le ministre 

* J- ■ --‘a - thlMb des affaires étrangères, 

' 5 -'i îïTp-^Jt M. Htung Hna. Le protocole était 

très- proche de celui qui avait 
séjour à Pékin, en août 
de AL Vance. 


iïtel *! M» JM. ww. 

f--te5£ réglé le « 
: v-T r.V dernier, de 


Les indications recneillies sur 


Wi 5^ ccS deux visites sont toutefois 1res 


cs^ différentes. Alors que, après le 
* V.'.-V'-Ul&i passag e du secrétaire d'Etat, 


: passage 


Etat, 



'-SL'*- à l’origine par Washington comme 
m «échange de va es de rontîne », 
pourrait apparaître comme mar- 
quant une étape décisive dans les 
relations sino- américaines. 


I* K: 


•— ... i fcvUK 


Dans lenr analyse de la sitna- 
tion mondiale. Américains et 
Chinois se sont trouvés d'accord 
sur des questions d’importance 
majeure. Songeant apparemment 
à l’intervention soviéto.-cubaine 
tn Afrique ainsi qu'à la Tché- 
toloraqnie. M. Brzezlnstti a pris 
xte lundi de celte convergence 
fie vues — et sans doute d’inté- 
r.xn Jiéts. « Ni vous ni nous, â-t-il 
. .. .._-i 'déclaré, ne chargeons des marau- 
::.i:£::iïiirs internationaux de se dégnj- 
■.*:j?fazier en non-alîgnës pour promon- 
. zs. -%ir des ambitions de grande 




i. ?3Œï3 


- • • : puissance eh Afrique. N! vous ni 


J- 1 • .".tjons ne cherchons à imposer une 
J .' . Jjfibédlence politique à nos voisins 
= _ : '7"--7aÿ«r I» force militaire. » A ces 
i-Ê.hrtes paroles, les Chinois ont. 
.. ::ïh i-jépondu avec une exceptionnelle 
- ' -ï i £v*rànchise. dénonçant non "seule- 
nr-‘ : uent les agissements du «social- 


^ “‘impérialisme » à travers le monde, 
nais aussi le rôl 


rôle que le Vietnam 
savait jouer à Hienre actuelle 
• . .._ ;r s 3 *üta profit de rU-R-S-S. en Asie 

*’ ."ir'^ilCSlM Sud-Est. 

j Les relations américano-chinol- 

"ks ont d'autre part été présen- 
Jées sons un jour positif et 
concret. M. Teng Hsiao-ping 

I [Muait admis que la, question de 
[Taiwan était trop complexe pour 
être réglée avec précipitation. SI 
préférence. a-t-U dit, doit 
ijonxs être donnée, à. égalité 
d’offres, aux pays qui entretien - 
des relations diplomatiques 
Pékin, le vaste potentiel 


300monte 
àquaitzfe 
counÿ 


connt®Ê-a permet néanmoins 


■ 'd'envisager dis maintenant un 


' i>ir lV développement important des 

- écnnomianes, tedu 


; API& 



^.'fehanpes économiques, techniques 
scientifiques. 

Les observateurs ont accorde 
importance particulière à 
’ ■' '“ÿ:“ Tentretien qu’ont eu bL Abra- 

. "• luDwitz, représentant dn secréta- 

riat américain à la défense, et le 

aérai Chai Cheng-wen, direc- 
teur du département extérieur dn 



— ”7^ Qty ministère chinois de la défense. 


îles possibilités de livraison à la 
' r.kh,» j'A. n ; n . n ,.nto il'intérêt 



. 

" militaire auraient été discutées 

| entre les deux hommes. 

" t-v'i Enfin, la normalisa ti on des 
f J". ;STeiaüons diplomatiques semble, 

' , ÿ- dépit des dénégations amérl- 

: - : z ~t.~ esines, avoir été évoquée. M- Brxe- 

. - , ziniki n’a- 1 -il pas affirmé que le 

J Carter était déterminé 

: ê Jotudre ses efforts £à ceux de 

. : .^■’Eckin] pour surmonter les obâtà- 

j» *■_" K • K ries subsistant sur la voie d’une 
complète ■normalisation». La 
1 . . tonalité des conversations de 

M. B nezinski est trop différente 
de ceux de M. Vance l’an dernier 
j,I»nr qu’on ne s’interroge pas sur 
possibles divergences de vues 
sein de l’administration trac- 
Pékin avait en M. Brze- 
rmterlocuteur le mieux 
disposé à l’entendre but le cha- 
pitre de la résistance aux ambi- 
tions « hégémoniques » de Moscou. 
' Le conseiller du président Carter, 
iî" «Ms citer lU-R-S-S- a repris plu- 
sieurs fois cette expression à son 


. | compte. On peut douter que ce 


Engage soit celui de tous les 
responsables américains à quel- 
ques jours des entretiens que 
M. Gromybo doit avoir à 
Washington. 



Les conversations atno-am&- 
ricaines ont été «utiles, im- 
portantes et constructives », a 
déclaré M. Brsesirukl, conseil^ 
1er pour lès questions de sécu- 
rité nationale du président 
Carter, avant de quitter Pékin 
pour Totojo ce mardi 22 mat 
Le bref séjour de M, BreK- 
zinskt dans la capitale chinoise 
aura permis de constater d'im- 
portantes convergences de vues 
entre Américains et Chtnois, 
notamment sur V « hégémo- 
nisme » soviétique et les inter- 
ventions de Moscou en Afrique . 


Le conseiller du président Car- 
ter avait déclaré que ses conver- 
sations avec le président Hua 
Kuo-feng, le vice -premier mi- 
nistre. M. Teng Hsiao-ping, et 
le ministre des affaires étrangères, 
M. Huang Hua. avaient été 
« utiles, importantes et construc- 
. trves ». M. Huang Hua a répondu 
lundi 22 mai au cours d’un ban- 
quet : a Grâce à nos échanges 
de vues, nous sommes -arrivés à 
une meilleure compréhension des 
posiVions de Vautre sur une série 
d’importantes questions interna- 
tionales, et les deux parties ont 
exprimé le désir de poursuivre 
la promotion du développement 
des relations sino - américaines 
conformément aux principes du 
communiqué de changhaï. » 


Les parachutistes français poursuivent 
lenrs opérations an Shaba 


Le président du Zaïre est à Paris 
Kinshasa menace de rompre avec Bruxelles 


Les Parachutistes dq 2* REP contrôlent entiè- 
rement Kolwezi et recherchent activement la 
trace d’éventuels otages' européens. Ils pour- 
raient rester dans 1 a. cité minière du Zaïr e 
pendant une quinzaine de (ours, mettant à 
profit ce délai pour « nettoyer - les environs 
de KoIwezL Selon un nouveau bilan fourni 
lundi par M. Stfrn, secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, « environ cent soixante-dix Euro- 
péens ont été probablement tués au Shaba ». 
Le ministère français de la défense Indiquait 
mardi matin être « sa.-_s nouvelles d'environ 
soixante-dix Français». 

Le président Mobutu Sese Seko. chef de 
l’Etat zaïrois, a participé ce mardi 23 mai à la 
dernière journée de la cinquième conférence 
franco-africaine de Paris, où II était arrivé dans 
la matinée. Les événements du Shaba et leurs 
prolongements politiques ont pesé sur les tra- 
vaux du i sommet » de Paris. Le président 


gabonais, M. Omar Bongo, avait obtenu lundi 
que l’ordre du four de la réunion fût modifié 
et élargi aux problèmes de sécurité. 

La querelle entre Kinshasa et Bruxelles s’est 
brusquement envenimée lundi, le chef de l’Etat 
zaïrois ayant ordonné A ses diplomates en poste 
dans la capitale belge de cesser tout contact 
avec le ministère belge des affaires étrangères, 
même si cela devait entraîner une rupture des 
relations diplomatiques entre les deux pays. 
M. Mobutu reproche notamment A M. Henri 
Slmonet, chef de ia diplomatie belge, d'avoir 
tenté de noner des contacts avec le Front 
national de libération du Congo, reconnaissant 
ainsi à ce mouvement rebelle une représenta- 
tivité que lui nie Kinshasa. La lenteur de l’in- 
tervention belge & Kolwezi, outre qu’elle est 
vivement critiquée par de nombreux réfugiés, 
-donne lieu & Bruxelles & une sérieuse contro- 
verse entre le gouvernement et l'opposition. 


Kolwazl. — Une ville morte occupée 
par une garnison franco-zaïroise. 
Dana [ea quartiers européens, des 
corps qui continuent de gonfler au 
soleil et d'attirer des myriades de 


Kolwezi, ville morte... 

De notre envoyé spécial 


UNE DÉCLARATION DE M. HIDALGO AU « MONDE » 
«L'équipe de France s'efforcera d'obtenir des nouvelles 
des vnigf-deux Français détenus ou disparus en Argentine 


Avant le départ de l’éqnlpe de France de rootball pour Buenos- 
Aires, M. Michel Hidalgo, son directeur technique, a déclaré au. 
«Monde» qu'à l'occasion dn Mondial les Joueurs s’efforceraient 
d'obtenir des nouvelles <la vingt-deux disparus on détenus fran- 
çais en Argentine. 

On apprenait, mardi Z3 en fin de matinée, que M. Hidalgo 
avait été agressé par denx Inronnos alors qu’il se rendait en voi- 
ture h Bordeaux. D a pn les mettre en fuite. . . . . - . 

(Lire p. 27 l’interview de Ûtchel Hidalgo par Gérard Âlboug.) 


mouches. Dlx-hult de ces cadavres 
se décomposent sur un chsmln 
proche d'un petit barrage. Dans le 
centre commercial, des vitrines éven- 
tréea et des magasine pillés, dont 
le - libre-service • d’alimentation gé- 
nérale et la Banque du peuple. 
Quelques trous d'obus dans tes toi- 
tures, A Kolwezi. cette ville minière, 
cette cité de I' - or muge -, dont le 
Zaïre a tant besoin pour survivra, 
une page est-elle tournée 7 ' 

Lundi 22 mal, les bérets verts 
belges s’eh vont pour, de bon. « Us . 
vont nous manquer», dit le colonel 
PtiIHppq. E r u ! I ti, commandant du 
2* RÉP. Pour l’instant, les huit cents 


légionnaires restent Pour assurer la 
eécurlté, - nettoyer » le pourtour de 
la ville. Ils prendront la relève des 
Belges sur « le pleine », la pista 
d’aviation. A 5 kilomètres de la ville. 
Pour combien de temps 7 » Question 
politique m, répond. A juste titre, le 
colonel Erulln A son P.C., Installé 
dans l’hôtél Impala, entre la vieille 
villa et les quartiers européens. 

A Manlka, un quartier africain, un 
lieutenant français et ses hommes 
plient bagage. » On e patrouillé toute 
le nuit. Deu» ou trois caches 
d’armes, des obus de mortier et 
des mines. On n’a plus rien à- taire 
Ici », expl'ique-HL 


JEAN-CLAUDE POMONTL 
" f Lire ia eum page A> 


AU JOUR LE JOUR 


M. Antonio Sofia, président 
de la Ligue argentine des 
droits de l’homme, vient 
d’être arrêté à Buenos-Aires. 
Le motif officiel de cette 
arrestation étant inconnu, on 
se perd actuellement en 
conjectures. 

M. Sofia a-t-Ü été inter- 
pellé pour avoir refusé de 
soutenir l’équipe argentine de 
football ? A-t-il, par des pro- 
pos diffamants, porté atteinte 
aux droits du footballeur en 
République argentine? A-t-ü 
dénigré le jeu brutal en 
matière de ballon rond? Nul 
ne le sait. 

Ce qui est sûr, c’est oue si 
les choses continuent ainsi, 
les filets des gardiens de bu t 
du Mundial mériteront, plus 
que jamais, leur nom de cages. 

BERNARD CHAPUIS. 


La solitude et la peur 


par GILBERT COMTE 


A défaut d'avoir Jamais décou- 
vert r introuvable secret d'un 
bonhror d t nnltjt. to - tomme* ptal « dBantance, ni ta «rtœ 

d'après ur* loi uni- 
fication générale & leur- vie per- toute volonté particulière 


fascisme, le communisme soule- 
vèrent ainsi des espoirs, des dé- 
vouements sans mesures, pour 
succomber à leurs, faiblesses ou 
choir dans le crime. 


sonne Ile, d’après les grandes va- 
leurs sociales et religieuses qu’lia 
honoraient en commun. Pendant 
des générations, servir Dieu, la 
patrie, le roi, n’inspira pas la 
seule vaillance des héros et des 
saints. Autour d’eux, d’immenses 
foules anonymes partageaient 
leurs convictions, dans une soli- 
darité organique où les senti- 
ments de tous justifiaient les 
actes de chacun. Cette partici- 
pation des Individus à une fol 
collective ne supprimait certaine- 
ment pas l'angoisse ni la soli- 
tude. Elle les rendait probable- 
ment -plus supportables. 

Bon premier, le rationalisme 
des Lumières ébranla ce bel 
enchantement. Dès qu’un Créa- 
teur souverain Juge ne sanctionne 


peut prétendre n'obéir qu’à ses 
propres raisons, au nom d’un 
orgueilleux repli «or aol -mémo. 
SI émancipateurs qu'ils se vou- 
lussent, les nouveaux principes 
ne pouvaient s’opposer aux vieux 
dogmes chrétiens ou monar- 
chiques au nom du libre arbitre 
solitaire, fi leur fallait, eux aussi, 
réunir leurs partisans dans des 
communautés où l'Idéal -hissait 
les plus humbles au--deæu£ de 
leur morne horizon, pour les Inté- 
grer à une histoire vivante. La 
République, le socialism e cap- 
tèrent ainsi les ferveurs consola- 
trices, non sans splendeurs ni 
parfois d' éclatants succès. 


JANKELEVITCH 

ET BEATRICE BERLOWITZ 


Hélas, une doctrine ne prétend 
jamais accomplir ses promesses 
en ce bas monde, au lieu d’en 
ajourner sagement la réalisation 
à quelque inaccessible et merveil- 
leux au-delà, sans, prendre le 
risque de décevoir. L’esprit mo- 
derne ne provoqua donc pas seu- 
lement la mort de Dieu. Ses 
ambitions condamnèrent diabo- 
liquement les monot héi s m es tem- 
porels à hériter d'enthousiasmes 
religieux impossibles à satisfaire. 
En un peu moins d’un siècle, la 
démocratie, le nationalisme, le 


Alors qu 'auparavant les mes- 
sianismes prospéraient longtemps 
avant de s'affadir, ceux des der- 
nières décennies se consumèrent 
avec une rapidité proportionnelle 
à leurs présomptions! Aucune des 
doctrines conquérantes, vigou- 
reuses dans l'Europe de 1530. ne 
résista sérieusement à l'épreuve 
de la guerre. Victorieuses ou 
vaincues, elles y perdirent pareil- 
lement leur gloire et leur Inno- 
cence. Jamais tant d'idéologies 
contradictoires n'accumulèrent de 
tels désastres dans une période 
aussi brève. Jamais ne se gas- 
pillèrent de si puissantes convic- 
tions ni ne se perdirent tant 
d’illusions. 


( Lire la suite page 26.) 


du oroane Bsussae 


Le tribunal de commerce 
serait saisi 


Le groupe Boussac et ses 
différentes filiales devaient 
déposer ce mercredi 24 mai 
dans Vaprès-midi une requête 
de suspension provisoire des 
poursuites auprès du tribunal 
de commerce de Paris. 


AT. Jean - Claude Boussac, 
gérant à vie d u Comptoir de 
^industrie textüe de France. 
Va annoncé aux principales 
fatales du groupe, ainsi qu’au 
conseil de surveillance présidé 
par son oncle, M. Marcel Bous- 
sac, fondateur et principal 
actionnaire du groupe. M. Jean- 
Claude Boussac aurait, en re- 
vanche, refusé de donner la 
démission que lui demandait 
le conseü de surveillance. 


Le sort du groupe Boussac 
va donc être entre les mains 
du tribunal de commerce. Celui- 
ci 'lui accordera-t-il un sursis 
de trois mois, au terme duquel 
le groupe devrait présenter un 
plan de redressement (en trois 
ans) suffisamment fiable pour 
éviter la mise en règlement Ju- 
diciaire ? C'est ce que repré- 
sente la s suspension provisoire 
des poursuites » demandée au- 
jourd'hui par la direction du 
groupe. 


Le tribunal de commerce a, en 
outre, la possibilité de nommer 
un administrateur provisoire qui 
remplacerait l'actuelle direction. 
M. Jean-Claude Boussac. qui di- 
rige celle-ci. a, en effet, été 
à plusieurs reprises désavoué par 
les pouvoirs publics et par son 
oncle, M. Marcel Boussac, action- 
naire principal, qui lui a demandé 
de donner sa démission. 


SI le tribunal de commerce 
estime que la requête de suspen- 
sion provisoire des p o u rs'u i t e s 
n'est pas recevable, 11 peut pro- 
noncer la mise en règlement ju- 
diciaire immédiate du groupe, ce 
qui entraînerait probablement son 
démantèlement Cette démarche 
des dirigeants dn groupe auprès 
de la justice marque la fin d'une 
.époque. Four la première fols de- 
puis un demi -siècle, les décirions 
concernant son groupe échappent 
en partie à l’ex-« roi du coton s. 


Lire page 44 1 


UN EMPIRE 
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par VERONIQUE MAURUS 
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L’AUTOCRITIQUE DE JORGE SEMPRÜN 


3 t%acèô 

dattô un nwuwt 


» La chose fa plus difficile au 
monde : par écrit, rendre évident» 
V évidence mima, » C’est à propos 
d’un de ses romans, la Deuxième 
Mort de Rsmon Mercadar, que Jorge 
Sampron mesure ainsi l’enjeu de son 
métier d'écrivain. Mais la formule 
pourrait aussi bien, s'appliquer A 
cette Autobiographie de Federico 
Sanchez, qui parait aujourd'hui en 
français dans une traduction par- 
faite de Claude et Carmen Durand, 
après avoir suscité en Espagne un 
très vif débat (1). L'auteur admet lui- 
même que . cédé * reconstitution », 
comme il ('appelle, est «perverse et 
sophistiquée » et 11' n'hésite pu à 
y incorporer des fragments de ro.man 
à l'humour corrosif. C'est dire le 
côté délibérément ■ littéraire » de ce 
livre, qui fait une partie da son prix, 
tout en en limitant peut-être l'effet 
pratique. 


Dans la réalité, Federico Sanchez 
et Sampron ne font qu'un. Csat sous 
ce nom de guerre que Sampron est 
devenu, dans les années 50, membre 
du bureau exécutif du parti commu- 
niste espagnol Illégal et qu'U a ac- 
compli clandestinement très /os 
montas une série de missions. Sous 
ce nom encore qu’il a été exclu, 
èn 1964. en compagnie de Fernando 
Claudin, pour avoir émis sur les 
perspectives d e Paprès-franqulsme 
des Jugements que l'histoire devait 
confirmer point par point Male l'au- 
teur met à profit cette double Iden- 
tité pour s'interpeller luf-même. quitte 
à passer de la première personne 
à la seconde. Le procédé risque de 
dérouter un peu. d’autant que tout 
est prétexte, dans le récit, à retours 
en arrière et à digressions. 


ANDRÉ FONTAINE. 


(1) Le Monde du 5 Janvier 1978. 


(Lire la suite page 9 J 
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LES GRILLES DU TEMPS 


Maître indiscuté de ta 

psychiatrie et de la psycho- 
logie de l’enfant, ML Julian 
de Ajuriagnerra, professeur 
au Collège de France, a 
traité dans la première par- 
tie de cet entretien (< le 
Monde » du 23 mai) du rôle 
de l’hérédité et de l’envi- 
ronnement dans le dévelop- 
pement, de la liberté, de 
l’agressivité, n aborde 
aujourd’hui les problèmes 
que pose l’insertion sociale. 


Entretien avec Julian de Ajuriaguerra 

II. — L'insertion sociale : crèches , écoles et parents 


« Notre époque montre une 
tendance inquiétante à la 
médicalisation systématique. 
Vous paraît-il normal que les 
difficultés scolaires soient si 
fréquemment confiées au psy- 
chiatre ? 

— Il ne suffît pas de rendre 
la scolarité obligatoire : U faut 
que les enfants ou les adoles- 
cents trouvent à l’école ou à 
!' université des taisons d'investir 
la connaissance. 13 faut que l'en- 
fant trouve des satisfactions qui 
ouvrent ses motivations et lui 
offrent la possibilité de construire 
le fondement de son affirma- 
tion. Pour le moment, 11 est trop 
facile de dévaloriser les ensei- 


gnants alors que l’on ne tient 
pas souvent compte des réfor- 
mes qu'ils proposent et que les 
classes à gros effectifs sont 
source de stérilité. Je crois en 
effet qu'il y a une tendance In- 
quiétante à la médicalisation sys- 
tématique qui parfois sert de 
paravent aux insuffisances de 
moyens en personnel et en in- 
frastructures. Une amélioration 
des conditions d’éducation dans 
oe sens pourrait diminuer le 
nombre de rééducations coû- 
teuses. Nous ne croyons pas qu'il 
faille psychlatriser la via Les 
recherches de psychologie géné- 
tique sur le développement de 
l’Intelligence et de l'affectivité 
dans un cadre scolaire ouvre la 
vole à une méthodologie pédago- 
gique dans laquelle l’enfant n’est 
pas un objet, mate un partici- 
pant. 

— Que pensez-vous des pro- 
jets d’institutions pour sur- 
doués ? 

— Le problème des surdoués 
ne doit pas être uniquement 
traité du point de vue de o& 
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supériorité de l’Intelligence, car 
il pose également un problème 
d’adaptation on de structuration 
de la personnalité. Pouvoir tout 
apprendre ne va pas nécessaire- 
ment de pair avec l’apprentissage 
de la vie, ni avec le pouvoir de 
supporter la vie dans ses contra- 
dictions, car la réalité de la vie 
n'est pas seulement faite de suc- 
cès, mais aussi de frustrations 
successives. Et pour devenir bé- 
néfiques. ces frustrations doivent 
être «ggrmuA»g p rograatirsinm L 
Si certains d’entre eux résolvent 


leurs problèmes par une bonne 
utilisation de leurs possibilités, 
d'autres, bourrés de connaissan- 
ces: restent Immatures, hyper- 
sensibles. Lorsqu’on aborde le 
problème du surdoué, il y a deux 
écueils à éviter : considérer que 
le potentiel des surlntelllgents ou 
des génies se développe sans 
faille au cours de la vie et qu'il 
doit aboutir nécessairement a la 
création, admettre que la créa- 
tion est une forme particulière 
de psychopathologie de la per- 
sonnalité. 


Les parents sont-ils responsables ? 


— L’identification de certai- 
nes perturbations chimiques 
responsables de troubles 
graves du comportement 
Titnciie-t-elle pas à réhabUtter 
les millions de familles 
gravement culpabilisées par 
certaines écoles freudiennes, 
selon lesquelles la pathologie 
mentale et comportementale 
de l’enfant n’est que la 
conséquence des attitudes 
parentales ? 

— Puisque le mal n'est pas 
dans l'enfant, U est presque nor- 
mal que la maladie soit projetée 
dans une société ou dans notre 
propre Intimité. Mate ce n'est pas 
en projetant tous les désordres 
psychiques dans les chromoso- 
mes ou dans les dysmétabolies 
que l’on résoudra le problème. 
Cependant cela ne veut pas dire 
que le mal est dans les parants, 
comme le laisseraient croire cer- 
taines affirmations abusives à la 
mode. U est impossible de défi- 
nir la mère ou le père idéaL 
L'image des parents tels que nous 
les voyons ne correspond pas for- 
cément & ce que les enfants res- 
sentent au cours de rinterrela- 
tion. En outre, la description que 
l’enfant nous offre peut être la 
conséquence d'une ambivalence 
qui lui sert à camoufler ses 
conflits Intrapsychiques peisonr 
nels. L'enfant qui exprime de la 
haine ne veut pas dire que les 
parents soient nécessairement 
haïssables, pas plus que l'assen- 
timent de l'enfant face à des 
attitudes rigides ne veut dire que 
les parents soient «aimables». 

» U faut savoir, par exemple, 
que la mère peut être vécue 
comme rejetante par l’enfant, en 
raison d’attributs personnels 
dont elle n’est pas responsable, 
et qu’en outre 11 existe un rejet 
maternel sur le plan de l’imagi- 
naire. Le rejet peut être une ma- 
nifestation de l'inconscient de 
la mère ou vécu inconsciemment 
comme tel par l'enfant. 

» L'attitude culpabilisante et 
agressive, frisant souvent le juge- 
ment moral vis-à-vis des pères et 
mères, est injustifiée et néfaste. 
Mais U serait trop facile de 
reprocher à la psychanalyse 
d’avoir placé l’homme face à ses 
conflits et à ses Inéluctables 
contradictions. 

— Le sens moral est-ü inné 


chez r enfant? Quand appa- 
rait-fl ? 

— C'est dans un langage 
aduito-morphlque qu’on a pu dire 
que l'enfant est bon & la nais- 
sance ou que très précocement il 
devient un pervers polymorphe. 
Par nature, il est dépendant et 
ne peut pas satisfaire lul-mème 
ses besoins; l’adulte est maître 
de ses choix. Avant de connaître 
la source de ses satisfactions, 
l'enfant vit des malaises de non- 
satisfaction. Ce n'est que plus 
tardivement quU découvrira que 
la personne qui offre et qui 
refuse est une même personne 
bipartite. Par clivage, il la 
considérera fantasmatiquement 
comme bonne et mauvaise. Pour 
un grand nnmhT» de psychana- 
lystes, la psychanalyse est fon- 
dée avec Juste raison sur la 
notion de désir. 

» C'est dans les relations 
affectives entre enfant et adulte 
que, d'après Ptaget, s’engendrent 
les sentiments moraux spécifi- 
ques : moralité des contraintes 
hétéronomes et moralité de coo- 
pération plus autonome. Certains 
psychanalystes considèrent que 
la moralité des contraintes se 
rapproche des formes précoces 
du surmot, rigides et inflexibles ; 
la deuxième répondant à la 
phase d’intériorisation des inter- 
dits. 

» Ces formes de moralité ne 
peuvent être décrites nomm» des 
entités abstraites, séparées d'un 
point de vue génétique et dyna- 
mique de la personnalité en 
construction. Il est évident que 
Piaget ne tient compte ni de la 
vie fantasmatique, ni du désir, 
dans le sens actuel du terme. Ou 
peut dire par ailleurs que l’in- 
flexibilité des interdits précoces 
persiste d'une manière plus ou 
moins marquée à des phases 
plus tardives et leur valeur pour 
chaque Individu ne peut être 
comprise hors de l’analyse de 
l'agressivité. 

> Le fait que ces Interdits se 
construisent peu à peu implique 
des devoirs évidents pour les 
responsables des crèches ou des 
maternelles. L'éducation doit, en 
France, trouver sa place primor- 
diale aux côtés de l'enselgnement- 
L.' insertion communautaire est 
le fruit de l’histoire des relations 
enfant-adulte. 


La mère ou la crèche ? 


■. — L'observation de troubles 
graves du comportement chez 
les jeunes singes élevés loin 
de leur mère implique-t-elle 
que ta présence maternelle 
est nécessaire au développe- 
ment affectif et moral de 
l’enfant ? 

— De nombreux chercheurs se 
sont attachés à l'étude (par rap- 
port à des groupes témoins) du 
comportement des animaux 

maintenus plus ou moins long- 
temps en état d'isolation. Ils ont 
ainsi démontré les effets défa- 
vorables de carences sociales et 
sensorielles chez diverses espèces 
animales. A cet égard, les expé- 
riences d’isolement social, chez 
le singe rhésus, sont très spec- 
taculaires. Elles ont montré que 
l'isolement social total allant de 
la naissance Jusqu'à trois mois, 
entraîne des effets réversibles, 
mais que l'isole ment de six à 
douze mois entraîne des lacunes 
sociales définitives. L’isolement, 
social partiel qui consiste à pri- 
ver des singes de tout contact 
physique avec leurs congénères, 
tout en permettant de les voir et 
de les entendre, provoque, dans 
les deux sexes, des altérations du 
comportement, dans sa sexualité 
et dans ses aptitudes sociales. On 
a pu démontrer en outre que des 
singes représentant une désorga- 
nisation sociale par une isolation 
totale de six mois, à partir de la 
naissance, peuvent être « guéris » 
presque complètement par une 
Interaction progressive avec des 


singes « thérapeutes » sociale- 
ment normaux de trois mois plus 
Jeunes. 

» Si l'on pouvait extrapoler, 
ee6 constatations permettraient 
de comprendre le problème très 
controversé de3 « enfants sau- 
vages », ou « enfants-loups ». à 
une différence Importante près : 
nous n’avons aucun renseigne- 
ment sur le premier développe- 
ment de ces enfants. L’expérience 
de Frédéric n (1190-1250). que 
rapporte le chroniqueur de l'épo- 
que SaJlmbenL est plus signifi- 
cative. Frédéric n désirait savoir 
quelle langue parieraient des 
enfants auxquels on n'en aurait 
appris aucune. Serait-ce l'hébreu, 
le grec, le latin ou l’arabe, ou 
là langue de leurs géniteurs ? Il 
ordonna donc aux nourrices d'al- 
laiter le6 enfants, de les baigner, 
de les laver, a mais de ne babiller 
avec eux et de ne leur parier 
d'aucune façon». Mais 11 atten- 
dit en vain, car tous les enfants 
moururent, car, dit Salimbenl, 
ils ne pouvaient vivre sans les 
caresses, les visages joyeux et 
les mots d'amour de leurs nour- 
rices. 

» Dès la fin du siècle dernier, 
et au début de ce siècle, on 
insista déjà sur l'importance des 
facteurs psychologiques dans les 
désordres présentés par les 
enfants placés dans des Institu- 
tions. 

» Une altération, liée à un long 
confinement dans un hôpital ou 
aux effets nocifs du placement 


en Institution durant le premier 
âge a été décrite, dans les an- 
nées 40. sous le terme d'hospita- 
lisme. Dans les cas de privation 
partielle d'affect, l’enfant pré- 
senterait une « dépression ans- 
ci i tique » ; dans les cas de priva- 
tion totale, l'enfant évoluerait 
vers un marasme complet. 

s En 1951, une monographie 
très fouillée conduit à affirmer 
avec force que les privations pro- 
longées pendant les trois pre- 
mières années de la vie laissent 
des traces caractéristiques sur la 
personnalité de l’enfant Ce tra- 
vail, comme le précèdent, donna 
lieu à de nombreuses recherches 
et entraîna de nombreux auteurs 
à de nouvelles prises de position 
théorique sur ce problème. Mais, 
surtout. il modifia le mode de 
concevoir l’assistance aux en- 
fants. aussi bien au point de vue 
hospitalier qu’institutionnel en 
généraL 

» En 1962. un certain nombre 
d'auteurs ont fait, dans les 
cahiers de l’Organisation mon- 
diale de la santé, une réévalua- 
tion des effets de la carence de 
soins maternels. 

» U ressort de tous les tra- 
vaux : 

» Que les soins maternels 
jouent un rôle dans les types 
d'organisation d’enfants : 

» Que les désorganisations 
consécutives aux placements en 
institution dépendent de l'âge 
auquel l’enfant est placé et de la 
qualité de l’institution ; 

» Il ne faut paq oublier, en 
outre, qu’il peut exister un hospi- 
talisme ou plutôt un abandon- 
n tern e riang le cadre familial 

— En 'France, sur deux 
millions et demi de moins 
de trois ans. plus d'un mil- 
lion sont d’ores et déjà élevés 
par d’autres que leur mère 
(crèches, maternelles, nour- 
rices, etc.), et certains pro- 
grammes politiques prévoient 
un développement massif de 
ces structures de remplace- 
ment. Quelles conséquences 
jin tel abandon familial a-t-i l 
ou aura-t-ü sur le dévelop- 
pement de l’enfant ? 

— L’allaitement ne permet pas 
uniquement à l’enfant de vivre. 
Il contribue également à former 
ses mœurs et 6on caractère. Dans 


le Marchand de Prato, de la 
deuxième moitié du quatorzième 
siècle, est rapporté le prêche de 
San Bemardino «indartmnnf, les 
pratiques de mise en nourrice. 
a Je vous dis, femmes qui met- 
tez vos enfants en nourrice, qu’il 
prendra la condition de la femme 
qui le nourrit. » Cette affirma- 
tion. de San Bemardino recon- 
naît l’influence que la nourrice 
peut avoir dans le développement 
de la personnalité da l’enfant, 
action néfaste peut-être, mais ni 
nulle ni neutre. 

» La question des crèches, des 
maternelles et des crèches à 
domicile, pose des problèmes 
psychologiques et sociologiques. 
Une enquête du Comité du tra- 
vail féminin établit que si les 
utilisateurs de crèches insistent 
sur les avantages psychologiques 
et les inconvénients matériels, 
les non-utilisateurs insistent in- 
versement sur les Inconvénients' 
psychologiques, tournant 1 
tielleznent autour de la crainte 
que l’enfant ne soit privé de 
l'affection de sa famille. D'une 
manière abstraite, l'enfant a 
besoin de son environnement 
famiUal et de l'affection de ses 
patenta II est en outre, au point 
de vue socio-psychologique, dé- 
pendant d'eux. Mais d’autre part, 
d'une manière concrète, la femme 
qui travaille ne peut pas s’occu- 
per continuellement d’un enfant. 

D’une certaine façon, attaquer 
les crèches, c’est attaquer une 
des conquêtes féminines, c’est- 
à-dire une certaine Indépen- 
dance personnelle de 1& mère. 
Le problème n’est pas de savoir 
s’il y a lieu de discuter de la 
nécessité ou non des crêchea Au 
bénéfice de l’enfant et de la 
mère, on doit défendre la notion 
de salaire familial, jusqu'à ce 
que l’enfant puisse supporter 
sans dommage d'être placé ^ 
une, crèche. Les crèches pari- 
siennes, du moins celles que je 
connais, sont aptes à recevoir 
les enfants et à leur offrir aide, 
protection et affection. L’impor- 
tant est que les parents ne se 
œntent pas désengagés de leur 
rôle. Les crèches peuvent offrir 
non seulement un accueil mais 
aussi une ouverture vers la so- 
cialisation enfants - enfants et 
enfants - adultes. Le rôle des 
crèches et le rôle des parents 
ne doivent pas être considérés 
comme opposés mais comme 
complémentaires. 


Donner et recevoir 


— Les drames, jadis secrets, 
aujourd'hui publics, que 
connaissent certains enfants 
abandonnés ou martyrisés par 
leurs mères jusqu'à ce que 
mort s’ensuive soulèvent une 
interrogation concernant 
■ l’instinct maternel. Cet ins- 
tinct existe-t-il réellement ? 
Est-il inné ou appris ? 

— Sans vouloir désacraliser 
l’amour maternel dans l’espèce 
humaine, nous devons nous po- 
ser la question de savoir jusqu'à 
quel point il s’agit d'un senti- 
ment inné, ou s'il est le fruit de 
l'apprentissage ou d*> conditions 
culturelles données. Certains 
considèrent que l’amour est un 
résidu de l'instinct animal et ré- 
pond à l’existence d’un complexe 
de comportement non ■ appris. 
Mais U faut souligner que l'ana- 
lyse du comportement maternel 
des animaux n’est pas si simple 
qu’on le croit. 

» U est un fait que pour cer- 
taines femmes le lien avec l’en- 
fant est ressenti très tôt au 
cours de la grossesse, alors que 
d'autres mères ont besoin de voir 
et de toucher leur bébé avant 
d'éprouver des sentiments posi- 
tifs à leur endroit, le lien se 
construisant au cours des expé- 
riences ressenties. Par les de- 
mandes de l'enfant, la mère va 
découvrir ses plaisirs et ses 
contraintes qui l'affirment dans 
son rôle de -mère. 

» Lorsqu’un enfant, réalisation 
d’un mythe, devient réalité et 
nouveau mythe. 11 crée une nou- 
velle répartition des rôles dans 
le cadre familial, participe à la 
régulation d'un nouveau champ 
de forces. Là mère, forte de sa roi 
et des réponses de l'enfant, va 
entrer dans un dialogue dans le- 
quel l’amour s’exprime sous 
forme d’une érotisation de la re- 
lation dans laquelle l'un et l'au- 
tre retirent une Jouissance. L'en- 
fant, par son activité et par ce 
qu’l! apporte, par les satisfac- 
tions qu'il manifeste, peut être 
l’être actif créateur de l'amour 
maternel. L’heure de la vérité 
est celle où se confondent l’en- 
fant qui demande et la mère qui 
trouve dans sa réponse le besoin 
Inconscient de donner et de re- 
cevoir. 


— Nombre de jeunes fiües 
ou de jeunes femmes d’au- 
jourd’hui annoncent qu’elles 
ne veulent pas avoir d’enfant. 
Quelle est, à votre avis, 'la rai- 
son (Tune telle 'attitude qui 
risque d'avoir, sur la natalité, 
de graves conséquences? 

— Certains considèrent que le 
développement de la femme la 
conduit de manière Inéluctable 
au désir d’avoir des enfants et 
admettent qu’il existe chez la 
femme une pulsion dans cette 
direction, et qu’il existe, dès un 
âge précoce, et déjà à partir du 
cycle menstruel, des composantes 
thymiques et fanstasmatiques 
pouvant être interprétées comme 
des symboles du désir de deve- 
nir enceinte. En fait, le problème 
est plus complexe. Four certaines 
femmes, le désir d'avoir un en- 
fant est naturel et fait partie du 
cadre de la perspective de leur 
féminité ou de leur désir d'aimer 
et d’être aimée. Pour d’autres, 
avoir un enfant fait partie de la 
perspective de l’organisation d’un 
cadre familiaL Pour d'autres en- 
core. te désir d'avoir un enfant 
est la confirmation d’un amour 
authentique à deux, qui s’au- 
thentifie par un nouvel amour 
qui viendra confirmer la péren- 
nité de leur propre affection mu- 
tuelle. Avoir un enfant fait par- 
tie de la physiologie féminine; 
mais devoir enfanter est souvent 
présenté sous une forme Idylli- 
que au bénéfice de certaines Idées 
morales ou religieuses, ou d’une 
politique nataliste. Le désir 

d’avoir un enfant, phénomène de 

nature, ne peut être compris que 
dans le cadre de l'histoire des pa- 
rents, dans un registre qui dif- 
fère selon le moment de leur 
évolution. 

» Vu Je changement de société 
et la professionnalisation des 
deux parents, U faut trouver des 
solutions nouvelles permettant 
aux parents de s'aimer sans 
contraintes : création de crèches 
dans le lieu de travail, assou- 
plisse ment des horaires de tra- 
vail salaire familial etc.» 


Propos recueillis par 
le Dr ESCOFFIEHLAMBIOTTZ. 
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St Wùnit 


LES PROLONGEMENTS DU CONFLIT AU ZAÏRE 


Les parachutistes français s’efforcent de retrouver 
ia trace d’éventuels otages emmenés par les rebelles 


Les états-majors français et belges entendaient mettre en œuvre 


des tactiques d’intervention très différentes 


Les six cents parachutistes du 
3* BEP largués à Kolwezl, le 
19 mai, contrôlent désormais 
«râlement la cité minière mais se 
heurtent encore à quelques flots 
de résistance à 10 kilomètres de 
la ville, a Indiqué lundi 22 mal 
M. Pierre Hunt, porte-parole de 
l’Elysée. Le colonel Erulin, com- 
mandant le 2* REP, interrogé 
lundi soir par RTL., a déclaré 
pour sa part : « J’estime que ma 
mission intitiale : reprendre le 
contrôle de Kolwezi et assurer 
la sécurité des Européens, est 
remplie pour la phase concernant 
. la ville. » ■ Nous avons eu quel- 
quefois. a-t-fl ajouté, l'Sm pres- 
ston d avoir affaire à une horde 
désordonnée, sans coordination. 
Mais, finalement, l'adversaire 
était très efficace du fait de son 
nombre et du genre de combat 
qu'il menait : une série d'actions 
individuelles qu'a est beaucoup 
plus difficile de prendre en 
compte car elles ne répondent 
à aucune logique apparente. » 

De son côté, le colonel Gras, 
chef de la mission militaire fran- 
çaise & Kinshasa, qui commande 
l'Opération de sauvetage, a dé- 
claré lundi à Kolwezl qu'il n'y 
avait « plus un seul élément 
adverse dans l'agglomération et 
que l'Opération était un succès ». 
« Les rebelles, a-t-il précisé, ont 
.perdu plus de trois cents hom- 
mes, néanmoins le pourtour de la 
pille n'est pas encore sür. Cest 
là que se concentre actuellement 
I attention des parachutistes. » 
Le colonel Gras a ajouté qu'il ne 
possède aucune information sur 
le sort des coopérants français 
capturés par les rebelles. Un 
hélicoptère, envoyé dimanche vé- 
rifier certaines indications selon 
lesquelles ceux-ci auraient été 
tués, n'a rien trouvé. L'officier 
français a' poursuivi : « Les re- 
belles avaient des soutiens dans 
la paie et dans les alentours. Ils 
sont venus puis parfis sans dif- 
ficulté. Au départ. Us étaient plu- 
sieurs milliers, quelques centaines 
vendredi lors des parachutages 
des légionnaires. C'étaient des 
soldats bien entraînés et qui 
avaient de bons cadres. Mais dès 
le début de l'occupation de la 
rifle. Us ont semé la terreur. » A 
leur F.C. de Kolwezl, les para- 
chutistes ont entassé plus de 
mille deux cents armes capturées 
aux rebelles dont des fusils sovié- 
tiques. belges et américains, ainsi 
que des mortiers. 

Désormais, les légionnaires du 
> R-EP. s'attachent surtout à 
rechercher la trace d'éventuels 
otages européens. Une colonne 
rebelle, dont on craint précisé- 
ment qu’elle n'emmène avec elle 
des otages blancs, tenterait de 
rejoindre l'Angola en longeant la 
voie ferrée. Cette colonne, repéré© 
au cours de reconnaissances aé- 
riennes. est forte d'une soixan- 
taine de véhicules. EUe se dirige- 
rait vers Mu tse h as ha, « verrou » 
du soud -ouest du Shaba. à. une 
centaine de kilomètres de Kolwezl. 

Le bilan des tueries de la 
semaine dernière s'alourdit de 


Jour en Jour. M. Olivier St±m, 
secrétaire d’Etat aux. âTalres 
étrangères, a déclaré lundi : 
a Environ cent soixante-dix Euro- 
péens ont disparu et ont été pro- 
bablement tués au Shaba. » 
Pour sa part, le ministère fran- 
çais de la défense a Indiqué 
mardi * être sans nouvelles d'en- 
viron soixante-dix Français ». 

M. Stiro a conclu : « Le gou- 
vernement souhaite le retour le 
plus vite possible des militaires 
français, mais ce retour ne peut 
intervenir que lorsque nous aurons 
fait tout ce qui est en notre pou- 
voir, non seulement pour les 
Français , mafs pour tes Euro- 
péens et les Américains qui ont 
demandé notre aide. » H semble, 
a cet égard que les soldats fran- 
çais pourraient être de retour 
dans la lmëtropole dans une quin- 
zaine de jours. Juste avant le 
débat de politique étrangère' à 
l'Assemblée national^ prévu pour 
le S juin, et qui sera sans aucun 
doute largement consacré à l'exa- 
men de la politique africaine du 
gouvernement. 

A Paris, M. Mokolo Wa M’Pondo, 
ministre zaïrois de l'information, 
a affirmé : « La mission des para- 
chutistes français n'est pas ter- 
minée puisque les rebelles ont 
emmené \ des otages (dont fl n’a 
pas précisé le nombre). » 
M. MT on do, qui participe à la 
conférence franco - africaine, a 
confirmé que les rebelles étaient 
bien venus de Zambie et qu’ils 
cherchaient & se replier sur ce 
pays. Le ministre zaïrois a dé- 
menti que la ville de Mutshasha 
ait été Investie. 


2 150 Européens évacués 


D'autre part, il se confirme que 
la population civile - africaine a 
durement souffert au cours de 
l’occupation de Kolwezl Dans 
leurs recherches, les soldats fran- 
çais ont découvert un certain 
nombre de charniers, contenant 
Bes corps de civils massacrés, 
a-t-on Indiqué lundi au ministère 
français de la défense. 

On précisait lundi soir à 
Bruxelles que 2 150 Européens an 
total avalent été évacués de 
KolWezl. D’autre part, six mili- 
taires français, MM. Marco. Pain, 
Gilbert Sérac, Seeger et Jakovic, 
ainsi que deux civils, MM Peter 
et Careras, sont arrivés lundi soir 
à Roissy, en provenance de 
Kinshasa. Les militaires, des 
légionnaires du 2* REP, qui ont 
participé aux opérations de Koi- 
wezi, ont été emmenés dans des 
hôpitaux de la région parisienne. 
Us souffrent de blessures légères, 
a indiqué un officier de la police 
de l’air. L’un des deux civils. 
M. Peter, a également été blessé 
d’une balle au fémur. La police de 
l’air a empêché tout contact entre 
les huit hommes et les Journa- 
listes. 

Pour ce qui concerne les autres 
victimes européennes, le Porelgn 
Office confirme que cinq citoyens 
britanniques ont été tués à 
Kolwesi, tandis que -dlx-sept 
Néerlandais sont portés disparus. 
A Washington, on se déclare 
« très inquiet » au sujet du sort 


Kolwezl, ville morte... 


(Suite de la première page.) 


Chez les Africains il y a un peu 
plus d’animation. Les gens reviennent 
peu à peu. lis s’étalent cachée dans 
la brousse. 

Assurer la sécurité de Kolwezl— 
Les Européens restés sur place « se 
comptent sur les doigts d'une main ». 
dit le commandant du 2* REP. L'un 
d’eux, M. Félix Del croix. - espéra 
pouvoir rester ». C'est un agent de la 
GècamlnBS : « E t si les Français 
partent ? », s'intarroge-t-H à haute 
voix. K espère également qu'ris vont 
rester. L'autre. M. S o m e v 1 1 1 e , 
soixante-cinq ans dont vingt-huit ans 
passés à Kolwezl. est plus pratique : 
■ Comment bouffer ? Il n’y B plus 
d'eau, plus r? électricité, plus rien 
dans les magasins et les rebelles se 
sont regroupés à 17 kilométras, » 
Assurer la sécurité de qui 7 

Pourquoi les Européens sont-ils 
tous partis ? Explication du colonel 
Erulin : « Il y a eu un phénomène 
de paniqua que l'ai parfaitement 
contrôlé tant que fêtais seul. » Enten- 
dez : quand les troupes belges sont 
arrivées samedi, elles ont conseillé 
i leurs ressortissants d’évacuer la 
vffle. Ce qui a été fait Les Français 
avalent pour objectif prioritaire de 
sauver des vies humaines. Ensuite 
la politique aurait voulu qu'avec le 
rétablissement de ia sécurité la vie 
reprenne. Le retour à la mlne.^ Les 
Belges, avec leurs consignes d'éva- 
cuation, ont joué un mauvais tour 
aux Français, ce qui explique aussi 
l'humeur du président Mobutu à 
l'égard de Bruxelles. 

. L'opération française a été une 
prouesse militaire. Par exemple, au 
moment où les Katangals avalent 
aiigné une trentaine d'Européens 
contre un mur, deux parachutistes de 
la légion ont atterri sur un toit voi- 
sin. » Une question non do minutes, 
male do secondes », dit le colonel 
Erulin, Lâcher quatre cents parachu- 


tistes _ ta première vague — sur 
une ville ne manquait pas d'audace 
et a sans aucun doute contribué à 
sauver pas mat da vies humaines. 

Kolwezl est vide. Les éléments 
du 311" bataillon de parachutistes 
zaïrois ne es montrent pas trop. - Il 
n'y a pas de danger Immédiat. 
affirme le colonel Erulin. Devant 
reftlcacltê de mes gens, les rebelles 
s’y reprendronf ' ù deux fols. - Effec- 
tivement, les Katangais comptaient 
former un gouvernement révolution- 
naire de vingt membres, dont trois 
Belges et un Français. Us voulaient 
aussi que les Européens partanL Le 
deuxième point de leur pian est 
’ accompli mais pas le premier. Selon 
les militai res français, les Kalangais 
ont perdu trois cents hommes ainsi 
que mille deux cents armes- • Im 
dernières tentatives d’infiltration ont 
eu lieu dans la nuit de samedi é 
dimanche -, dit le colonel Erulin. 

Les légionnaires disposent d'un 
minimum de matériel. Les Belges «e 
sont engouffrés dans les ventres des 
Hercule C-130 pour le long voyage 
du retour. Mutshasha. deuxième ville 
- du Shaba. prise par les rebellas le 
13 mal. demeure entre, leurs mains, 
confie un soldat zaïrois. » Nous 
allons les repousser cette semaine », 
dit-H. A la suite d’un accident, qui 
s'est produit voilé plusieurs semaines, 
des infiltrations d'eau menacent de 
noyer la mine si les pompes restent 
trop longtemps inactives. Tous les 
cadres de la Gécamines sont partis, 
y compris les Africains. 

Dans les quartiers africains de 
Kolwezl. les Français ont-ils décou- 
vert toutes les caches d'armes 7 Les 
infiltrations nocturnes de rebelles 
sont-elles désormais impossibles ? 
Les Belges voulaient une évacuation 
. des Européens. Ils l'ont obtenue. Du 
coup, les Français assurent Ta pro- 
tection d'une ride morte. 

JEAN-CLAUDE POMONTT. 


de deux des quinze Américains 
qni se trouvaient dans la cité 
minière. 

A Belgrade, un réfugié you- 
goslave, ML Karaninn, - cité lundi 
par l’agence Tanyoug, affirme 
que l’un de ses compatriotes. 
M. Djinic, a été tué samedi & 
Kolwezl P* 1 des soldats français 
& la suite d'une méprise. Selon 
ce témoignage, les deux You- 
goslaves se déplaçaient à bord 
d’une voiture quand -ils ont été 
pris sous le feu de légionnaires, 
qui les auraient confondus avec 
des rebelles, dont les mouvements 
avalent été signalés dans ce sec- 
teur précis. Les deux Yougoslaves 
se sont mis à l’abri dans leur 
véhicule jusqu'à la fin de la 
fusillade. 

Profitant de l’accalmie, M. Dji- 
nic a bondi hors de la. voiture 
pour se mettre à couvert. Mais 
une rafale l'a mortellement tou- 
ché. Un officier français, ajoute 
l’agence yougoslave, a ensuite 
présenté ses regrets à M- K&- 
r&ma. On confirme, au ministère 
français de la défense, qu’un 
citoyen yougoslave a été tué 
samedi matin au coure d*tm 
échange entre les soldats du 
2* REP et les rebelles. On ignore 
cependant l'orlghie de la balle 
meurtrière. 


A l'état-major des armées, à 
Paris, on attache autant d'im- 
portance à la première mission, 
confiée au 2* REP, visant A con- 
trôler la situation à Kolwezl. pour 
en évacuer les ressortissants euro- 


péens, qu’à celle qui consiste dé- 
sormais à rechercher d’éyentuels 
otages emmenés par les rebelles 
en direction de l’Angola ou de la 
Zambie. 

Cette préoccupation donne à 
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penser que, en dépit du retrait de 
Kolwezl des troupes belges, com- 
mencé dans la Journée du lundi 
22 mal , les parachutistes du 
21 REP, qui ont élargi leur dis- 
positif de sécurité d'une dizaine 
de kilomètres, ont reçu pour 
consigne de demeurer au Shaba, 
le temps de rechercher activement 
les ressortissants européens dont 
on est toujours sans nouvelles. 

B ne semble pas, de source 
officielle, qu'un delai ait été fixé 
a cette operation. Mais, de toute 
évidence, le 2? REP a reçu, 
lundi 22 mal. tous les équipe- 
ments, ma t éri els d 'accompagne- 
ment et véhicules qui constituent 
sa «dotation» normale de four- 
nitures militaires. Dans les états- 
majors. on se risque à considérer 
qu’une quinzaine de Jours pour- 
rait être nécessaire pour remplir 
les différentes missions fixées au 
départ. ■ 

On sait, d'autre part, que le 
président zaïrois a demandé à la 
France un prolongement de la 
présence des parachutistes du 
2* REP à Kolwezl, indépendam- 
ment du temps que peut prendre 
le recensement des ressor tissa nts 
européens portés manquants ou 
le recueil d’informations suffisam- 
ment sûres sur le sort éventuel 
de tons les otages. 

Dans les milieux mnftn.irwf, à 
Paris, on ne dfssfmuïp pas non 


plus l’agacement provoqué par 
l'annonce précipitée, qu’on attri- 
bue généralement aux autorités 
belges, d’un projet d'opération 
aéroportée sur le Shaba au mi- 
lieu de Ja semaine dernière, au 
risque de faire échouer une expé- 
dition qui réclamait une certaine 
discrétion.. 

En réalité, cette remarque dans 
les états-majors français cache 
un différend plus profond entre 
les deux gouvernements Intéres- 
sés et leurs états-majors sur la 
conception et l'exécution même du 
raid sur KolwezL Sur un plan 
de stricte tactique militaire, ces 
différences de conception incitent 
à s’interroger sur la nature. la 
rapidité et l’efficacité des réac- 
tions dans les pays membres de 
l'Alliance atlantique en cas d'évé- 
nements graves, provoqués de l'ex- 
térieur, contre l’OTAN. 


Des télégrammes mquiéfants 


Dans l’affaire du Shaba. les 
Français étalent plutôt partisans 
dîme opération aéroportée rapide 
sur les quartiers européens de 
Kolwezl, tandis que les Beiges 
de la ville, situé à plusieurs kilo- 
mètres au Sud, par des moyens 
plus lourds et plus lents, dans 
l’espoir d'ouvrir une négociation 
avec les dissidents et d’obtenir 
leur reddition. 

Dans la première des hypo- 
thèses. le 2* REP, troupe de mé- 
tier, était prêt très rapidement 
à sauter après sa mise en alerte 


— ce qui impliquait un décollage 
moins de six heures après une 
décision gouvernementale — or- 
donnée par l’état-major des 
années dans la nuit du 17 au 
18 mal. Dans la seconde hypo- 
thèse, le temps de préparation 
d’une Intervention, à laquelle des 
■avions de transport américains 
ont prêté leur concours, pouvait 
s'étendre sur quatre jours. 

Pour justifier sa rapidité d’exé- 
cution de la manœuvre, l'éta 
major français fait valoir que 
les Informations en sa possession, 
de sources française et belge, 
étaient, dès le week-end de la 
Pentecôte, très Inquiétantes. Le 
mardi 18 mal au matin, des télé- 
grammes échangés avec la mis- 
sion militaire de Kinshasa 
avalent permis de confirmer et 
de préciser ces informations; 

Entre-temps, les états-majors 
et leurs services ont dû recueillir 
la documentation de base — des- 
cription des lieux, photographies, 
évaluation des forces katangaises 
et de leurs armements, dossiers 
d’objectifs, relations avec les pays 
frontaliers — et obtenir les auto- 
risations de survol nécessaires 
avant tout déclenchement d'une 
opération aéroportée, à 10000 ki- 
lomètres, de distance. Les infor- 
mations accumulées lors de 
Te opération Verveine » de 
transport de trempes marocaines 
en. avril 1977 n'ont pas été né- 
gligées. 

Même entraînée & ce genre 
d’expédition, une troupe de mé- 
tier ne peu être lancee & Tveu- 
gîette dans une région du monde 
qui ne lui est pas familière. 

Dans le cas présent, les spécia- 


listes observent qu’il s’est agi de 
reprendre une ville aussi étendue 


reprendre une ville aussi étendue 
que Paris, à l’Intérieur de ses 
boulevards extérieurs, et bâtie sur 
une série de plateaux séparés par 
des ravins, dont certains très 
encaissés. De surcroît, le 2* REP 
a dû mener des combats de rue 
au milieu d’une végétation éparse 
offrant de nombreuses caches. 
Enfin, les six cents hommes du 
REP ont dû prendre complète» 
ment en Charge une ville et une 
population laissées à l'abandon. 

Le Choix du lieu du largage s'est 


porté sur un ancien aérodrome 
désaffecté, oui sert d'aéxoclub. 


désaffecté, qui sert d'aéroclub, 
situé dans les quartiers européens. 
On explique, dans les étàts- ma- 
jors, que l’aérodrome civil était 
trop éloigné de Kolwezl et Insuf- 
fisamment protégé par l'armée 
zaïroise. *■ 





JACQUES ISNARD. 
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LES PROLONGEMENTS 


LES REACTIONS A L'ÉTRANGER ET EN FRANCE 


Les développements de 1 Intervention franco-belge an Zaïre 
et les massacres de Kolwezi c on tin cent de susciter de nom- 
breuses réactions à travers le monde. 


• EN GRANDE-BRETAGNE, M. Ted Rowlands, ministre 
adjoint au Foreign Office, a déploré, lundi 22 mai, « les effroyables 
atrocités > qui ont entraîné la mort de cinq ressortissants britan- 
niques & KolwezL Dans une déclaration à la Chambre des com- 
munes, M. Rowlands a refusé de se prononcer sur la proposition 
de M. John Davies, porte-parole de l'opposition pour les affaires 
étrangères, qui affirmait que le maintien de la présence en 
Afrique de forces cubaines et est-européenes constituait « une 
menace permanente contre la paix - et qu’il fallait en saisir 
le Conseil de sécurité de l’ONU. Une telle initiative, a répondu 
M. Rowlands, exigerait « un appui collectif > an sein du Conseil 
de sécurité. 

D’autre part, Ml Rowlands a Indiqué que la Grande-Bretagne 
avait entamé des conversations avec la Zambie sur la protection 
des ressortissants européens se trouvant, en territoire zambien, 
sur les voies de retraite possibles des troupes qui ont attaqué 
Kolwezi. 


# AUX PAYS - BAS, le gouvernement estime * légitime - 
l’intervention des troupes belges et françaises dans la province 
du Shaba, a déclaré lundi le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères néerlandais. 1 


0 EN REPUBLIQUE FEDERALE D'ALLEMAGNE, le gouver- 
nement a remercié la France pour son opération de secours 
an Shaba, a déclaré lundi un porte-parole du ministère des 
affaires étrangères. Un message dans ce sens a été remis à 
M. Louis de Guiringaud lors de la réunion de Nyborg (Danemark! 
au cours du week-end dernier, a-t-fl précisé. 


• AU PORTUGAL, le commandant Ernesto Melo Antunès. 
ancien ministre des affaires étrangères, de retour de Luanda 
dimanche, a affirmé que, contrairement aux accusations zaïroises, 
l’Angola n'était aucunement Impliqué dans l’invasion du Shaba. 


• AU VATICAN, la radio a annoncé lundi que tous les 
missionnaires et prêtres diocésains du Shaba étaient sains et 
saufs. Tous les ecclésiastiques ont été transportés A Kamjn» et 
à Kinshasa .après l'arrivée des parachutistes français, a ajouté 
la radio. 


Au Parlement belge 


L’opposition libérale dénonce la «démission» 
en /Urique du cabinet Tindemans 


Moscou présente Washington comme le meneur de jeu 


m SlfëSiÆ De notre correspondant 

l’affaire du Shaba s’est aggravé, _ 

lundi 23 mal. à l'issue de la Blgeard peur faubourgs verviétois. 


terminée. Le délai de dolxante- 
douze heures fixé pour l’opéra- 


M. de Guiringaud, ministre des affaires 
étrangères, a été interrogé lundi 22 mai an 
micro de France-Inter sur une dépêche de Tass 
dénonçant la « terreur - que, selon cette agence, 
feraient régner les troupes françaises et belges 
au Zaïre. Le ministre a répondu i - L'agence 


Tass se trompe, c’est plutôt les rebelles batan- 
gais entraînés par les Cubains qui font régner 
la terreur. Cette dépêche de l’agence Tass est 
tellement Invraisemblable et scandaleuse que 
j'ai demandé à mon ambassadeur à Moscou 
d’effectuer une démarche de protestation.» 


communication du premier mi- ne veut en réalité que gagner des 
ntstre. M. Tindemans. au Parle- voix grâce aux morts au Shaba. » 


tion a été maintenu, et l’évacua- monté à Moscou & propos de 
tion de Kolwesd a aussitôt corn- l’Intervention des troupes fran- 


ÎÜS“Î De notre correspondant 


de la coexistence pacifique et de 
la détente ». 

Les commentateurs soviétiques 
concentrent cependant leurs atta- 


nistre. M. Tindemans, au Parle- voix grâce aux morts 
ment. Le débat ne devait coin- La presse f laman de 
menoer que mardi à la Chambre, contre la France. 7» 


tement monté & la tribune pour 
porter contre le gouvernement 
des accusations graves. 


! veut en réalité que gagner des mencé. Un bataillon de cinq cents çaises et belges au Zaïre. Alors taire de leur action. La Pravda concentrent cependant leurs atte- 

tix grâce < r”' r morts au Shaba. » hommes sera cependant maintenu que, dans un premier commen- écrit qu'il s’agit d’une opération ques contre les Etats-U nis, qu'ils 

La messe flamande se déchaîne à la base de Kamlna, pour le cas taire, l’agence Tass parlait sim- - raciste » puisqu’elle a pour but présentent comme les meneurs de 

, ^ntre la France. V ooru.it (soda- 00 14 sécurité des Européens plement d’« ingérence dans les de « sauver des Blancs menaces jeu dans la politique africaine des 

mais le chef de l'opposition lïbé- listel écrit* «La ooliticrue a/ri- sentit à nouveau menacée. Les affaires intérieures » d'un pays d’extermination par des Noirs*, pays occidentaux. Oette tactique 

raie. M. Damseaux, est Immédia- nain" de là France est en partie Premiers avions ramenant les africain, elle a dénoncé, le lundi Le quotidien soviétique se garde permet d épargner relativement 

a, n parachutistes étalent attendus A 22 mai. « une aaression armée ». bien de nréctser crue deux citoyens les alliés des Etats-Unis, comme 


joue en Afrique un jeu politique. Les ministres n’ont fait aucun étendent leur incursion armée au de Kolwezi vers la Belgique. 


la France, mais les font appa- 
raître en même temps comme de 


Pour Moscou, U s’agit en Sait 
d’une expédition de type colonial. 

TYoïiiM.ra w imurve franrafera 1 intervention au Zaïre apporte la 


pouf les Belges. Il nfy aura pas de M. Slmonet ni sur l’Interdiction soute de la légion Orangers fran- D'ailleurâ les troupes françaises » 

Aa étmnoènu sUtbüisation tant que Mobutu sera du chef de l’Etat zaïrois à ses qui se sont emparés de et belges ont, selon les moyens ™ 

a? noZititma au Pouvoir. Il faut cesser drap- diplomates de rencontrer le ml- Kolwezi, se sont distinguo par d'information soviétiques, fait ré- IVIâfL™ f £?ÏÏL5L2S 

ÜriSSSZerS *** * régime du despote.* nlstoe belge. Seul M Tindemans ^ «fil» £ «J «SLSSif gner une s terreur massive^ sur la un n 7/r tt 


n tri min p d* ne **»« tm rmnir payer ie régime au aespoie.* œiu ju. iuiucuiaw 

De Standaard (démocrate - chré- a dit :*Nous ne réagirons pas, 
tien) écrit de son côté : «De toute laissons passer le temps, et tout 


monde d’affilée, sans distinguer population locale ». rappelant la actuellement un plan uni visant 
les insurgés des autres. * Ces Uer- upire période des conquêtes cote- au renforcement de la pénétration 
nières citations sont attribuées A Tiiales * L’Intervention au Zaïre müttaire et politique en Afrique. 


Mobutu: Je vous poTe une que»- ment * ***’ Français vont sadeur (T Angola, M. de Almeida. iaas les 

tion morale ■ pouvons-nous /aire partager le pouvoir au Zaïre avec a été reçu par l’ambassadeur de reprend à 9011 compte - 

de to coopération sans aaranties Américains, et les Belges feront France à Bruxelles. M. Huré (lî. Dans un long article consacré à 
ae ui cuupeTUMyn sans yurunaas i. - ;v_ „ >• a, * i* eiTn.tiA. v.im i* 


tique impérialiste des pays de 
l’OTAN, de la volonté de s’im- 


tion de l’exécution de cette tâche 


îp^Zuroémnt»? r ) Mnmà avec président Mobutu les frais après avoir été reçu par M. SI- la situation au Zaïre, la Pravda garantir dans ce pays les inves- 

ÎT.. r™*’* “ V** . . ■ Mm PiH i iw i H— r^amt «u «in mnnaf T.'gm hp ficnd«»nT » ~.J- I A» «'miinfl TBrrrartM la m&mo tiatpmpntr pnnnnjr» rima mnttemnl^lt 


planter' encore plus au Zaïre, de £“5" J?f 


félicitons les parachutistes belges 


nds ! de ce ‘ mardi reprend le même Ossements énormes des monopoles 


l’OTAN jouent au Zaïre le rôle 
de forces de choc.* 


qui ont été empêchés d'agir par 
le gouvernement ; nous félicitons 


colonialisme qui s'installe sous Français et Belges en garde : I thème, en termes cependant plus occidentaux, de créer des condi- 


une nouvelle forme. » Même son toute pénétration de troupes sur mesurés. Si le sang est vi 


tions encore plus favorables au 

jZ rtardTlA* 'arthtident“h lacard"Tt de cloche dans Volksgazet (soda- le territoire de l’Angola à la Shaba, c’est & la suite des opéra- pillage des ressources naturelles 

le oomimem^t Barre Vil. >hef liste): « Si les descendants de poursuite de KatangaJs qui pour- tiens militaires des einterven- et d’exploiter le peuple zaïrois*. 

d» i'onnonîHnn libérale' a «im mè Napoléon croient pouvoir servir raient détenir des otages serait tionnistes », affirme le journal du Au-delà de cette politique d'explol- 

ue i opposition u aérai e a somme d r- „,.s m** OAr^Hnnac Miimsni 


DANIEL VERNET. 


le prem^r ministre de s’expliquer leun intérêts économico-na tiona - co nsidé rée comme un « acte de P C. soviétique, qui ne dit pas un talion, les Soviétiques estiment 


sur les tergiversations qui ont 


précédé l’operation de Kolwezi. ce 


listes en jouant aux gendarmes guerre*, 
dans la moitié de l’Afrique, üs 


mot des exactions commises par que la présence renforcée des 


que devait faire ce mardi M. Tin- qu’à_enjprendre seuls la 


demans. 

Dans sa com m u ni cation. M. Tta- 


responsabülté. En aucun cas. nous 
ne serons complices.» 


Occidentaux au Zaïre A pour but 
de créer « un foyer de tension mi- 


Paradoxalement, c’est le jour- P 3 * 40 représ enUdon djplomatlqoe 

il flomorvl mwwIflM mtmnM la A V&rllL 


' piebdf ne vnc les Insurgés. Occidentaux au Zaïre A pour but 

riEKKt uc vus. Les Soviétiques continuent de , de créer « un foyer de tension mi- 

ru I* France a un charzft d'af- dénoncer les « déclarations hypo- maire à la frontière de l’Angola, 
t * Ira à TT,.!. ^Angola n'a crttes *^ des hommes d’Etat des qui s’est récemment affranchi de 

pas de représentation diplomatique Etats-Unis, de France et de Bel-, l'emprise impérialiste*. Ces ac- 
& Paria. gique,' sur le caractère huznani- tions « contredisent les principes 


(1) La Franco a on chargé d'af- 


• L’Union soviétique a élevé 
une vigoureuse protestation au- 
près du gouvernement zaïrois 
contre le saccage de son ambas- 
sade à Kinshasa par c quelque 
deux cents voyous * qui ont 
attaqué le bâtiment vendredi 
« avec la connivence de la po- 
lice *, a annoncé lundi 22 mai 
l'agence Tass. — (AJ 3 J 


i intervention oeige, repérait en joerpen, qui use du ton le plus 

di man che par le miniarfcre des UNE DÉCURATION DE M. DE GUIRINGAUD A FRANCE-INTER 


îff&Lfæ'es •S^TjSr .'sus.-vâ 


A Paris 


SJPM.WÜ 


querelle entre ces deux Occi- 


SSUS ïîSî a***™ f->- Au lieu ** critiquer 

to France on ferait mieux de re- 


collaboration qui permettrait à 
f la fois de sauvegarder les inté- 


la fois de sauvegarder les inté- 
applaudissements de la majorité. ^ légitimes de l’Occident et de 


Il est normal que, sans structures étatiques solides 
les États africains connaissent l’instabilité > 


garantir la sécurité des Blancs. » léphone sonne », sur Franoe- 

U nMWA flamands uüimôws Une Information de l’envoyé inter. M. de Guiringaud a no- 
preSSe naniailue Vnupere spécial du Soir, journal cependant tamment déclaré lundi «rir 
aalaMnlwmA U l.ij. il, favorable à la France et au gêné- 22 mal : 

« neo-coionralsme » îrançais raj Mobutu, risque d'aigrir encore „ 

la polémique. Il écrit ««ps autre * Il y a au total, dans len- 
L’interventkm de M. Damseaux. précision : « Des parachutistes ,te l’Afrique, peut-être 


An cours de l'émission « Le té- sence de Cubains au Shaba. tionné les Allemands de VEst (1). iiiihu/ml 

léphone sonne », sur France- M. de Guiringaud a répondu : Nous n’avons pas de preuve. » Plusieurs manifestations ont été 

ter, M. de Guiringaud a no- «Je ne voudrais pas affirmer que Au sujet du Tchad, le ministre organisées dans la soirée du lundi 

murent déclaré l undi soir ce sont des Cubains, en tout cas a dit : « Qu'est-ce que c’est 22 mai , en divers endroits de 

mal : les renseignements sûrs que nous qu’un mouvement d'opposition au Paris, par des militants de diffé- 

_ „ « ~ ooons maintenant, c’est que, tors- Tchad 7 Combien y a-t-il de rentes organisations d'extrême 

v ® rebeH» sont entrés dans Toubous? Il y a 40000 Toubous. gauche (Ligue communiste révo- 

Kolwezi samedi dernier, c’était S'ils n'étaient pas aidés par la lutionnaire. Lutte ouvrière, Co- 


0 UAT 5 E VINGT-HUIT PBSOHNEi 
SONT INTffiPHIÉB 
lOSS D UNE MANIFESTATION 
WIïJffilTï 


Plusieurs manifestations wit été 


Au sujet du Tchad, le ministre organisées dans la soirée du lundi 
a dit : « Qu'est-ce que c’est 22 mai, en divers endroits de 


semble de l’Afrique, peut-être 


député de Verriers, a déclenché belges à Kotooezi affirment que 5000 compris une troupe , parfaitement organi- Libye, auraient-ils pu descendre mités communistes autogestion- 

des Insultes et d» sarcasmes à les paras de la légion tirent sur 4000 à Djibouti. Mettons r 5500 sée. commandée, qui s’est répan- fusqu’à N’Djamena? Cest vrai- naires. Organisation communiste 

gauche. Le Peuple, organe du tout ce .qui bouge et quüs ont pîus_i^parachufistes de Kolwezi. ^ ^ i a v qiq selon un plan ment le ravitaillement. V encadre- des travailleurs. Union des t.ra- 


parti socialiste, écrit qu’il a pro- assassiné quatre Belges et un 
n«icé un discours Indécent, « tau- Yougoslave. » 


plusieurs reprises au ■ Lundi soir, le cabinet de crise 


«vivre F «T TT ^frv-rrf ftm tTr\ Uno-i V — 1 — « ••F»* i V vt i+i- UftU», UULLUUlUlDbC 

f? r l ovüle selon un plan ment le ravitaillement. Vencadre- des travailleurs. Union des tra- 
tl^àfJ«i£niL^nï¥e médité . par des spé- ment qui leur permet de venir «ailleurs communistes libertaires, 

ii.iLiSr'ifc ciallstes. C’est lorsque les instruc - jusqu’à N’Djamena. n y a 4 mü- Union des communistes de France 


ridicule, notamment par sa franco- a décidé que, contrairement à ce 


lâtrie* et poursuit: s M. Dam- 
seaux, lorsqu’il se travestit en 


pas de leur base. Ils sont 4 500. 
On ne peut pas dire qu'avec ça 


teurs et cet encadrement se sont lions de Tchadlens. Ce ne sont I marxistes-léninistes) qui entèn- 


que demandait l'opposition, la I nous sommes les gendarmes 


retirés, probablement dans la pas 40000 Toubous qui représen- 


protester contre 


TENSION ENTRE BRUXELLES ET KINSHASA 


mûm I m'û « nSfl journée de lundi, que les rebelles lent le gouvernement légitime m l'intervention française au Zaïre, 

mission des paras belges était lAfrUge. se sont transformes en une bande la rébellion. C’est une petite A l'origine, ces organisations 

ttfïSi te ***& P™ fraction tout à fait excentrique avaient appelé à une mante» 

menl, 10 000 Soviétiques, _ 20 000 mg e # bo WS on. Notamment, de la population, qui est utilisée tatlon commune. □ ré vue olare rie 


Le président Mobutu accuse le ministre belge 
des affaires étrangères 
d’avoir voulu négocier avec les rebelles 


r*i,?UT+n* Artnnln «mnlmi — ~ nvwwimaiM, — — c-»*. <um>k WUUI1 comiuimc, prevue place ue 

Anpoid, norotare par i absorption d'une quantité par un pays voisin pour déstobi - la République à Paris. Ce ras- 
% ÏÏ“SL* S£* ft *S-aJ& c ? n %te rabl * ae bière Alors, est- User ce pays important qui est le semblaient ayant été Lntertlt 
a ^SL, t „,° ul res ce que ce sont des Cubains qui Tchad. » par la préfecture de police les 

<^tencadré*sgens?Est-çc _ * fflîitants^L S£nÎLffi“dÆ 


crois que nous sommes loin Cf être 
les gendarmes de VAfrtque. * 
Pariant ensuite des problèmes 
frontaliers, le ministre a dit : 
« L’Afrique vient d'accéder à 


que ce sont d'autres alliés de N.DZJt. — Allusion eux 

* ... Info nn a tions parura dimucbs dans 

l'Union soviétique ? On a men - de 


gsssssi As&ssm zmÉMm 


ancierisï^t’ exception de deux ou AL Mitterrand : une politique doit être définie 

trots, ont vingt ans d'ancien- ■li» ■ . 

J&ÆjebSSfJgJrï entre ,a France et les pays d Afnque 


tréme gauche devaient y substi- 
tuer une série de mini-manifesta- 
tions surprises. Plusieurs centaines 
de personnes se retrouvaient 
ainsi, soit à la sortie du métro 
Etienne - Marcel, rue Réaumur, 
soit à proximité de la gare de 
Lyon, soit devant le rimetièTe du 
Père-Lachaise, où des cortèges 
Improvisés se formaient entre 


presse, a indiqué lundi 22 mai même. » 


éîé tracées de façon tout à fait Mitterrand, premier secrétaire du narit les buts des interventions. P° lices * très nombreuses lundi soir 




:—Z=. Vï 




^ AUX ETATS-UNIS, lors de la dernière Journée de sa visite 
officielle, le président gambien. M. Kenneth Kaunda, a averti 
l undi le président Mobutu qu’ils devait s’attendre a une autre 
attaque de rebelles contre le Shaba s 4 U ne tentait pas une récon- 
ciliation politique avec ses adversaires. 

• A CUBA, une émission radiodiffusée lundi, le ministre 
des affaires étrangères a démenti & nonveau que son pays ait 
aueknie chose à voir avec l’invasion du Shaba par le Front uatîo- 
nalde libération du Congo (F.NJLC). Le ministre a affirmé 
encore que Cuba n’avait ni équipé, ni entraîné les rebelles 
zaïrois et qu’aucun soldat ou conseiller militaire cubain n avait 
pris part à l’invasion. 

« Le gouvernement cubain rejette catégoriquement les accu- 
sations irresponsables et fausses du président Mobutu Sese Seko, 
dirigeant sanglant et corrompu », conclut la déclaration. 

• EN REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE, l’intervention franco- 
belge fait l’unanimité de la presse. La seule critique est adressée 
par plusieurs journaux sud-africains aux Etats-Unis qui ont été, 
selon eux, « h umili és - par les Européens en n’agissant pas au 
Shaba. 


est gra 


Ssiri*)? S5SE 

,r.« 

.-crsjrtts - tparj tt 

. .•■jtTwc^ r»iàa 

lli.TP CO®- - Ci 
.wsnï- de -‘ia 
- oirich»- -.J’ 
saiocaaéhte ~--j,iIéli»i i j 
j-::és de rmfit*fC 
r.ùElia* Tmwf ' 

Zr. retatf- «rr 4 r-> 


.-r do ^ ml 

..r.ile d« nu, 

. KolwexL cm 
r«wa : * n« 


at .iDTiE de iFtai 


em 


:-v*-a.rr.t otfSM 


.Vtttfttf». tsséftï 


? que drtaAiv 

eeû* tië bm 

r:.s:cîa«ït eê n o nw»u 

.■'-^rrpAriw çg' tummoèi? 
r* , 3 Ti la BÔRqvP mm 

r.t- 7 : arabo -R^NI 
r..tï.-on*ie «uiégféi&r u 

• «v». :«sl?Su 

rahedfiR «üjvaieot.-:*: 
r^epreso 
?“ Ans 


l 'T. :? Zaïre 
•• j,r rrxrriiü 
f re 

’.v-ulr jaGéci— 
t or. res. Le 

r.z pü*r ces* 
— ce Cî 

■r ■ ■'.-rrraira par 
• -.5 CCD Î02- 
€5! r.fca le 
z? pcinî« ce& 
l.i 

dj rcfca:: 
-.ÿ-rn..' — pciur 
:t:jzzsæsL êe 
provient du 


mm 


àSSSSe \ le «SrSrtB Enfli lundi encore, l’ambas- ^ lon^nienne*. mais il estla conséquence 6e la e poli- - — 

vous _ avez irrite le president inuor 7>e Fronçai* nrmt eflfinnrwT'ATionïA «« aL iimaiHo ne fait aucun doute que Tass les Haup. impérialiste des vous de ( F 1B Washington assure la airec- , — r 


:a r:oî^ê 
de ce 
r çles aulKrs , 
>; : zim t i 

ur&stisSL* 

l.W.zzz. perma- ; 
r?. 2-alre est ; 
• a:oni*aî de \ 
cuivré etr . 
- tut ! 

a rexper-: 
? :a totalisé de i 
r'juvenxice&t j 
:r. de ces ! 


c»»-. ... ^ „ 

wtut^aat M..- . — 

est 

’Tsàam*'- beixer. 1___ 

!«*. ymr ime 0BÈm 
cinq ans. 

eoopêhi^or UPiiilifWH; Bta 

lŸtat xie 

. mirât* ’WltttM' riha. i 
**aas ~~ ioti .a Æêb iueà 
emst to.""andHr^asa« * 
mkrctiê iatemNkant «er 
nrn ^ hcKdoa UKAi 


: r- us renîah:^ i 
::ur plus de, 
:-.rr:èas à cie: 


-- xr_i'.:'.ue vérita- » 
: — - 1 


■'"S A. PEDONE 


lAINE 


^ ffens le monde -j; 
* Pour 48 Etats U 

'^♦oloinc ?. 214 || 

■* S>jfflor, paris (SV 11 





hasardeuse, sans tenir compte I parti socialiste a déclaré : 


qu'il avait ordonné aux diplo- Après avoir évoqué l'hypothèse | des ethnies, par le hasard des 


« Pourquoi se miter de dissen- ^ an * la , capitale Sur la place 


i^CO t'/VRAflC aS 

'^gel E5 i • 


contact, jusqu'à nouvel ordre, 
avec M. Henri Slmonet. ministre 
belge des affaires étrangères. 

Dans use déclaration à l’AZAP, 


diffusée la veille à Kinshasa, te 22? ÿ!S!f FS 

chef de l'Etat zaïrois avait rive- dent Mob ata * 


ià parce que nous cr oyons en africaine connaissent r instabilité. 
I avenir de la coopération b Aga- n est normal quV y ait. à rtn- 
zaïroise alors que M. Sommet, teneur de ces Etats, de* affron- 
lui, entretient l équivoque ». rap- tements et des tensions entre les 


A demander que l’Assemblée 
nationale soit saisie, informée. * 


tre définie 

V Assemblée pays d* Afrique. » I 

informée. * Il a ajouté : « Le parti socialiste. 


vuicm, eue oisperses par une qua- 
rantaine de C.ILS. 

Afin de prévenir ces rassem- 


k . 


éa- différentes 
que} entre les 


ment critiqué le ministre belge à 8 avec la Belgique ne mêmes. Alors, bien sûr. le jeu des ndamment des 

propos de ses déclarations sur la ^ a î i J^^ St ^ Temen ~ por .^ssauces reprend à la faveur a 


®g. ***?■» tfe » u/fron- j. M j ttemnd là comme ailleurs, est totalement blements. les forces de police de- 

£,«2 Ü ASSSS& taSSSMeStaK •*» rtefi *** tes raient procéder à la rortie du 

SSSESti? £JL îSsSice P Sâutiireav^te aSI Français < j. Toutes les propa- métro, notamment aux stations 

teff^teEtoUma- [“..ÏÏJÏS* ï g flnde s pounatent laisser Odépn et Repuolique. à une série 

. obligations detiïtvSîsàVéaaïd «“«î votte dinterpeijations. Selon, la .pré- 


. : i. g*-"--. 


piwpua W Ü*=» wwuuiiwtiii OUI u. v_ — _ * r » » fi* rmrvrtitMirntô 7«uuw u. niLSTKl u Ut VtB OC ODS 

deuxième guerre du Shaba. . de ces craquements, et an cons- ^ ses ressortissante, *°“| *“?<*?* concitoyens ne seraient que dtver- 

jSHS êka=¥?ï® 


moins d'intérêt à la vie de nos lecture de police, quatre-vingt- 
conciloj/ens ne seraient que c titrer- huit personnes ont été ainsi 


?™“. Uas L MÛlim 1 


sion. Cela ■’.rée l’obligation sup- interpellées dans la soirée de 
plcmentatre de connaître le bien- lundi et relâchées après contrôle 


paef£qaes consistant en des Angola avait pour objectif le 
népoctalftms avec le soi-disant rapprochement entre l’Angola et 
Front national de libération du ^ Zaïre, le président Mobutu a 


Congo devraient être envisagées*, déclaré ’■ « Qu’aucun mandat 9U m anzuemoutote que taj- 
Les propos du ministre, a dit 1e n - a vatl été dormi au ministre fasbüssement ou la disparition 
général Mobutu, cités par belge des affaires étr ™gèr&pmtr d’tme certaine forme de présence 
l’Agence, signifient « une reçoit- tenter de régler le conflit ztdro- améneatne dans le mande a en- 
naissance de fait de ce mouoe- angolais o ^ ' covmgé les Spoiétiçues & profiter 

ment rçbeUe. qui n'a pas hésité £e chef de l’Etat zaïrois a, te toutes Les situations de tension. 


f w toutes les fissures, ou directe - secrétaire du PB. a reconnu que, 
et ment, ou à travers ses 'alliée, f_; bien entendu, le gouvernement 

Sta? . »n est emeerntmiew yat- 


'' , _ . , fondé d'une politique et de juger ri d’identïté. 

Au sujet du Snaba, le premier . elle ne figure pas parmi les causes 
secrétaire du PB. a reconnu que, qui ont mis en danger nos conci- • M j 
.entendu, le gouvernement tayens. » m. Mitterrand a précisé l’occasion 
avait U obligation de de fendre les que. selon lui. *à partir du général di 


“tolTOS 

B 






, • M. ANTOINE PINAY : A 
l'occasion de la séance du conseil 
général de la Loire, qu’il préside. 


ment rqbelle. qui n'a pas hésité 


coumgé les Soviétiques d profiter 
de toutes Les situations de tension. 




Sim«,mH2?i^ rT !î 1tz â n T dar “ “» ni5atl P ns internationaux ». Il faut semWée départ^nenUde à nos 
poUtlQue intérieure du Zaïre, «a il que le gouvernement s’explique malheureux compatriotes aux 
s agit strictement de sauner des clairement, « que r Assemblée Euronèen* rfCtimo, rtm tm mhvjmw 


à assassiner des innocents. Cest enf{x , affirmé que « dans les Je *• vense pas pour autant que 
inadmissible ». • - - - 1 * ■*- —*■ 


I’azap! a ajouté : « ta 'conclu- Luanda et Kinshasa serait consi - 1 a ^ er Africains à prendre eux- 
sion logique à tirer des Initiatives dérè par te' Zaïre . comme un memes en charge leur prooiemex 
du ministre Simonet est que les provocateur *. Interrogé au sujet de . Ja pré- 


circonstances actuelles, quicon- j L'Occident risqué de s’cnhser.air 


Le président zaïrois, poursuit que tenterait de rapprocher J noulons fc^re^ c'est 


■ : . . .. 




aassege asasaçïs rÆ.wis'sfM: ïaftïâs 


gouverne- ces jours derniers, aux familles 


■ '.fV.^sïÇMK-.:? 


Interrogé au sujet de . Ja pré- 1 ne. doit pas être fait ». Il a évo- vention. 


les ont délivrés au mépris de 
tout danger». 


' .-xjj&çgs 
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PRINCIPALE SOURCE DE REVENUS POUR KINSHASA 


POINT DE VUE 


H;' 




L’exploitation des mines du Shaba 
est gravement compromise par le départ des Européens 


L’indispensable solubilité 




'• ■' .-rÿ* ** 


ÏÏ5S5?* - aveçja «ÇtoppêrSazi'i . objectifs qui, âUJa étaient atWnts. 


par FRANCI5 DORÉ (*) 




gravement endommagé les inetai ZZZkï Ja *»*???> . oojeccus qm , sjub enuent atteints. 

laSominiïïèresrie zambienne — le a coffre-tort de provoqueraient l'asphyxie de l’éco- 

SST JTJSSTl Wrt&e, centrale», Eolwezl en nomie aairoise et - à terme - 
S^SiJSSS^kJSS. .ÜKïïï?.. 4 «5 L.lf Clé. En effet, cette cité l'effondrement du régime de 


nnpji-'uL.L a «■» » cie. En effet, cette cité l'effondrement du régime de 

dlctoiraL eS DE? nombreux 1 SïïSr" î nlnlô 1 re M trouve M ‘ centa® de Kinshasa. Primo. Ils ont-- pour temps que deux autres gros pro- 

oüt. dftwü lenis témotemiffiwPSw tous ^ £KSP mnia ** dévelo P- le niolns — cherché à apeurer la docteurs, la Zambie et te fi 

des actes de sa^S B, JS^ pement établis par la Gécamlnes. communauté étrangère. Prémédi- Enfin, le déclenchement de la 


cet excédait de production fait 
fléchir les cours. Aussi s’est-fl 
engagé •& réduire sa production 
annuelle ' de' 15 %, en même 


L y a des espaces qui valent des Intérêts vitaux distincts de 
tous les temps. Pour combien ceux du monde; de ceux de 
de Français le monde n'est-ü l’Afrique indissociable qui noua 
comme entier ; te monde, est si proche et si chère, 
îals pas. H suffit de constater Comme nous le dit et nous le 






- 


pas comme EDtier ; te monde, 
connais pas. H suffit de constater 


«at des actes de sahnt#™ tZT? ' P»r uecanunes. comjaanaaœ étrangère, tremeoi- isniin, le- aeejenenement ae la 

Sj? oar les assaillan t^ f* dewdèine Plan quinquennal de tée ou non. la tuerie de ces der- guerre civile angolaise, en 1975, 

g ^nocher » face am! mw**,?® ^npagnie (1975-1979) prévoit niera Jouis a largement suscité a provoqué la fermeture du che- 
tonïïSSS: à Kolwejd «d'un ce rifle» de frayeur. Bien des min de. fer de Benguàta. prlncl- 

^MMaues dSrnits concassage carrière, d’un concen- réfugiés ne reviendront Jamais pale veto d'évacuation — Jusqu'à 

tSSoïZ rtïï Stem taJSni* d’installations de récep- dans cette «cité maudite». Or. Lobito - des produits miniers 

Evïmines «on et de préparation des concen- la bonne marche de l’économie du Shaba. Ceux-ci empruntent 

Otes, luouaees. Ü.a revan- très sulfurés A i- « la - tuW. .iaMm.I. « 


on ri 


î?7«~ 

■-iï-..; c. 


la place que la plupart des hom- redit Valéry Giscard d’Estaing. 
iw« et des partis politiques accor- avec une Insistance qui devient 


«mime le 


■- Sgf’ sulfures d’une usine 4 acide minière repose. sur la présence au 

Sté OéSSnês mSÎSli. erüjrmqne. d’une usine d'électro- Shaba d’une main-d'œuvre euro- 
* ^Slïeset^s^nSàmîfw^ "tf/wape. d’une usine à oxygène, péenne qui assure l’encadrement 
cairig«etde|mmœ)à^we^ d’installations de traitement des des entreprises industrielles. 

ÏÏltmr I Bruxelles, que les installations de 2S? /obrieatton de béton. Certes, le Zaïre encourage, malgré 

"iSBRlIflL 1 mÆen'ISSjent nSSJSSV 9 four 8 chattx » fl) - certains déboires, l’africanisation 

f p^r^dlrepM^é iSS SHÇ?,Î? “ programme, bap- du personnel d’encadrement. Noos 
varies rebeZZes ». louçnees lise P 2 (2) : un accnnasement de recevant Tan dernier au siège de 

-V : r,yv ^SnSTïïLbiement SH5S5S.5Î SS* ïïï“e!li ss jfJïjîs* 


certains déboires, l’africanisation 
du personnel d’encadrement. Nana 
recevant Tan dernier au siège de 
la Gécamlnes, k Lubumbashi. 


— . . * — , - # _ 1 1 im Q(| iirzw UCU VmiillUU ÇQ j, f/ — üimi mi m ■ ■ ■y,- ^ ui uuiiuuu 

de f B^^l d inSl dent réellement & ce monde dans pathéUque et dans laquelle nous 
paie veto «îîômSïn - jSuïi leurs actions et dans lettre caœ- reviennent les échos d’autres 
Lobito — des produits miniers pagnes pour savoir qu’à leurs hommes qui, en d'autres temps, 
du Shaba. Ceux-ci empruntent yeux, aujourd'hui comme hier, et al' loin, si loin, en 1938, nous 
désormais la « voie nationale * avec une constance qui serait disaient aussi que l'Autriche et 
jusqu'à MatadL Inconvénient dérisoire si elle n’étalt effarante, te Tchécoslovaquie nous étalent 
^ 1« seuls problèmes qui comptent proches et nous étaient aussi 

watoent. les seuls problèmes chères. Mais, en ces temps-là non 
oepasse ^uarante-ctoqjwus^ ***„•««« ceux de l’Hexagone. Plus, on ne voulait pas cTaven- 




termes d'un pôrte-Darôîë ia manque eraienc européens, n n'empeene 

Front de libération nattonSe -^ bo " llbyer H 10 - - et - la Banque que. pendant de très longues an- 


Heu de douas auparavant Trois sérieux sont ceux de l'Hexaj 
autres « routes du cuivre » sont Responsables et complices, 
utilisées jusqu'à Dar-JBs-Salaam tirent en cordon sanitaire sur 
via le Tazara [chemin de fer frontières à l'intérieur desgu 
construit par les Chinois), Belra ^ France, miaA an pluriel, s' 

■ 2 S 55 f«- ATZ'TgSZ £ -î , 

subsiste de voir les opposants * 1 1»age pou 

h ttytÆc au régi me zaïrois russes. On ne veut ni de ITSui 

comme cible de leurs actions de qui nous empêcherait de faire une 


tore. Il y a des moments dans 


tirent en cordon sanitaire sur nos l'histoire où l'oubli nourrit tous 
frontières à l'intérieur desquelles relus. 


la France, miM* an pluriel, s'em- Faut-il encore rappeler que la 


boitera indéfiniment sur elle- ^ance n’abandonne pas son ami- 
même. à l’Image des poupées üé - 14 donne et qu’en la 


russes. On ne veut ni de l’Europe, donnant elle s’engage avec ses 


Z CoïïS (le tSSf ùanSÏÏ e, S op !S ne développement. te encore, 1 e Zaïre ne pborra se 
- aw ’ ®n frappant au cœur de Kol- passer dans ce secteur de plu- 


- ïî'sT-s 


ad; pntri en llene de wmnto . /«ppant au cœur ae £toi- passer aans ce secteur ae piu- 
^, c je oaicnides reb*>iw« wesd, les rebelles du FXJT.C. pour- sieurs centaines de spécialistes, 
SsoSSent m cSÏS datent à l’évidence plusieurs belges pour la plupart, 
aisément. Le cuivre? Avec 

500000 tonnes en 1977, le Zaïre | a - j - miIMA 

est le sixième producteur mondial EBS CdpTICBi OU € IÏ16I31 rOUQfi ® 


sabotage l’axe ferroviaire qui expérience bien de chez nous ; ni 
relie Khlwe sl à Likasi et Lubum- de l’Afrique, où toute Intervention 
bashi. Faudra- t- il, comme' en française est d’un bel élan volon- 


moyens à défendre ses amia , quels 
qu'ils soient, quand ils sont atta- 


de l’Afrique, où toute Intervention ; que le progrès véritable des 
française est d'un bel élan volon- nations et des peuples né peut se 


est le sixième producteur mondial 
(11 % du métal rouge extrait 
ri uns le monde) et le troisième 


A cette dépendance en person- 
nel, s’ajoutent des contraintes 


exportateur. A elle seule. la Géca- °f ar ,“nmun^ 

mines produit 470 000 tonnes. Le Sg^PS 'Sïï2 , SSSw l S 
cobalt? Soixante-cinq _ pour cent C ! é ^SS es JSE£f tI 2?i 


la première Bourse du monde 
occidental qui dispose actuelle- 
ment en stock dé 570000 tonnes 
de cuivre. Le Zaïre n’a pu obte- 


oasnx. ranara-i-ii, comme en française est d'un bel élan volon- nauons « «s peuples ne peur se 

^^tenle, que l’axmto protège gen, qualifiée de colonialiste. En faire ^ P** l’érolutton démo- 

chaque . convoi blindé contre -*_,,** __ » j cratique et pacifique des Lnstitu- 

d’éventuels coups de main ? Dans rèall^. on ne veut guère du 

ce cas, les forces zaïroises né monde, parce que le monde c’est t S « 

pourraient guère compter sur loin et qu’on ne s’y promène que ^ eT • < I ue Frrnice, enfin, est 
une protection aérienne; large- pendant les vacances. 114118 . monde et que ses rap- 

ment Inefficace sous de telles ”* 

latitudes. Les Jaguar ne sont pas 
faits pour la savane» 




en totalité à l'Etat zaïrois, elle nir, malgré . plusieurs demandes, 
est gérée, en fait, par une société que la «invention de Lomé 


JEAN-PIERRE LANGELUER. 


- -c cette seule société (15 000 ton- 
nés). Son importance est vitale 
lo.': pour les industries de pointe des 
puissances occidentales. Un 
4:' exemple : 75 % du cobalt 

-L. cansûnmè aux Etats-Unis — pour 
la fabrication, notamment, de 
superalllages — . provient du 

CTmhft 

. - ' Cette région abrite la moitié 

. des réserves mondiales de ce 
- : minerai Sans parler des autres 
richesses du sous-sol : zinc 
(70000 tonnes), étain, uranium, 
platine, argent, cadmium, germa - 

I nium, etc. En outre,- le Zaïre est 
le premier producteur mondial de 
diamant industriel Cuivre et 
cobalt procurent, à eux seuls, 
70 % de ses recettes à l’expor- 
tation, et 50 % de la totalité de 
- ses revenus au gouvernement 

■ J - - zaïrois. L'exploitation de ces ml- 
" aérais est d’autant plus rentable 
• qu’elle s’opère — pour plus de 
' - ^ 60 % — dàm des carrières à ciel 
' ouvert. . . 

Il si le- -Shaba constitue vérlta- 


minlère beige à laquelle elle est Inscrive le cuivre sur la liste des 


oln et qu’on ne s’y promène que ^ set '• , < I Ufi ^ nmca * ®nfin, est 
pendant les vacances. ùms Ie monde et que ses rap- 

* ports mélactaWes avec le monde 

passent aujourd’hui par l’Europe ? 
*“ Là vole est étroite et difficile. 

‘ ■ . La France ne S'affirmera que si 
Parmi les critiques adressées à d'abord, elle se trouve à travers la 


liée, pour une durée de vingt- 
cinq ans, par un accord 1 de 
coopération technique. En outre, 
l'état de santé ae l'économie 
zaïroise varie au gré des fluctua- 
tions — fort capricieuses — du 
cours du métal rouge sur le 
marché International et -notam- 
ment au London Métal Exchange. 


produits susceptibles de bénéfl- ' Cl) Marché* 

cier du mécanisme de garantie 

des recettes d'exportation (STA- W). co pw 

BEX). Depuis la chute libre des 

cours du métal rouge, en 1974, mSrSia ville. 

le Zaïre est prisonnier d’un 

cercle vicieux : pour compenser : : 

ses pertes en devises, il doit pro- 
duire toujours davantage, mais 


O) Marché* tropicaux. 18 mare 
1977. 

( 2 ) ce programma a donné ton 


l’action, internationale du prési- VO ]onté patiente, attentive 


dent de .la République, c’est en saDS renouvelée de fonder 

définitive celles qui la qualifie action sur un consensus aussi 


nom au quartier où fut découvert ? ° U f large que possible: elle uoit 

vendredi. Q ïe^ua importMt°ciïS douteuse qui sont tes plus rayé- renoncer pour cela aux lnstltu- 
nier da la villa • latrioes ; la politique africaine et aux pratiques absurdes 

' - ■ reçoit l’es t ocade finale : c’est une mu i* divisent artificiellement sur 


aventure, et, de toute évidence, la elle-même ; elle doit mettre en 


COMMENT ROULER DANS 
UNE VOITURE NOIRE SANS 
RESSEMBLER AUX AUTRES. 


B®ü@ 


France ne veut plus d’aventure. place les mécanismes rapides et 


On nous invite alors à déplorer efficaces de la consultation et de 
plus particulièrement nos inter- j information ; elle doit aussi veü- 


ventians au Eaïre et les engage- ter 4 i’ au thenticitè du dialogue 


facile, pas cher, § 
ça peut rapporter gros 


mente pris l'an dentier à Dakar politique. Cest en s'affirmant 
à l'égard de pays dont la survie d'une voix mieux assurée que la 


ne concernerait pas les Intérêts France pourra Jùuer le rôle mon- 
vitaux de te France: .Comme si la djai qu i doit être le sien et trou- 


France, aujourd'hui, pouvait avoir ygr Hnna l’Europe la force même. 

de son rayonnement. C’est Ici te 


ÉDITIONS A. PEDONE 

CJBJLN." 


s> 


_ . .. ,. w *«p>*r 

: s- •• .5S.Ï 


ANNÉE 


AFRICAINE 

x ^ - 

- - : = 7 L'Afrique dans le monde 
V -ï- Chronologies pour 43 Bats 

I Un fort volume F. 214 

; '-'T- r 13, rue Soufflet, PARIS (5*) 


— - _ Una Voîvo 343 noire avec, filets 

rouges sur ies côtés, ia capcr-et. 
!e hayori arrière. L’intérieur 
Z est rouge, ie pavillon 
noir mat. Les vitres sent 
teintées, les roues en 



alliage avec pneus larges 
î 75/70 SR. Le vola n; sport. 


k&& Pour h. FÊTE DES MÈRES küi 
des IDÉES-CADEAUX 
. sxibtüementparfiïmées 
Toutes les grandes marques de PARFUMS 
Accessoires HAUTE COUTURE 
PRODUITS DH BEAUTÉ 
ACTION 5PÉCIÂLE r Chemisés'' LACOSTE 


responsabilité conjointe de 1a ma- 
jorité et de l'opposition. 


MICHEL SWISS, 


TEL. 747 50 05 

VOLVO PARIS succursale de VOLVO FRANCE 
16/ rue d’Orléans, NEUILLY. 

Magasin de vente : 59, avenue duMaïne. 322 75 78 


. VOUS ACCORDE US MEMES 
REMISES EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES ÉTRANGERS ! 
ïfi, RUE DE LA PAIX - PARIS - Tel. 261-71-71 

(2*"étB£a - ascFOMiur) 


Four que notre action interna- 
tionale trouve toute sa significa- 
tion et sa portée, elle doit, en 
effet, nous conduire à prendre 
bous conscience de l’urgente né- 
cessité de cette double solidarité 
nationale et communautaire et à 
en tirer les conséquences. Elle 
pourrait bien sinon, en dehors de 
cette prise de conscience et des 
suites qu’il convient die lui drai- 
ner, ne rester qu’un exemple 
héroïque et perdu. Mais U faut 
aussi que nos partenaires de la 
Communauté acceptent de se 
soumettre aux mêmes Impératifs. 
Nous n’aurions plus, autrement, 
que le choix entre te renonciation 
ou l’ Inconséquence. 


(•> Agrégé des faculté* da droit, 
professeur, à l'université de 
Paria-XH, ' conseiller national du 
parti républicain. 


23 MAI: LA ROUTE DIRECTE 
PARIS-BAHIA EST OUVERTE ! 




-/ ’-.T.-ï 

S' ? * _ - 


PARIS 












Salvador de Bahia, 1" capitale du Brésil, . 
i'huï avec ses éelises baroques couvertes d’or et ses 40 km de plages, 

■ :rtés d'Amérique du Sud. 

spose, pour vous y 'rendre : 
vol direct de Paris 
vols avec correspondance, 
us les jeudis, avec correspondance 
mr Manausj 

cts par serrmine. en DC 10 ou en Boeing -7 07, 
Buenos-Aires, Barüoche, Montevideo, 
lili et La Paz de Bolivie. 


WmM i 










mm 


■***'■■ ■' - -*• ^ 




|^^&»É^AubeE. ' . 

Hôtel, 6 , avenue Gustave-V 
^^^■^1.6015.38 ' 
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LES PROLONGEMENTS DU CONFLIT AU ZAÏRE 


A LA 


. U Wi.îvu,. ïMp'f SSei &xr - 
.'--.T-',: 5 ■?."■■ -"“ÿSSWgrir 


► *-«. : -> Jütti I» 


TEMOIGNAGE 


LE « SOMMET > FRANCO-AFRICAIN DE PARIS t^a veut 




W-c 


la population de la cité minière 
avait pris lait et cause pour les rebelles 

selon un technicien européen 


■ "• •- • V *- .SCTîb ’ fr. *■ . *" 

que 


Les problèmes de «sécurité collective» ont dominé les travau^r^ir 5S:|^É 


Le président Mobutu a assisté à la deuxième journée de la réunion 


tf' 1 ' Z- ;.*■>€ àl! dt*Sr0B*G* 


mm 


-i.’îfrrfj après- 


Un technicien européen, réfugié 
de Kolwezl, nous a présenté te 
témoignage suivant sur la situa- 
tion dans ta cité minière, avant 
et après rentrée des rebelles. 

La popuratlon de Kolwezl a aidé les 
rebelles. Elle a été à cent pour cent 
pour eux. Les militaires de Mobutu, 
qui font partie de l’ethnie Bakongo. 
ns sont pas populaires là-bas. Ms 
avalent T habitude, les Jours de pale, 
de rançonner les ouvriers de l’indus- 
trie minière. Ces militaires se sont 
même vue. Il y a quelque temps, 
privés de leur solde par un respon- 
sable de [‘armée de Kinshasa ; après 
quoi, un train apportant de la farine 
destinée à la population a été pillé 
et la farine a été vendue par des 
soldats. 

Les rebelles, guidés par d'anciens 
employés ou cadres de la Gecaminss, 
le matin 20 mai à 6 heures moins 
le quart. A vrai dire, si nous avons 
été étonnés, nous flairions quelque 
chose depuis quelques Jours. Lb 
bruit courait qu'il y aurait un soulè- 
vement local vers le mois de Juillet, 
date à laquelle un licenciement de 
quatre cents ouvriers était d’ailleurs 
prévu. Certains boys nous avalent 
d’alileurs prévenus que des événe- 
ments pourraient Intervenir. 

H y avait entre trois mille et quatre 
mille hommes de Mobutu dans la gar- 
nison de Kolwezi le samedi. Au 
quartier général, certains ont résisté 
jusqu'à jeudi 25 ma), lorsque le-, para- 
chutistes sont arrivés. Une autre par- 
tie des troupes zaïroises a disparu, 
laissant parfois derrière elle des, 
armes — ainsi, devant ma maison, 
un fusil mitrailleur ds fabrication 
américaine. 

Le 21 mai, II ne s'est rien passé 
de particulier, autant que j'aie pu 
m'en rendre compte, car j'étais caché 
dans ma maison. Ce même jour un 
Mirage a survolé et bombardé Kol- 
wezl. faisant quelques dégâts. 
Ensuite sont venus des avions de 
reconnaissance qui ont pris des 
photos. 

Les rebelles étaient en posses- 
sion d’une D.C.A. qui. cependant, 
n’est plus intervenue après les tirs 


faux de parler de chasse aux Blancs 
ou de chassa aux Français pendant 
les premiers jours de l’occupation 
de (a ville par las rebâties. 

Un otficier katangals est venu chez 
mol le jeudi. J’ai eu la chanca de 
ne pas lui dire * citoyen • (termi- 
nologie utilisée par les gens de 
Mobutu), ce qui aurait pu me coûter 
la vie. L’homme était armé, m'a 
demandé ma montre, ma radio et les 
dés de ma voiture ainsi que mes 
lunettes de soleil. Il m'a parlé en 
français, m’a tutoyé, m'appelant 
- camarade «.lia fait preuve d’une 
extrême politesse. . 


Après ou déjeuner offert au château de 
Versailles aux représentants des vingt et 
un Etats participants, la cinquième confé- 
rence franco-africaine devait se terminer 
ce mardi 23 mai en fin d'après - midi. 
Contrairement' à l’ordre dn Jour mis au 
point par la conférence préparatoire 


tenue les 12 et 13 mai A Paris — avant les 
événements du S h a b a . — cm assises 
auront été essentiellement consacrées aux 
questions de - sécurité collective • en 
Afrique. Le général Mobutu, cher de l'Etat 
du Zaïre, a tenu A assister personnelle- 
ment A la deuxième journée de la confé- 
rence. 


Enfin, M. Pik Botha. ministre su\r? ** a . 
africain des affaires étrangères, a réu 
lundi à Paris les ambassadeurs de . - 
République Sud -Africaine en Europe oct r ^. 
dentale. Apparemment. M. Botha n'a 


-président . 
ceux dm 



aucun contact avec les autorités fra 


- rV-trï tiGKIB: 
■ - ’î 3=5 A 
5=r. îft 
acgrcK 


mv. 


; a : * ti 


Conformément aux vœux 
expressément formulés à plusieurs 
reprises par la majorité des chefs 
d’Etats afri cains, la cinquième 
conférence franco-africaine a 
consacré la plus grande partie de 


in nm. du Tchad, René, des 
Seychelles, ainsi qu’avec les deux 
premiers ministres Sir See Woo- 
sagur, de Maurice, et Nsmmbi- 
mana , du Burun d i , 

Les Zaïrois attachent évtdem- 


donner sa version de la < _ 

xlème guerre du Shaba ». ment de la convention de Lom: 

Cependant, comme M. Raymond qui régit les rapports entre 
irre l'avait indiqué dans l'allo- Co mmuna uté économique eur-,"-'-.;; 
ition qu’il prononça lundi lors péenne et les pays associés d'Afr ,^— 


if «MM 


ses travaux A l’étude approfondie ment une Importance exception - 
des questions de sécurité. nelte à cet aspect des discussions 


La responsabilité 
des soldats zaïrois 


Un certain nombre de personnes 
ont été tuées entre le matin du 20 mai 
el l’arrivée des parachutistes fran- 
çais et belges. Le problème se pose 
cependant de savoir qui est respon- 
sable du charnier dans lequel qua- 
rante cadavres ont été trouvés. Js 
ne me trouvais pas sur les lieux, 
mais j’ai quelques raisons de pen- 
ser que. pour ce qui est de ce 


des questions de sécurité. nelte A cet aspect des discussions 

Les présidents Omar Bongo du et R**" Ia ««rare 

Gabon et Gnasslngbs Eyadema de ^oUdarité, 

du Togo avaient, dès lundi, «>Uèguœ sont . prêts à leur témoi- 
exprimé les craintes des respon- P V^ ( Æ rés ^£ 

sables politiques africains devant . S*"** 

la vague de violence qui déferle îfS 0 

actuellement sur le continent noir. ÎÏ^SîS^î^îSîîSwîS* 

L’homme d’Etat togolais devait 

indiquer à ce sujet, dans son allô- St???? 0 Mpotso. omi- 

cution de lundi {le Monde du “JggÏÏL 1 

33 mai) : « Tl importe de tirer ??“? na i e ’ JL 

l’Afrique du chaos qui la menace. tenu à vemr Personnellement 


Barre l’avait indiqué dans i allo- 
cution qu’il prononça lundi lors 
du déjeuner officiel offert au 
quai d'Orsay, aux chefs de délé- 
gation. les questions économiques 
ont également été débattues 
lundi. « Solidaires face aux dan- 
gers immédiats qui nous menacent 
en cette période parfois angois- 
sante. nous le sommes également 
lorsqu'il s'agit d'établir sur de 
nouvelles bases les relations éco- 
nomiques entre pays industriali- 
sés et pays en voie de développe- 
ment s avait alors déclaré 
M. Barre. 


ment de la convention de Loœ: 

qui régit les rapports entre -T—.::.- 

Communauté économique eur- r — r r * " j r ., 

péenne et les pays associés d'AIi.-r-.'- 

que. des Caraïbes et du Pacifiqrjr-"-;;... -- 

le renforcement de l’aide écon'. - '.^j .. P-Ls-e-x* 

mi que et financière accordée p'\" 

la France aux pays africains, o- ;./ .c *-» 

été également abordés. Ce de ; "^'— :• r.r -psratojjrè, 

nier point a même fait l'objet ’k métiifr- 


utn*U 



menterait la contribution qu’el 
apporte déjà aux pays sahélien :: 1 


apporte déjà aux pays sahélien 
victimes de la sécheresse. Cet 
augmentation sera de 60 miUloi'"’ 
de francs en 1678 et de 100 ml 


tout comme U importe que nous 
considérerions avec une attention 
plus soutenue cet autre aspect du ! 
droit à la sécurité collective qu'est 
le désarmement. » 

Ainsi a été obtenue dès la pre- ■ 


Ctil 3 ataiu atuiq u o v • v»\. uv uuuivn , 

. Barre. J de francs en 1978 et de 100 ml.,.„r yruj MlftffîV 

La prochaine ouverture des lions en 1979. — Ph. D. pâli ïiv“ ÜLlvaL* 

'm LA CRÉATH» 


charnier-là, le 


a été corn- mlère des quatre séances de 


mencé par les troupes de Mobutu 
et terminé par des rebelles après le 
départ des forces zaïroises. 

Il est difficile de savoir exacte- 
ment si une action politique avait 
été entreprise auparavant par un 
mouvement clandestin dans la popu- 
lation locale. Il est certain, en tout 
cas, qu'existent des moyens rapides 
de contact avec les gens de la 
région et avec (es gens de l'ethnie 
Lunda qui ae trouvant en Angola. 

Les rebelles avaient, au départ, 
l'ordre de détruira les installations 
minières. Maïs un officier rebelle 
m'a dit : « De toute façon, dans 
l'avenir, on aura besoin de vous 
pour faire marcher les mines. » II 
faudra pas mal de temps, à condi- 
tion que les Européens puissent re- 


vaiL l’inscription & l’ordre du jour 
officiel de l'examen des questions 
de sécurité, qui n’a val t pas été 
explicitement mentionné. De son 
côté, M. Félix Houphouët-Bolgny, 
président de la Côte-d'IvoIre, a 
demandé A M. Giscard d’Estaing 
de se faire .l'interprète de ses 
interlocuteurs africains devant 
l'Assemblée générale de l'ONU à 
laquelle 11 doit s'adresser jeudi 
Le projet de mise en place 
d’une force africaine d’interven- 
tion fait son chemin. Déjà for- 
mulé lors des dernières assises 
tenues l'année dernière à Dakar, 
celui-ci avait suscité certaines 
réserves. Mais la dégradation 
générale de la situation en Afri- 


M. GISCARD D’ESTAING : la responsabilité principale 
de leur sécurité appartient aux Etats directement concernés 


)0E ÂüTORîTE 
STBüUTldNALE 


Les pa?*j 


-daài-.teT] 

ns» 

\ à**ax&EBÊm. 4 aMÜB 
i .. eampte. jX&nà Ki 

? dowtdéttjnP. — 
i ld t ffnr»' 

i de Cterti e . ‘t ù È W&î **- i 

i tassa. toaaat ïlIt lï ïkUiW 

... çoaatü 

[ «t lft.CfebiM -B " 

f - . 

% è us s*r m'w mto 4^.1 


ai 


En ouvrant lundi matin, 
22 mai. la conférence franco- 
africaine, M. Giscard 
d’Estaing a notamment dé- 
claré > 


semble, les pays africains subis- ganlsation des marchés des mi jü 
sent les effets néfastes du désor- tlères premières. % : 

dre économique. La mise en » Mais, au-delà de l'actlc •: i 
valeur d? leurs ressources est qu’elle poursuit ainsi auprès c'J- 
souvent plus difficile et moins ses partenaires Industrialisés ^ , 
avancée que dans d’autres ré- dans ïes Instances mondiales. 




<r L’Image que donne l'ècono- meurent limités, l’attention et 
mie mondiale est celle d'on grave l' assistan ce globale de la commu- 


désordre, qui pei 
sieurs années, e 
entretient Tinte 
doute pour l'&vc 
» Ce désordre 


glons du monde, leurs moyens de- France dirige son regard ve' ; ;:.,^:> :r.terr.atËsnaîé 
meurent limités, l'attention et l'Afrique et entend continuer c-J* ç- - qu'Jstftu- 
l'assistance globale de la commu- le faire. Le dialogue franco-afr— i.\ns 2e cadre 


d*nto> «t M 
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générale de la situation en Afri- crise de l'énergie. Provoqué, en 
que sud-saharienne semble avoir particulier, per l’insuffisante 


incité les hésitants à revoir leur 
position. La question a, en tout 
cas. été examinée attentivement 


“i économique et d’un repli sur sol s’élargisse à un dialogue eurcL-' ,- 
de P®? 5 011 groupes de pays, se- africain encore plus étroit, ca.::";!- 
raient-ils lourds de conséquences elle voit entre les deux continent^:' 


attention portée par certains pays 

au resoect des dlsclnlines dans P°“r lainque. , u “ e oouipioincuwtruG qui h**- *--- gr ;• mnosar ou .monae r *kï w 

la gesticra de l’économie et de la de lol î^ et r ^ rorB » m ? s •jS ta ÏÏf =a: - : - p*r T M M ntï t e jt»a 

monnaie. Il a finalement entraîné S, es de désor- ; JM WO» 


une complémentarité qui prC ;-_- ; 


les ame- 
. Le bureau a' 

art îien 
r*>-irn:ena3t et 


vrt cotatté-dfrtasBte os (fi 

seniamî On jaÿùtt -éc^eib 
wÿiont dti norutff ^ eï J 


venir pour remettre tout cala en par ^ Giscard d Estaing lors des 


. — : , ZT l viiscaro u i^siamg lors ues monnaie, u a îumiemeDi enuïmt t^mni auhine 3.T rv.! . . 7 ,,,7.r.i7.7.-,nnf nrif^ " ■ »«' 

ordre: les puits sont inondés et entretiens büatéraux qü’ll a eus. la faillite du système monétaire dSiâatï» Etat& - des 


-I entretiens Duateraux qu u a eus, ia isuuie au système monétaire H'anlmuHnn ri’lnltîaMw Twini 

les installations ont beaucoup août- en marge de la conférence, avec International établi à l’Issue de la ^r^forcSot ^5es solidarités! «Snî 

j» i- HfFFA« n t<r ^viaFe h ctic «* reniorcement aes souaantes. a s’affirmer que nous avons toi 


fert de l’action des rebelles. Js 
retournerai volontiers travailler au 


du MiragB. Il y eut ensuite dans la Zaïre, mais II faudrait que la sôcu- 


visille ville des scènes de pillage 
qui étaient le fait des rebelles ainsi 
que de voyoux locaux. Mais il est 


ri té soit sérieusement assurée et que omar Bc 
nous ayons le droit de porter une avec ^ 
arme. ‘-i •'Mali.'' Es 


les- différents chefs d'Etat afri- 
cains : lundi après-midi avec 
les présidents Habyarima. du 
Rwanda, Kountche. du Niger. 
Omar Bongo. du Gabon, et, mardi. 


. avec ; tes -présidents Traoré, di 
• Mali, ' Eyadema. ;du Togo, Mal 


guerre, et menace . d’étendre ses 
effets à l’ensemble des relations 
économiques. La crise de l'éner- 
gie, avec l’augmentation consi- 
dérable du prix du pétrole, a 


r- Elle s'y emploie a l'intérieur 
de ses frontières et avec ses 


à s'affirmer que nous avons toul 
aujourd’hui à durcir nos voient»— 
et nos politiques pour faire fat : 


maneâ’Es' du Ctfriae-22 dé ! 
perâierrt du a i sbrfc- 


partenaires de la Communauté aax incertitudes et aux risque 
européenne, en s attachant A d - r,Wmnmie mondlala 


évidents Traoré, du I accentué et accéléré oe 


centué et accéléré oe processus. 
«Plus que d’autres dans l’en- 


e “ actacnam a de ré conqmle mondiale 
rétobte les fondements- «ftone APAlors^ue;- au' lendemain d eù; . 

-rièociortlsàtlon. mon pays a es!-; 
P 0 ™* objectif exclusif en Afrique - 
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DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


Les enjeux et les risques 


sauce durable. Elle s’y emp loie, 
avec ses autres partenaires occi- 
dentaux. en les incitant à concer- 
ter leurs efforts pour réduire le 
d ésord re International La 
réflexion et l’action sont A cet 
égard intenses dans ia période 


actuelle, avec le démarrage d’une i «TfArlwirp^ < > 

nouvel., phase de redressement ^ZÎTkns, 


d’apporter une aide écœiomlqw 
et Tlnanctère. fl s’est trouvé d» 
plus en plus sollicité au cours de 
dernières années d’accorder ei 
outre un soutien militaire à de 
pays faiblement- armés, victime. 


p- , v 

v ?î f a 


■ v 
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Sahara occidental, Tchad et adressés par la gauche au gou- 


Zalre : la France semble s’enga- 
ger de plus en plus nettement 
sur le continent africain. Pour 
Justifiée qu’elle soit aux yeux de 


vernement « de se lancer dans une 
c opération de guerre » et des 
« risques diplomatiques ». U écrit : 
a Le Zaïre a toujours constitué 


ucoup, l’intervention des para- une pomme de discorde entre la 


chutistes français à Kolwezi ne Fronce et la Belgique. A Bruxelles. 


suffit pas à donner une défini- on digère mal les faveurs de plus 


tlon claire au rôle qu’entend jouer en plus nombreuses accordées aux 
la France en Afrique. S’ils ne Français par le président Mobutu. 
condamnent pas aussi catégori- L’an passé déjà , la Belgique 


quement cette intervention que n’avait pas levé le petit doigt 


ne le fait la presse d'extrême pour sauver le régime du citoyen - 


gauche, certains commentateurs président et l’avait vu sans aucun 
ne manquent pas de s’interroger plaisir remporter grâce aux Fran- 


sur les risques de telles opéra- ça-ls. Depuis, non seulement la 
tiens, risques à la mesure des Belgique ne faisait aucun effort 


tissants, raison avancée par la 
France pour expliquer son inter- 
vention au Zaïre, est une * belle 
hypocrisies. L’hebdomadaire 
poursuit : 

a Si le gouvernement français 
intervient au Zaïre, ce n’est pas 
tant pour sauver des vies hu- 
maines. même celles des Euro- 
péens et des Américains qui vivent 
au Zaïre et qui travaillent pour 
la plupart pour les sociétés capi- 
talistes qui exploitent les richesses 
de ce pays. C’est plutôt pour y 
préserver les intérêts de ces socié- 
tés industrielles. Les mercenaires 


is » îss&ïïïsst : sîHKrrsSS® I 

tendant à réduire l’instabilité ' 

é£S /SR'Sfî. r Sh*.'*ïï5 r re ! ? a““té d yoS e an £ naturellement au ? Etate dl 


JEUNE AFRIQUE , que 


ssrriÆ sj&sanaft ■= 
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quatre heures sans risquer un 
blocage parlementaire ou une 


l'action de la Communauté avec 
celle de ses partenaires d’Améri- 
que du Nord et du Japon. 

» Dans ces différentes 1ns- 


Su* ■ te £2? taLxi te messa ge de iaFnmoê 

hiln,,* «t celui de l’appel à l’effort et 

iïiÏÏÎÎS * l’acceptation des disciplines. 


actuelle le seul véritable homme 
fort de l'Occident développé 
La France est la seule puissance 


de l’acceptation des disciplines, 
sans lesquels aucun résultat du- 
rable ne peut être espéré. H est 
également celui de l’Invitation & 


rectement concernés. (-.) 

» Nous devons refuser que u 
politique des blocs ne ravag 
l’Afrique. Dans l'action < -;t; . 
conduire. Tinltiative doit fitr r--' 
prise par les Etats africains, t... 

> C’est désormais ia paix elle 
môme qui devient la condltiot [/*■•>," 
première du progrès de l’Afrique. : . ; 
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» Autant Je suis convaincu que •• 


j, : .... - cfijjcuiciib vcivu uc i uivibüvivii a 

une coopération volontaire avec 
lLn p T oupe impor- le tiers-monde 


tes mnunneues. wt menrenaire* tant d’Etats africains cr lui V . , 

français ne sont pas débarqués ^ne mS**’ ». JA. 55SF*. i«S ' OT 5 * - le 


dans le domaine politique ÿvl... ^ 

l’Afrique doit demeurer aux Afri 
calns. autant je suis persuad i f’Tiepj 
que, dans le domaine économique --.y ' 

les Africains s’appauvriraient 


Lions, risques a ia mesure aes oeiyu^ua ne jaisau. aucun e//urt j Tançais ne soni pas aeoargues donne une morne rie mnnnmnr* “T « ”, j * c ïo... i»,Tr 

enjeux politiques et économiques pour faeüiter Toctrpi à r économie sur cette terre d’Afrique défendre considérable ^ï^Toute Nord-Sud de Parte, pre- Jî?ï!L_’ f eur ülfcér6t à ,eur 

-«i ~hnv.nr.rr.~i~ rf.,~ ... . — wfinoejBoic. » mure aesignee xnière étape d une entreprise de continent. 


qui sont en cause. 


chancelante du Zaïre d’un prêt de 


Josette Alla estime, dans LE 250 millions de dollars envisagé 
NOUVEL OBSERVATEUR, que Por un consortium de banques 


nuuvtSL. UBSEKV ATEU n, que 
u la position française [sur l’Afri- 
que] est vulnérable e. Elle 
explique : « Certes le principe de 


internationales, mais elle plaçait 
des hommes à elle, susceptibles de 
remplacer le moment venu le 


l’intervention est simple : on président Mobutu. » 


intervient militairement en 
Afrique, soit pour défendre des 
alliés lorsqu’ils le demandent, soit 
pour protéger des coopérants ou 
simplement des ressortissants 
français en danger. D'où la Mau- 
ritanie. le Tchad. le Zaïre— Mais 
l'opinion, française ou interna- 
tionale. ne perçoit pas toujours la 
cohérence d'un tel principe, qui 
peut être relativement populaire 
dans certains cas ( quand ü s’agit 
de sauver des Français, par 
exemple), mais qui serait désap- 
prouvé à la première bavure et 
qui risque, chaque fois, d'entraî- 
ner l’armée dans l’enlisement ou 
l'échec. Car, si la doctrine est 
relativement claire lorsqu’il s’agit 
de décider d’un engagement mi- 


Jean Grandmougin relève dans au T Za ^ e ,‘ ? 


2a liberté mais, au contraire, pour 
y soutenir un dictateur, le sinistre 
Bobutu, qui a fait régner la ter- 
reur, la misère sur son propre 
peuple, mais qui se montre plein 
de sollicitude envers les grosses 
sociétés qui exploitent les richesses 


VALEURS ACTUELLES que aies 
milieux d’affaires belges et amé- 
ricains ne croient plus à ia « via- 
bilité » de M. Mobutu ». Il note 
que cet « autre Mobutu » qui 
promettait, il y a un an. « de 
reprendre l’armée en main, de 
revitaliser l’économie, de procé- 
der à une ouverture politique 
pour arriver à un e coup d’Etat 
structurel » n’est pas encore né. 

Parlant d’or impéritie » et de 
ff gabegie » A propos du régime 
du président Mobutu. Albert- 
Paul Lentin affirme dans POLI- 
TTÇUE-HEBDO que « la France 
martiale de Giscard, s'enlise de 
plus en plus dans le bourbier de 


Lappel lancé par le Zaïre & la 
France est esigniJicatU ». consi- 
dère L'ETINCELLE. L’hebdoma- 
daire communiste révolutionnaire 
explique : « La France apparaît 
clairement aux régimes neo- colo- 
nialistes africains comme leur 
soutien naturel quand leurs dif- 
ficultés dépassent un certain 
niveau. C’est cela la réalité qui se 
dissimule derrière le prétexte de 
la défense contre les « interven- 
tions étrangères ». L'objectif de 


pour Jouer le rôle de c Cuba de 
r Occident ». la Prance a réussi 
pendant Tannée écoulée < à don- 
ner l'impression que le < camp 
occidental » en Afrique n’avait 
pas perdu 2a volonté de se bat- 
tre», note Amin Maalouf avant 
d’ajouter : a Mais la facilité avec 
laquelle certains succès ont été 
remportés — Valéry Giscard d'Es - 
taing en a sans doute été lui- 
même surpris et peut-être légère- 
ment enivré — ne peut faire 
oublier une faiblesse fondamen- 



tongue haleine destinée à favo- 
riser l’établissement au niveau 
mondial d'une coopération, por- 
teuse d’un nouvel ordre économi- 
que plus ratlonneL plus efficace 


continent âfe’ 

» Il n’y a nul paradoxe, pou * 

un pays qui entretient avec vo çgjjjffc.v v 
Etats des relations très étroite 
et très particulières, à rappelé - * 'r, 


et plus Juste Elle poursuit son 
action en oe sens, et Invite en 


action en oe sens, et Invite en 
particulier ses partenaires à élar- 
gir. en tenant compte des objec- 
tifs retenus par ia Communauté 
internationale, l'appui financier 
au développement des pays dé- 
munis et A l’engager de façon 
plus décisive dans la voie de la 


taie de l’interventionnisme de stabilisation des prix et de l’or- 
Parw ; son opinion publique n’ad- 


îes intentions ae ia mwe> « . »?W -- 
effet, de vous enfermer dans o« s fa-t.-!- "r, 
téte-à-tète sans doute fécond ^ SJelï-. 
mate exclusif avec elle. So ’ s sfr-- > *‘ 
ambition, au contraire, a tou flrapf; 
jours été de coordonner sa poli- T \V _ 
tique avec les vôtres pour gîte I f _ 
ensemble, nous défendions de- \ 1 2 
intérêts en grande partie liés * ! 



mettra jamais qu'il y ait un nom- 
bre important de victimes fran- 
çaises. Alors que Cuba peut se 
permettre de perdre des dizaines. 


la France est de faire cautionner -poire des centaines d'hommes 


litaire. elle l’est beaucoup moins ses * interventions africaines ». 


lorsqu'il s’agit de le terminer ou 
de se tirer d’un mauvais pas. 
Jusqu'où l’armée française peut- 
elle aller trop loin ? f.~) 

Dans LE POINT, qui consacre 
sa « une * aux « tempêtes sur 
l’Afnque ». Michel Colomès as- 
sure que « des préoccupations plus 
humanitaires que stratégiques 
braquaient [cette semaine] Vat- 
îention sur la nouvelle rêbeüUm 
dll Shaba. (,~) Pourtant, ajoute- 
t-il. c’est sans doute dans la 
corne de l'Afrique que se jouait 
la partie la plus lourde de cotisé - 
qnences pour t 'avenirs, car cette 
région s est en train d’échapper 
aux Occidentaux ». De l’opération 
de la France au Zaïre. Michel 
Cdkxnès, avec Jérôme Marchand 
à Kin s h asa et les correspondants 
du POINT à Washington, Preto- 
ria, Bruxelles et en Corse, retient 
qu'elle comporte des s risques 
politiques » avec les reproches 


Dans L’EXPRESS. Christian 
Hoche, avec une enquête de Serge 


cette situation par le plus grand 
nombre possible d’Etats africains. 
C’est, en particulier, à ça que doit 
servir la conférence franco-afri- 
catne « au sommet ». 

Après s’ètre demandé si la 
France s’est donné c les moyens 
militaires suffisants pour tenir 


dans une guerre africaine, 2a 
France doit faire une guerre sans 
morts . » 


Le président Eyadema : la violence aveugle 
doit être combattue par tous les moyens 




de Waersegger. relève : « Pour scs engagements d’assistance aux 


Guerre ? Ceux qui entendent 
limiter les Interventions françai- 
ses k une aide humanitaire, trou- 
veront le terme un peu fort. 

A.Ch. ' 


le président-citoyen Mobutu, la P*vs (TAfrique francophones ». 


Répondant A l’allocution 
de M. Giscard d’Es taing, 
M- Gnasslngbô Eyadema. pré- 
sident de la République du 
Togo, parlant au nom des 
Etats africains, a notamment 
déclaré - 


rébellion du Shaba est peut-être ^ erre Pujo souligne que la poli- 
— contre tout espoir — l’extra - tique africaine de la France n’est 


Ordinaire occasion de sauver son «laie». Tl estime dans »■- .A?,? ‘JA,* * JL 553 I circonstances qui prévalent nous 

régime. Car jamais la situation ASPECTS DE LA FRANCE, * I lnrongent: une doubla contrainte 

économique n’a été aussi calas- «yaJlste ; c La sécurité ** fe . £ !L “ï ’^B&SSSFJSÎ 

trophique. Pouvoir d’achat eh France métropolitaine passe par ■ exeenttons d’Eurepéœs, écrit 

chute libre, taux de chômage l’éviction d? Afrique des Soviétiques; Ç mal . * ~_D fts te *** 

énorme, déficit du budget estimé l’échec de leur stratégie visant tf.„ ®“V le 
à 340 millions de dollars pour à Vencerclemont de V Europe occi- 


Le quotidien français i 


« Le monde que nous vivons, 
b force des événements et les 


D f “£l Ji“r c r- du 22 mi. m Inent^nTît MS imposent une double contrainte 
royaliste : = Lajéairtté déjà - S * ue les débats comme les nôtres 

France métropolitaine passe par executions d’Européens, écrit rtn , wnt „ w , tP |h, I . r & maîtriser ■ 


dia sur les massacres d'Europcens, 


1977, endettement extérieur supé- 
rieur à 2 milliards de dollars, 
inflation considérable. Les pro- 
messes du général, qui, voüà 
treize ans, s’engegeait a sortir le 
pays de la misère, n'ont pas été 
tenues. » U ajoute que « l’opé- 
ration internationale pourrait 
être la dernière bouée de sauve- 
tage lancée au président ztùrais ». 

Four LUTTE OUVRIERE, trot- 
skiste, la défense de ses ressor- 


dentale. En outre, nous ne sau - outre ses .relents de racisme ma- 


rions refuser notre soutien à des 
peuples qui. au-delà de Ttndé- 
pendance, se tournent vers nous 


voué à l’encontre d'une telle \ 
« amoagerte *, permet de rendre j 
opaque le pourquoi et le comment 


parce que nous sommes la mieux ^ **** événements. 


à même de les comprendre et de » Non que leur compréhension 


doivent contribuer A maîtriser : 
je veux parler de la sécurité et 
du développement. Sécurité pour 
nos Etats, contre les atteintes qui 
peuvent leur être portées ; déve- 
loppement pour nos nations, dans 
le cadre d’une coopération Inter- 
nationale accrue et d’une compré- 
hension renforcée. 


les aider. Assurément, certains les excusé, et pour notre part, rJ1 * fj* & , lft est k 

régimes africains se signalent par nous la condamnons, mais parce repemse adéqu ate que noas. res- 


leur corruption et leur laisser- que ne pas les expliciter conduira 


aller. A notre gouvernement de 
poser des conditions àu concoure 
militaire qu’il apporte f * 


inéluctablement à leur reproduc- , 
tiûŸi à p lus ou moins longue , 
échéance-. » 


pensables, pouvons opposer aux 
partisans égarés du s devoir de 
violence » („). 


• Cette violence aveugle, indi- 


viduelle ou collective, qu’elle s'ex- 
prime par des actes Isolés, oc 
par l’action conjuguée de grou- 
puscules épars, qu'elle se traduise 
par l'Immixtion brutale de puis- 
sances étrangères dans les 
affaires de pays souverains, ou 
qu'elle prenne Je détour obGcor 
de coups de force opérés par des 
mercenaires à la solde d’autrui, 
cette violence porte une atteinte 
grave à la sécurité et aux fonde- — ... 
ments de nos nations, et, à ca 
titre, doit être combattue par 
tous les moyens. (_) 

» fl est de la responsabilité 

collective de tous les pays de la 
planète d ’œu vrer avec ardeur 
pour qu'intervienne un désanne-_,- irr ^ 
ment réel, gage de la sécurité 
nos nations et de la pérennité de 
leur avenir. C’est pourquoi nous 
saluons toutes les Initiatives 
sérieuses qui peuvent Intervenir 
en cette matière. Nous s avons, 
monsieur le président, que votte 
pays est le promoteur d’un pitu*® _ „ .... 
récent visant & un processus ‘ 

donné, contrôlé et réaliste de 
désarmement global » . 


..-■.C**''* 
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A LA SESSION S FÉCIALE DE L’ONU . 

La France veut avant tout lancer des idées nouvelles 


;Vf§§fe 

■ i i 


whSvMb* i® 3 ” 8 ? 3 ***** C t ue s’ouvre A 
New- York la session spéciale que les 

Nations unies vont consacrer jusqu'au 
28 juin aa problème du désarmement Les 
interventions des chefs des délégations 
commenceront mercredi après-midi avec 
rîCe -président américain 
Mandata, ainsi que ceux des représen- 


^ eaue 1® développement et un 
^ééflrfc 11 ans A de recherche sur le dé 

«Mit dfecnsslons_ sur le ment Tout en MaSmes 


tanta yougoslave, vénézuélien et chy- 
priote. 

La journée de jeudi 25 mai sera domi- 
née par l'Intervention de M. Giscard d’Es- 
taing. dont le discours sera télévisé en 
direct â 10 h. 30. Le président de la Répu- 
blique, qui se rendra le lendemain & 


1 v" 

Washington pour un dîner de travail 

avec M Carter, précédera à la tribune 
de l'ONTJ le chef de la délégation mexi- 
caine, le ministre soviétique des affaires 
étrangères, M. Gromyko. et le premier 
ministre canadien, M. Trudeau. M. Gis- 
card d’Estaing sera de retour 
A Paris, 


Instd- 

désarme- 

SSmiiSiSStaSÎalî 1 - 6 * complet toit être maintenu. 
SSe? ^ J0Ur comme objectif ultime », la 

pro " France propose une < approche 
positions précisés. . M. TaJttineer, praomaHoue » ad&ntée à s la 

f^ernnvraem^t d e m tsefon par variété des contextes régionaux ». 

s ** 160(111 tons Les idées françaises ont, 

et Washington, H a reçu 
des spécialistes de plusieurs 
pays, dont la Chine, un mémo- 
randum français, remis le 28 fé- 
vrier au comité préparatoire, 
de réformer les métho- 
lègociation. de créer une 
agence internationale de satelli- 
tes de contrôle, un fonds inter- 
nat ! on a.1 de désarmement pour 


L •?, I 


m 


- -rï: s 
. ■> „ 




IB PAYS NON ALIGNÉ 
SOUHAITOT LA CRÉATION 
D'UNE AUTORITÉ 
WIRNATOHALE 

La Havane (AJP J»J. — I^s pays 
non alignés mettront A leur ordre 
du jour l’étude d’un projet de 
création d’une autorité internatio- 
nale du désarmement, indique la 
déclaration publiée à l’issue des 
travaux de la sixième réunion du 
bureau de coordination des pays 
son alignés, qui vient de se tenir 
à La Havane. 

Gette autorité internationale 
- fonctionnerait en tant qu’instltu- 
tion permanente dans le cadre 
des Nations unies. Le bureau a 
invité l’Assemblée générale des 
Nations unies & prendre c des 
mesures précises pour mettre fin 
à la course aux armements et 
plus particulièrement les arme- 
ments nucléaires ». Le bureau a 
estimé qu’il existait un lien 
« direct » entre désarmement et 
développement, soulignant que 
des « mesures effectives de désar- 
mement libéreraient des res- 
sources gigantesques ». 


-, ... ,jen, 

dans le tiers-monde, avec 
réticence par les Etats-Unis et 
1TJ.RJ3J3., avec réserve par la 
Grande-Bretagne — toujours très 
proche des Etats-Unis — et par 
certains membres de la confé- 
rence de Genève. A VONU, la 
France tentera de .faire passer 
des idées plus que de faire enté- 
riner des projets définitifs. 

Moscou et Washington accep- 
tent le principe de la refonte des 
organismes existants. On se rend 
compte, dans les deux' capitales, 
du caractère peu représentatif du 
seul organisme actif. la conférence 
de Genève, formée en 1962 de 
membres inamovibles, dont cer- 
tains, comme l’Ethiopie, ont 
changé de camp, et à laquelle 
deux membres permanents du 
Conseil de sécurité — la France 
et la Chine — ne participent pas. 

Les Super -Grands veulent 
éviter qu’au «dn du nouveau 
forum la discussion ne se dilue 
dans l’Irréalisme. La France pro- 
pose que les organismes traitant 
du désarmement fassent partie 
intégrante de l’ONU (la -confé- 
rence de Genève. est indépen- 
dante) et que la nouvelle struc- 
ture comporte un- organe de 
de délibération et un organe de 
négociation. Le premier- serait la 
commission du désarmement des 
Nations unies, réactivée. Créée en 
1952. élargie en 1958 à tous les 
Etats membres, elle est en som- 
meil depuis I960. Le second serait 
un comité de trente ou quarante 
membres au maximum, c repré- 
sentant de façon équilibrée les 
régions du monde.» et désignés 
par l'Assemblée générale des 
Nations unies. Les membres per- 
manents du Conseil de sécurité 


seraient du nombre. Le comité 


négocierait les accords recomman- 
dée par la conrmbgton- ~ 

Un point délicat est oelui de la 
présidence, conjointement assurée 
à Genève par les Etats-Unis et 
l’UJLSJB. ce que n’acosptent ni 
Paris ni Pékin. La France propose 
qu’elle soit confiée, pour des man- 
dats de dp wy ans, k ^ membres 
du comité autres que les membres 
permanents du Conseil de sécu- 
rité. ou k une sorte de second- 
secrétaire général de l’ONU, qui 
consacrerait tout son temps à 
cette t&chè. 

Le projet d’agence internatio- 
nale des satellites a été très favo- 
rablement accueilli par les pays 
du tiers-monde . fraîche— 


fixé parT'ONU comme objectif de 
l’aide publique an développement. 
Les Soviétiques n’apprécient guère 
eux non plus que la France tente 
d'établir un lien entre l'armement 
et raide, mais ils se refusent pas 
le principe d’une réduction des 
budgets militaires èt le ve r sement 
des économies ainsi réalisées aux 
pays pauvres. Une teUe propre 
sition n'a cependant de sms 
pour les pays où les bud 

taira sont discutés w iihUn n wimnt. 
Quant au projet de création d’un 
institut de recherche sur le désar- 
mement, il semble ne soulever 
guère de difficultéa 
' Toute- approche réaliste du 
désa rmement , estime Paris, doit 
tenir compte des circonstances 
locales : U faut en conséquence 
rechercher des accords régionaux. 


i que 

zmli- 


m mt par Moscou et Washington, 

3 ni ne tr ou vent cependant guère 

jggasyf-a 

ÿSSS^SSi raient *tre discutés : le niveau 

Grands, qui disposent seuls souhaitable des forces pour asso- 


Le Mouvement de la paix 

a organisé une < rencontre nationale > 


Le Mouvement, de la paix a 
organisé les SD -ct-31 qmi a Parts 
une rencontre nationale sur le 
désarmement, en présence de plus 

de trois cents personnes repré- 
sentant vingt-cinq: organisations' 
françaises et Internatio- 
nales. Outre les délégués du Mou- 
vement de la paix, sont notam- 
ment intervenus Boucha- 

ccrurt (ancien député ÜM), 
B. Boudouresques, Chambaz 
(PG.), Alain Joxe CPJS.U.), 
J. Madawle et l’amiral gangutaottL 

A l’issue des travaux, le texte 
<Tun message & la session spéciale 
de l’ONU sur le d é s armement a 
été adopté. H déclare notam- 
ment : . 

c La course aux armements 
crée une insécurité collective 
pour les peuples. H sentit irréa- 
liste. de croire que Ton peut accu- 
muler encore des armements sans 
muttiptier les risques de conflits 
majeurs. Il serait tout aussi irréa- 
liste cT attendre de la seule réduc- 
tion des armes les plus dange- 
reuses l’éüminatian de conflits 
dramatiquement meurtriers: 
parce que Vhomme a acquis la 
connaissance (Pannes qui pour- 
raient détruire la vie de Vhumo- 


mté. if est la guerre et les moyens 
de' lia guerre qu'il conviendra 
d'âimtner. L’arrêt de la course 
aux armements, V interdiction de 
la prolifération, du déploiement 
et au développement (Parme* nu- 
cléatres nouvelles, telle la bombe 
à neutrons, la réduction des 
armes nucléaires et convmtion- 
neUes, ^observation de règles né- 
gociées tendant à limiter le com- 
merce mondial des armements _ 
sont de premières mesures né- 
cessaires sur le chemin de cet 
objectif majeur vers lequel ù 
faut tendre .- le désarmement. 

» Les mesures de réduction des 
armements doivent respecter 
r a équilibre de sécurité» entre 
les Etats , qui doivent consentir 
des réductions d’armements selon 
leur puissance mfUtaire. (J 

• » Nous demandons que le gou- 
vernement français adopte à la 
session spéciale du désarmement 
une position constr u ctive de mise 
au point et d’approbation de 
toutes les mesures de réduction 
<fl armements . Nous souhaitons 
que notre pays participe à tous 
les forums de désarmement qui 
devront respecter légalité en 
droit des Etats. » 


aujourd’hui dé satellites d’obser- 
vation. est essentielle au fonc- 
tionnement de l’agence. Deux 
aspects gênent Américains et 
Soviétiques : ils ne veulent ni 
reconnaître qu’ils se livrent k l’es- 
ptannage spatial ni échanger des 
informa. dons. Four Parla, l’obser- 
vation spatiale étant entrée 
les moeurs, il est normal que la 
communauté internationale y par- 
ticipe. H propose, pour commen- 
cer, d’en faire admettre le principe, 
de créer l’agence, et demande 
seulement aux pays disposant de 
satellites de marquer leur bonne 
volonté en rendant publiques les 
données pouvant être dévoilées 
sans dommage pour la sécurité. 
Mais le principal argument avancé 


rer la- sécurité de chaque Etat; 
les problèmes nucléaires et la 
non-prolifération, compte terni 
des besoins du développement ; 
le commerce et les transferts 
d’armes. . . 

Sur ce dernier point, les Etats- 
Unis estiment que l’essentiel est 
de se mettre d’accord entre 
grands Etats producteurs (ils ont 
des conversations avec ÎTLEUELS. 
i ce sujet). Tel n’est pas l’avis 
du gouvernement français, selon 
lequel la concertation avec les 


Etats acheteurs ou bénéficiaires 
de t ransfe rts gratuits est indis- 
pensable. -- 

La proposition française d'une 
conférence de l’Atlantique à 
, Ti_ , l’Oural sur les armements 

par la France est que cette forme conv entionnels se situe -le 
1 ~ cadre de cette approche régio- 

nale. M. Giscard cTEstaing jP m- 


cT espionnage se généralisera. 

. La proposition de création d’un 
fonds de développement, alimenté, 
selon des critères k définir, par 
les pays riches et les plus armés, 
a été mai accueillie par les 
Américains. Us estiment faire déjà 
beaucoup dans ce domaine. Aussi 
la France propose-t-elle que cette 
contribution ne s'ajoute pas à 
celles déjà consenties, mais qu’elle 
entre en compte dans le budget 
corres pondant à 0,7 % du P.NJ3. 


sïstera pas sur ce point à 
mais u adr esse ra ensuite un 
mémorandum aux trente-cinq 
participants de la conférence .sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe dans le but de réunir 
une conférence et de discuter de 
«mesures de confiance» et de 
d ésarmeme nt précises. 


MAURICE DELARUE. 


: r û 

-i j *. • ••• 







JgjjÉfS?! 


Découvrez de nouveaux amis, me douemr 
de vivre sa dehors de toute contrôlai*, b 
charma rettouvé «fana vte simple; joyeuse, 
authentique. 

RfifcjLç^réquJpeamlccteetdymHnk^rfo 
Ch* OJympJquB qui vas ottend ousoteR â 
CaM en Corse, dans run des plus beaux 
godes do monde et patagez avec eux : les 
repas gastronomiqUBs et copieux (40 has- 
•cTceuvre à volonté) dms le restaurant fleuri 

anus tes pins. Les petüs bungalows le long 
de la plage. Les jeux sporttb; be soirées 
délirantes avec les anlmotBara etnmhesfro. 
Les promenades dais.tme nature cnme mer- 
veOeuse beauté. 

A des prix extrêmement compériRfe: Deux 
semaines de Parts par avion depuis 1 690 F, 
de Lyon par avion depuis 1B40F.de Nice 
par paquebot depuis 1 190 F. 

Demrsrda dp documentation. 

Unoce Etat 435 




• - ç> - 

i ‘ cun OLYMPIQUE a nie de rÉche»e 76001 Pute TÔL: 2603182 - 


c Get 27 


Eh bien , jouez 
maintenant 




Le jeu des parasols Get 27 est très simple: 
vous nous écrivez comment vous dégustez Get 27. 
Attention: le nombre de mots que vous emploierez 
doit correspondre exactement au nombre de fois 
où le mot Get apparaît sur ('ensemble de la bouteille 
Get 2 7, (étiquette, verre, capsule). 

Vous nous envoyez votre réponse. Et chaque • 
semaine, du lundi au samedi minuit - le cachet de la 
poste faisant foi - les 100 premières bonnes réponses 
recevront du 10 avril au 12 août 1978, un magnifique 
parasol. Offert par Get 27. • 

Eh bien, gagnez maintenant 


. . . Vous découpez ce bon 
i ou vous le recopiez; Et vous - 
1 renvoyez, avec votre réponse à : 
t Pippermiht GET 27-31 250 REVEL 


Adresse. 



Le rôfllBnèii du )eu est déposé chez MaBra Desagnea», Htfsa'er à Pans. 


■ PèPPERMJNT ■ 

CET 27 


2? degrés defraîcheurescttante. 
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EUROPE 


Italie 

EN VUE DU RÉFÉRENDUM DU 11 JUIN 


Le P.C.I. défend la loi sur l'ordre public 
qu'il avait combattue en 1975 


Rome. — La campagne vient de 
s’ouvrir pour les référendums aux- 
quels les électeurs sont convoqués 
le 11 juin prochain. Mais ns ne 
savent pas encore sur quoi ifs vote- 
ront Y aura-HI seulement deux réfé- 
rendums (ordre public et financement 
des partis 7) La Cour de cassation 
y ajoutera-t-elle d'autres scrutins 
(réforme de la commission d’enquête 
parlementaire et régime des prisons), 
estimant que les modifications appor- 
tées par le Parlement à ses lois ne 
sont pas suffisantes pour empêcher 
une consultation populaire ? On le 
saura mercredi 24 mai. 

Une chose est sûre : le référendum 
tant redouté sur l'avortement n’aura 
pas lieu puisque l'ancienne législa- 
tion a ôté changée de fond en 
comble (le Monde dr 20 mai». En 
revanche, l’autre consultation embar- 
rassante — sur Tordre public — se 
tiendra certainement : devant les 
cinq mille amendements déposés par 
les radicaux, l'extrême gauche et 
l’extrême droite, les partis de la 
majorité ont baissé les bras. La loi 
Reale ne peut être modifiée à 
temps. Démocrates chrétiens, commu- 
nistes, socialistes, sociaux démo- 
crates et républicains ont décidé de 
faire voter « non -. c'est-à-dire s’op- 
poser à l'abrogation. 

Le P.C.I. doit donc expliquer aux 
électeurs pourquoi- Il défend une loi 
à laquelle II s’étalt opposé au prin- 
temps 1975. Venant après son mau- 
vais score aux scrutins des 14 et 
15 mal, cette nouvelle difficulté 
t'oblige à redoubler d'efforts. 


De notre correspondant 

Dés son adoption. le 22 mai 1975, 
la loi Reale, qui porte le nom du 
ministre de la Justice de répoque (1), 
était devenue synonyme de répres- 
sion. Ole punissait plus sévèrement 
les criminels et les comploteurs, 
rendait plus difficile la concession de 
la liberté provisoire et donnait plus 
de pouvoir aux forces de police. 
Celles-ci pouvaient par exemple, 
utiliser les armes à feu, non seule- 
ment pour se défendre mais pour 
- empêcher la consommation - de 
certains crimes ou délits. Le P.C.l. 
la Jugeait contraire à certains droits 
constitutionnels malgré les amende- 
ments qu'il avait réussi à y intro- 
duire. 

Les choses ont changé depuis 
cette époque. D'une part, les com- 
munistes ne eont plus dans l'oppo- 
sition et. d'autre part le terrorisme 
a pris des proportions . alarmantes. 
Le P.C.I. ne dit pourtant pas qu’il 
s’est converti à la loi Reale. Il s'op- 
pose à son abrogation, afflrma-f-IL 
pour deux raisons : d’abord - Il faut 
refuser le sabotage du Parlement • 
que l'opposition serait en train d’en- 
treprendre. «La manœuvre rad/ca/n- 


(I) M. Oronzo Béais était alors 
député du parti républicain. Il n’a 
rien de commun avec M. Eugeulo 
BeaeL dirigeant du P.CJ. après la 
guerre, qui. en rivalité avec 
M. TogJlattL ae retira progressive- 
ment dea responsabilités publiques 
et rut expulsé du parti à la fin 
de use. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


K-enyq 


LA FEDERATION INTERNA- 
TIONALE DES DROITS DE 
L’HOMME, dans on commu- 
niqué publié lundi 22 mal à 
Paris, a protesté contre l’arres- 
tation a Buenos-Aires de 
M. Antonio Sofia, président de 
la T.igrn» argentine des droits 
de l’homme. — (AS J?.) 

Cameroun 

LE PASTEUR ERNEST 
ERIKSON, missionnaire amé- 
ricain, et son épouse, ont été 
assassinés dans un village Isolé 
proche de la frontière du 
Tchad, a confirmé lundi 
22 mal la mission américaine 
au Cameroun. Trois fonction- 
naires américains ont été 
envoyés sur place. (Ai* J 

Chili 

DES FAMILLES DE CHI- 
LIENS PRÉSUMAS DÉTENUS 
OU DISPARUS ont commencé, 
lundi 22 mai, une grève de la 
faim illimitée, a-t-on appris 
dans la capitale chilienne. Re- 
groupées dans trois églises 
catholiques de Santiago et au 
siège de 1UNICEF, elles récla- 
ment des informations sur le 
sort de six cent dlx-sept per- 
sonnes arrêtées ou enlevées 
an cours des quatre dernières 
années. — (ASS J 


Chypre 


l MM. KYFRIANOU ET D2NK- 
TASH, les deux dirigeants des 
communautés grecque et tur- 
que de Chypre, se trouvent à 
New-York pour la Session de 
l'ONtJ sur le désarmement. Us 
ont l'un et l’autre rencontré 
M. Waldhelm. M. Denktash 
s’est dit prêt à rencontrer le 
président de la République de 
Chypre. Celui-ci a déclaré que 
le Conseil de sécurité devait 
décider des sanctions contre 
la Turquie qui refuse d’éva- 
cuer ses forces de llie, ajou- 
tant que les récentes proposi- 
tions turques étaient «basées 
sur la partition et par consé- 
quent une invitation au sui- 
cide.» — (ASS.. UPIJ 

Ethiopie 

I LE LIEUTENANT-COLONEL 
MENGUISTU HAXLB MA- 
RI AM, chef de l’Etat éthio- 
pien. dirige personnellement 
les attaques de l’armée éthio- 
pienne contre les forces êry- 
thréenne qui assiègent 
Asmara, capitale de l'Ery- 
thrée. a annoncé, mardi 22 mal, 
le quotidien Alayam publié à 
Khartoum. Selon le quotidien, 
le lieutenant - colonel Men- 
gulstu s'est rendu à Asmara 
dimanche où il a dirigé te 
procès de militaires éthiopiens 
s responsables de Véchec des 
troupes éthiopiennes a» cours 
des récents combats autour 
d' Asm. ara ». De sources pro- 
ches du Front de libération 
de l'Erythrée, on précise que 
les troupes du Front avalent 
repoussé les forces éthiopiennes 
pres d'Editekiai iio kilomè- 
tres à l’ouest d’ Asmara J, leur 
infligeant de lourdes pertes en 
armes et matériel. — (A.FSJ 


• M. STEPHANE BLOCH, direc- 
teur de la filiale kenyane de 
la société pétrolière Total a 
été tué. dimanche 21 maL par 
des Inconnus. Le meurtre s’est 
produit dans ie centre com- 
mercial d'un quartier rési- 
dentiel où M. Bloch, accom- 
pagné de sa femme, faisait 
des courses. — (ASS.) 

Mauritanie 

• DES ELEMENTS DU FRONT 
POLIS ARIO ont harcelé, mardi 
et vendredi derniers, deux 
localités du nord de la Mauri- 
tanie, Aoussred et FDerik, a- 
t-on appris de bonne source, 
lundi 22 mal A Nouakchott. 
Les opérations qui, dans les 
deux cas, ont été menées par 
une vingtaine de véhicules, 
après la tombée de la nuit, 
n’auraient fait ni victimes ni 
dégâts. Aoussred est une petite 
agglomération du centre de la 
province du Tirts-el-Gharbla, 
ancienne partie du Rio de 
Oro (Sahara occidental) sous 
contrôle mauritanien. FDerik. 
située à une trentaine de kilo- 
mètres à l’ouest de Zouèrate, 
est la capitale administrative 
de la 11* région, qui comprend 
notamment les centres d’ex- 
traction du minera] de fer de 
la Mauritanie. — ( A-F.P.) 

République 
Dominicaine 

• LE PARTI REVOLUTION- 
NAIRE DOMINICAIN (P.R-P., 
opposition) avait le lundi 
22 mal plus de 100000 voix 
d’avance sur le parti réfor- 
miste (P JL) du président 
Joaquln Baiaguer dans le scru- 
tin présidentiel dn 16 mat der- 
nier, selon les chiffres provi- 
soires fournis par la junte 
électorale Sur on total de 
quatre - vingt - trois circons- 
criptions que compte le pays, 
le PJtD. totalise en effet dans 
trente et une circonscriptions, 
plus la capitale, 417 537 voix 
contre 306 737 au parti réfor- 
miste. Le scrutin. Interrompu 
mercredi dernier, a repris 
lundi en présence de repré- 
sentants de tous les partis 
politiques participant aux élec- 
tions. de journalistes domini- 
cains et de correspondants 
étrangers. — (ASS.) 

République 

Sud-Africaine 

0 TREIZE MINEURS NOIRS 

ONT ETE BLESSES et seize 
autres arrêtés, lors d'incidents 
qui ont éclaté dimanche soir, 
21 mal à la mine d’or « Prési- 
dent Steyn ». appartenant & 
l’Anglo- American Corporation, 
à Welkom, à 250 kilomètres au 
sud-ouest de Johannesburg, a 

annoncé lundi matin la police 
sud -africaine. 

Des dégâts, estimés à plus 
de 1 million de dollars, ont 
été causés aux quartier d’habi- 
tation des mineurs. Ceux-ci se 
plaignai e n t de la nourriture 

S oi leur était servie et ont 
éclenché une émeute. — 
(ASSJ 


fasciste est oblactlvemant subver- 
sive -, affirme l 'Unité. 

Les partie de la majorité ne cher- 
chent-ife pas. depuis des semaines, 
à modifier — dans le bon sens — 
la loi Reste ? . Ne sa sont-ils pas 
entendus. Par exemple, sur la sup- 
pression de la résidence forcée 
(contlno) pour les personnes Jugées 
dangereuses par la police ? Deuxième 
raison : dans un moment aussi grave, 
«// tout éviter- un vide législatif, 
môme le plus bref-, L ‘Unité aurait 
pu ajouter une troisième raison. En 
faisant voter - oui -. les communistes 
apparaissaient permisslls, donc favo- 
rables au terrorisme, alors que la 
plupart des Italiens réclament da la 
fermeté. 

Sans dus attendre, le P.C.I. a pris 
le taureau par les cornes. TI est le 
premier parti à s’être lancé dans 
la campagne pour le «non*. Ses 
partenaires le regardent avec préoc- 
cupation ou satisfaction déguisée. 
Les socialistes, en particulier. 6e 
souviennent du temps où le P.C.1. 
poussait à appuyer le gouvememoit 
tout en votant, lui, en sens contraire. 

Le référendum sur le financement 
public des partis est beaucoup plus 
inoflenBif. Il ne peut donner lieu qu’à 
un poujadisme anti-partis, d’ailleurs 
limité Lors de son adoption. le 
2 mal 1974. cette loi était considérée 
comme un assainissement de la vie 
publique : étant essentiellement 
subventionnés par l’Etat en fonction 
de leurs résultats électoraux, les 
partis n’avaient plus — en principe 
— à faire la quête auprès de la 
grande industrie ou de gouverne- 
ments étrangère. 

La victoire du « non - aux deux 
référendums est largement acquise. 
On risque d’assister ô une consul- 
tation inutile qui aura coûté des mil- 
liards de lires. Seul le nombre des 
-oui- pourrait permettre de quan- 
tifier l’opposition. Mais il s'agira 
d'une coalition bien hêtéroclHa. Sur 
l'abrogation de la loi Reale, beau- 
coup de • non » socialistes, par 
exemple, seront des - oui * Inavoués 
et beaucoup de - oui • viendront des 
plus grands partisans de la fermeté 
(extrême droite). 

L’union nationale crée de bien 
étranges situations. 

ROBERT SOLÉ. 


LE DIRECTEUR 
DU « MffiAGGEtK) » 
EST POURSUIVI 


H avait publié un communiqué 
des Brigades rouges 

(De notre correspondanU 


Rome. — Le procureur général 
de Rome a décidé de poursuivre 
le directeur du quotidien fl Mes- 
saggero, lequel avait publié, 
dimanche 21 maL des extraite 
d'un communiqué des Brigades 
rouges malgré l'Interdiction de la 
magistrature. Des copies de oe 
texte ont été reçues par Passe 
Sera (pro -communiste) et Vita 
Sera (droite). Le premier de ces 
journaux a refusé de le publier, 
malgré des menaces télêphonl 
ques. mais le second l'& Tait. 

On s'interroge toujours sur 
l’authenticité du document qui 
contient deux parties : les slo- 
gans habituels, suivis d’un mes- 
sage chiffré. S 'agit-il de l’œuvre 
d'un m ythomane» ou d'un plaisan- 
tin ? min véritable message â La 
a colonne romaine » des Brigades 
rouges dont plusieurs membres 
présumés viennent d’être arrê- 
tés? Ou d’un « faux authentique » 
pour tromper les enquêteurs? 
Cet épisode évoque le faux 
e communiqué numéro sept » qui 
avait fait rechercher à la mi-avril 
le cadavre d’Aldo Moro dans un 
lac de m ontagne. Dans les deux 
cas. souligne-t-on. un texte est 
parvenu aux journaux après la 
découverte d’un repaire des Bri- 
gades rouges. 

Le procès de quinze membres 
de l'organisation terroriste 
connu, lundi 22 mai a Turin, une 
autre audience agitée. Cité comme 
témoin, le juge génois Mario 
S osai — détenu pendant trente- 
cinq Jours et «jugé» par les 
Brigades rouges au printemps 
1974 — a fait des déclarations 
fracassantes, mettant en cause 
plusieurs avocats de la «bande 
a Curdo » et affirmant que ses 
ravisseurs se vantaient d’avoir des 
informateurs dans plusieurs mi- 
nistères ainsi que dans la ma- 
gistrature milanaise. ML Sossi a 
également affirmé que l'ancien 
chef partisan Lazagna était pré- 
senté par les Brigades rouges 
comme « l’un de leurs dirigeants ». 
Le témoin a été pris à parti par 
les accusés. Us lui ont rappelé 
qu'il n'était qa'xfln liberté sur- 
veillées ». — R. S. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes par adjudication 


Vte sur saisie su Patata de Justice A 
PARIS, le JEUDI 8 JUIN UU. 14 h. 

UN APPARTEMENT 

su raz-de-eb. droite, de 3 pièces, cab. 
de toilette, culs- w.-c„ cave au ss-sol 

à PARIS (17 e ) 

14, rue Philibert-Delorme 

MISE A PRIX : 100.000 F. 
3’adr. S M* André VALENSL Av, <5, 
rue Gsy-Luasac à PARIS (5*). Et tous 
avoc. posta L pr. les Trtb. de PARIS, 
BOBIGNY NANTERRE et CRÉ TEIL . 


VENTE JUDICIAIRE aux eneb. publ. 
le JEUDI 25 MAI 1978 4 10 heures 
dans nn Local : 6, rue des Fauvette* 
â U GARENNE-COLOMBES (BS) 

13 CHARIOTS ÉLÉVATEURS 

de marques : PEQ - SAXBY - CLARK 
Pièces détachées et accessoires. 

Moteurs électriques : cames, as 
pignons, chaînes, poulies, arbres, 
relais. ne xl b les, paliers, leviers. 

Câbles, etc. MARCHANDISES DEPO- 
SEES et VISIBLES le MÉRCREDT 24 
MAI 1978 de 9 h. 30 à II h. 30 et de 
11 b. à 17 h. 30 et Ib JEUDI 25 MAI 
1978 avant la vente de 9 h. * 10 h. 
Et, de M* Jacques VENISSE. Courtier 
de marchandises assermenté, 12. me 
OIt-Ie-CoBur. Parta-6* Tél. : 633-13-87. 


Vente au Palais da Jnsttce â Bobigny, le mardi s Juin 1978. â 13 h. 30 
EN UN SEUL LOT : UN 

PAVILLON de 5 pièces principales 

avec jardin de 1.107 m2 

sis & 

TREMBLAY-LES-GONESSE (93) 

38-40. rus de Vendée 
MISE A PRIX : 250.000 FRANCS 
S’adresser A M* Jean N QUEL, avocat à Paris (7-i. 26 boulevard Raspoll. 


Vente au Palsi* oe Justice 6 PARIS, le 8 JUIN 1978. A U beures 

APPARTEMENT à PARIS-9* 

17, rue Netro-Damc-de-Lorettc 
4 pièces plus cave 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 
Pour tous rens. s’adresser * M* Françoise CLAlUXJ. avocate A ls Cour, 
40. rue de Monceau. 75008 PAR IS (t éL 784-11-30) ; et â tous avocats au 
Barreau de PARIS. NANTERRE, BOBIGNY et CRETEIL. 


Cabine: de la S.C.P. d'avocats ACGER, CHEVREAU. MAST, ROUSSEL, dont 
le siège est à CAEN, S. rue Desmoueux. - Vente sur conversion de ■*»«- 
Immob. en vente ordinaire box en ch. pubL. nu plue offrent et dora, enchér, 
l’ADJ. aura lieu la Jeudi l ar Juin 1578, A 14 L prée., à l’aud. des criées dn. 
Tri b. de gde Inst, de CAEN, au PaL de Just. de ladite ville, pi. Foatetta, d'une 

TRÈS eai£ PROPRIÉTÉ sise commune de OUtïïüfflAM-RIVA-BEiÀ 

â l’angle de fa Route de Uon et de la rue Sa Ivat or-Maxime. 

dénommée «Le Puits Fleuri» 

MISE à PRIX: 500.000 francs 

Pr ts rens. s’sdr. A M* Li S.CJP. d’avocats AUGER, C HE VR EAU. MAST, 
ROUSS EL A CAEN. 0. rue Dttmofanix ; 2* Cab. de M» STBPAKL PAMNXER, 
DESOUCHES- ED ET, avoc. ***- 34. av. dn frsTuln, k CAEN ; 3® au greffe du 
Tribunal de Ods Inst, dé CAEN, où. le cahier des charges est déposé. 


Vie s/Uc Palais Justice Evry (91), rue des Manières, 30 mal à 14 heure*. 



CAVE 

MISE A PRIX : 100.000 F. 


Sports. 
IM 56 m: 

ConsigU- pr enchérir. 

S'adresser pour renseignements 


M* DU CHA1ARD, avocat à Evry (91) - Tél. : 077-15-57. 


Union soviétique 

LES SUITES DE LA CONDAMNATION DE M. ORLOV 

Londres ajourne la signature d un accord sportif 
avec Moscou 


T > s conséquences de la condam- 
nation du physicien soviétique 
Youri Orlov sur les relations des 
pays occidentaux avec PU.R.S.5. 
continuent à apparaître. A Lon- 
dres, le gouvernement a annoncé 
qu’il avait fait « ajourner * la 
signature, qui devait avoir lieu à 
Moscou le vendredi 19 mal. d'un 
a protocole d’accord * sur les 
relations sportives anglo-sovié- 
tiques. 

Sans citer le nom de M- Orlov, 
un porte-parole du Foreign 
Office a précisé : « Au moment 
où d'autres événements mettent 
en question l'attitude du gouver- 
nement soviétique d l'égard, de 
l’accord d'Helsinki, nous avons 
estimé qu'il valait mieux procé- 
der à un nouvel examen avant 
de mettre en application d'autres 
accords qui relèvent de l’Acte 
final d'Helsinki. » 

A Washington, le Sénat a fait 
tenir à l'ambassade soviétique le 
texte d'une motion adoptée lundi 
22 mal qui proteste contre la 
condamnation de Youri Orlov et 
contre tous les autres procès 
Intentés aux dissidents. Cette ré- 
solution, analogue & celle adop- 
tée la semaine dernière par la 


Chambre des représentants, de- 
mande au gouvernement améri- 
cain d'exprimer & chaque occasion 
et dans les termes les plus sé- 
vères l’opposition américaine à 
l'arrestation de citoyens soviéti- 
ques qui critiquent leur gouver- 
nement. 

Ces actions répondent dans la 
pratique aux messages remis le 
lundi 22 mal par M. et Mme 
André Sakharov aux ambassades 
américaine, britannique et ouest- 
aUemande à Moscou. Revenant 
sur l’appel qu’ils avaient lancé 
immédiatement après l’énoncé du 
verdict, l’académicien et sa 
femme, qui est membre du Groupe 
de surveillance de l’application 
des accords d’Helsinki, condam- 
nent le procès Orlov comme « un 
acte de justice sommaire contre 
la liberté de pensée et de pa- 
role » et Invitent les chefs d’Etat, 
les scientifiques et les écrivains 
du monde entier à « prendre la 
défense du professeur Orlov, la 
défense du Groupe d'Helsinki et. 
d travers lut. la défense de l’Acte 
final de la conférence lui-même, 
qui établit une relation étroite 
entre les problèmes de sécurité 
et les droits de P homme s. 


Les Ukrainiens de France protestent 
contre l’inangnration à Paris 
d’an bnste soviétique de Ghevtchenko 


M. Léonid Plioucbtch pro- 
teste contre l’inauguration, le 
24 mai â Paris, d'un buste 
du poète ukrainien Tarass 
Chevtchenko dû à un scnlp- 


deux monuments ne fut mis en plaça 
Et voilà que. le 19 mal 1979, le 
procès du professeur Orlov à raine 
dos. les arrestations de Matojse- 
vftcti et da Marinovitch encore à la 


teur soviétique. D nous donne mémoire de tous, sans que le comité 


ci-dessous les raisons de son 
opposition : 

Après avoir obtenu, en 1969. que 
le nom de Chevtchenko soit attribué 
à un square parisien (à l’angle du 
boulevard Saint-Germain et de la rue 
des Saints-Pères), l'émigration ukrai- 
nienne avait entrepris, par l'Intermé- 
diaire du comité commémoratif de 
Chevtchenko, des démarches auprès 
de la mairie de Paris et du gouver- 
nement français en vue de faire 
placer, près de l'enceinte de l'église 
Salnt-Volodymyr, situés • dans ledit 
square, un buste du plus grand des 
poètes ukrainiens qui fut aussi un 
farouche combattant pour les droits 
de l’homme dans les domaines natio- 
nal, politique at social. 

Le monument proposé ôtait l’oeu- 
vre d'un sculpteur bien connu en 
Occident, Arkhlpenko. Cependant, 


commémoratif de Chevtchenko et 
l’Egliæ en aient été avertis (ne 
serait-ce que par politesse), le monu- 
ment soviétique s’est retrouvé dans 
le square. Les agents de police, qui 
le protègent, nous ont appris que 
l’Inauguration ofRcleile aura lieu le 
24 mal. A 11 heures. 

Indignées., l’ensemble des organi- 
sations ukrainiennes ont naturelle- 
ment entamé une campagne de pro- 
testation. Pourquoi 7 Faut-Il rappeler 
les répressions qu'encourent les 
fila spirituels de Chevtchenko en 
Ukraine, où Isa aolréee consacrées 
au poète 80 nt la plupart du temps 
Interdites, tandis que les manifesta- 
tions qui, le 22 mal, rassemblent les 
admirateurs du poète pour commé- 
admlrataurs du poète pour célé- 
brer sa mémoire devant son monu- 
soldant même par des arrestations. 


pour sabotBr cette Initiative, l'ambas^ r J f presa . , 1 0n f ™ p P® Chevtchenko 

lui-même. Il avait été censuré par 
les tsars et Staline. Il continue de 


sade soviétique proposa, à son tour, 
un monument à la mémoire de 
Chevtchenko, mais de production 
soviétique, dQ à Lyssenko, sculpteur 
connu en Ukraine pour sa nullité. 
Afin d'éviter des conflits, aucun des 


AMERIQUES 


Pérou 

LA GREVE GÉNÉRALE 
EST SUIVIE MASSIVEMENT 

Lima (AJFJP., Reuter, U J*. I.) 
— Le Pérou était presque tota- 
lement paralysé, le lundi 22 Jial. 
par la grève générale lancée par- 
les plus importantes centrales 
syndicales du pays en protestation 
contre la hausse de plus de 60% 
des prix des produite de pre- 
mière néoesslté, décrétée au début 
de la semaine précédente par le 
gouvernement. Cette grève avait 
été déclarée « illégale ». mais mal- 
gré la proclamation de l’état 
d'urgence, la suspension de tous 
les hebdomadaires politiques et 
de deux quotidiens de province, 
les arrestations de près d’un mil- 
lier de syndicalistes, les occupa- 
tions par la police des sièges 
de nombreux syndicats, le mou- 
vement semblait être suivi, cette 
première journée. A plus de 
100 %. 

Trots personnes ont été tuées 
et une douzaine d’autres ont été 
blessées au cours de violents ac- 
crochages qui ont opposé lundi. 
A Lima, manifestants et forces 
de l’ordre. Dans les bidonvilles 
et les zones industrielles qui en- 
tourent la capitale, la garde na- 
tionale a ouvert le feu sur des 
groupes de jeunes qui la lapi- 
daient En revanche dans le centre 
de la ville presque totalement 
bouclé par les forces de l’ordre, 
il n’y a pas eu d’incidents. 

Un climat de tension régne 
dans la plupart des villes de 
l’intérieur où les mouvements de 
protestation, beaucoup plus vio- 
lents la semaine dernière que 
dans la capitale, avalent fait déjà 
douze morts. A Huancavcllca, au 
sud de Lima, des attaques a la 
dynamite ont eu lieu contre la 
prison. la gare et divers édifices 
publics. 

Les autorités militaires ont dé- 
crété le couvre-feu dans l’en- 
semble du pays. 


l'âtra par le gouvernement de Brej- 
nev. Huit poèmes ont été expurgés 
de la dernière édition du Kobzar 
(recueil des œuvres de Chevtchenko], 
qui stigmatisaient ls régime de ser- 
vage de l’Impérialisme t9ariste Au 
temps de Staline el du dernier tsar, 
Jes poèmes Interdits étaient en auan- 
tité moindre. 

L'hypocrisie et le cynisme de 
l'ambassade soviétique dépassent 
toutes les bornes: ne vont-ils pas 
rendra hommage à un poète qu'ils 
censurent et mettre un monument à 
sa mémoire au pied d'une Eglise 
Interdite en Ukraine? Mais l’éton- 
nant n'est pas l'hypocrisie de Brej- 
nev. C'est que la « détente - en 
soft arrivée à un point où le pouvoir 
soviétique peut se permettre de pro- 
faner fa mémoire d’un poète, les 
sentiments religieux et nationaux des 
Ukrainiens même sur le territoire de 
la Ville de Paris, où. pourtant, les 
tanks soviétiques ne campent pas 
encore. C'est pourquoi nous deman- 
dons à tous ceux qui tiennent à 
l’honneur de Paris et de la France 
de protester contre le fait que des 
considérations, dictées par la peur 
et les conjonctures politiques, pas- 
sent avant les critères esthétiques 
dans le domaine de la culture et le 
respect élémentaire dû à un poète et 
au peuple dont 11 est Issu. 

D’ailleurs une question sa posa : 
qui a cédé â Brejnev et pour quelles 
raisons ? Et puis, ne faut-il pas s’at- 
tendre que l’ambassade sovié- 
tique veuille taire rebapVi3er ie bou- 
levard Saint-Germain en boulevard 
Lénine 7 

I Diverses organisation* ont élevé 
tenrs protestations. Ainsi, le Comité 
centrai des Organisations ukral- 
de France <18$, boulevard 
Saint-Germain, Paris-*) a adressé 
vL,® 1 mai ““r lettre A at Giscard 
d Estalng pour mi faire part de ses 
préoccupations, s'étonnant que 1» 
mairie de Paris ait accepté le buste 
soviétique. L'Association académique 
ukrainienne de Part* (i, rue Albcrt- 
Camus. 92 Bonrc-ia-Relne) demande 
au maire de Paris de Taire placer le 
buste soviétique ailleurs qu’à proxi- 
mité de réalise catholique ukrai- 
nienne. réprimée en U. R. S. S. Enfin, 
la h Parole ukrainienne a ( 3 , rae du 
Sabot, ParU-G*) annonce une mani- 
festation d e protestation sur les lieux 
de l'Inauguration tau 18S. boulevard 
Saint- Germain) pour le mercredi 
24 . nuü, ù U heures, avec fa 
participation, notamment, de 
MM- PliouchtciL, Bernard - Henri 
Lévy. Ionesco, etc.] 
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L autocritique de Jorge Semprun 

f Slllte ÛB ïtt PTBTïlièTB PÜÇB.) Dâr IS CUVâncfi aveuola ? ûulnt non. râla „ Pm irai ml 9 - narra mit* ta ' train anich 


C'est un fait que Semprun. quand il 
parta de Sanchez, parle à la foie 
de Hiî-môme et d’un autre : un autre 
qu’il semble avoir quelque peine à 
comprendre et qu’il juge sans indul- 
gence. parce que celui-là avait 
allànè la liberté de jugement qu*j| g 
depuis retrouvée- 

Jorge Semprun avait déjà ample- 
ment évoqué dans ta Deuxième Uort 
de Raflïon Mercader (g l’aliénation 
du militant communiste : mais dans 
co cas' le personnage central était 
p assassin de Trotalri. Aujourd’hui, 
c’est de son aventure personnelle 
quH traita Aventure d’un Intellectuel 
qui a découvert le politique au mo- 
ntent de. le guerre d’Espagne, dans 
une famille de grande bourgeois 
républicains et que son romantisme 
naturel vouait certainement davan- 
tage & l'Imitation de Malraux qu’à 
celle de Staline. U n'empéche que 
le goût de l'efficacité et la force 
de Ih camaraderie communiste 
aidant,' il a embrassé pendant vingt 
ans. pour le meilleur et pour le 
pire, la cause du parti, courant sans 
hésiter pour lui — mais c’était aussi 
son plaisir — . les risques les plue 
graves. ’ 

De l'homme qu’H fut II entend ne 
rien laisser dans Cambre : - Je ne 
vais pas murer me mémoire... il 
serait trop 'tac/ta d’oublier que fai 
chanté ta massa et dit les répons, a 
Il nliMto pas à reproduire intégra- 
lement,’ par exemple, les poèmes 
qu'il écrivit à la gloire de la Paslo- 
narta ou & l’occasion de la mort de 
Staline, et dont II faut bien dire, 
qu’lis étalent d'une rare niaiserie, 
taaitr# au moins rexcuao de la fol 
du charbonnier, au Jugement faussé 

(2) GaHlxnanL 


» ■ 


par la croyance aveugle ? Oui et non. 
Dés f952, les procès de Prague 
avalent commencé sinon à lui ouvrir 
les yeux, -du moins à verser eur 
ses ban aa certitudes une - goutte 
d’acide m appelée à les ronger- pro- 
gressivement : car parmi lee 
condamnés se trouvait Josat Frank, 
secrétaire général adjoint du parti 
communiste tchécoslovaque. qui 
avait ôté son camarade de dépor- 
tation, et, qu’U connaissait trop Inti- 
mement pour ne pas savoir qu’il ne 
pouvait pas avoir été, comma II -«in 
était accusé, un agent de la Gestapo 
à Buchenwald. Semprun avait d’autre 
part quelques lectures hérétiques : 
Trolski, le Staline de Boris Souva- 
rine. 

*" Tu ne dis rien cependant, dit 
l’auteur à cet Autre qui fut IuL Tu 
ne proclamas nulle part Hnnocence 
de Frank— Tu préféras vivre à f in- 
térieur du parti le mensonge de 
J‘ accusation portée contre Frank plu- 
tôt que de vivre hors du pertU la 
vérité de son Innocence.* Jusque-là 
tu avais été un intellectuel révolu- 
tionnaire. * Tu n'avais pas encore 
une conception sacralisée du part I 
auquel tu venais d’adhérer. Ta stall- 
nlsetlon est postérieure. Elle se pro- 
duisit au PI des ans. dans là vie 
môme de l’organisation^ » 

- Conceptions sacralisée. » A tout 
bout de champ, Semprun revient sur 
la nature fondamentalement religieuse 
de l’adhésion au parti, qui fait perdre 
à «es membres tout esprit de cri- 
tique. « Le parti s'est tfansformè an 
une fin en sol, en une création 
dévorante et métaphysique dont le 
principale vocation consiste -à per- 
sévérer dans son être. Ce qui Implique 
que tes éléments d’adhésion acti- 
tique, pararelIgieusB ou paralysante, 
remportent sur les éléments ration- 


nels. » pourquoi ? « parce que le 
marxisme n'est rien d’autre qu’une 
pratique révolutionnaire et que toute 
pratique a tendance & sécréter sa 
propre Idéologie, o'BSt-à-dlre un sys- 
tème plus ou moins cohérent d’idées, 
de valeurs, dé nonnes, d’émotions 
qui justifie faction révolutionnaire -, 
On voit que TAutoblographle de 
Federico Sanchez est loin .de sa ré- 
sumer au réquisitoire contre Santiago 
Carrlrio à quoi,' an- moment de sa. 
publloaUon en Espagne, on a eu un 
peu tendance i la réduire. Cq n'est 
pas que l'auteur fasse prouve d’une 
bien grande Indulgence •' à régard 
du secrétaire général,-, lequel . fait 
axa Clamant aujourd’hui la politique 
qui valut à Semprun et à C/audm 
leur exclusion du parti, tl n'a aucune 
peine à mettre celui qu'H appelle 
» le Grand Pragmatique » en contra- 
diction avec lul-môme. notamment 
quant aux interférences de l'O.RS-S. 
dans le fonctionnement du parti 
espagnol; Ce ~ coquin de village (*J, 
amnésique per surcroît^ et qui a pré- 
féré la conquête dea- médias à celle 
des masses ». n'est en réalité, à 
l’an croire, - qu'un » opportuniste de 
gauche au de droite, ou du centre, 
suivant d’où souffle ta vent». 

A travers ta livre, M. Carrlllo appa- 
raît surtout comme un apparatchlk 
comme tant d’autres. Installé dans 
une parfaite tranquillité morale. N'y ' 
contribue pas peu la -rare fermeture 
à l’émotion qui lui permet d'aller 
se coucher, de bonne’ heure la nuit 
au bout de laquelle. II' le . sait, on 
va fusiller Julian Grimau. qu'il, a 
lui-même envoyé en Espagne, ep 
sachant tout ce que son passé com- 
portai! qui le signalait aux bour- 
reaux. Mais ce confort n'eet pas 
seulement moral. Sur la vie douil- 
lette des dirigeants exilés, sur le 


r en % 

français 

* . 

le liège 

décoratif .. 

se dît 

HPK 



En exigeant H.P.K.,le premier^^Sflr fabricant français de liège, 

vous êtes sûr de vous offrir Je meilleur du liège : des dalles toujours bien jointes, ■ 
parfaitement équerrées, un contact velouté grâce au ponçage, un aspect . / 
de finition irréprochable, une facilité de pose due à l’excellente -, , /çÿ 

préparation des faces à encoller. ... ' 

De plus, les lièges H. P. K. sont stabilises : ils sont ainsi 
beaucoup moins sensibles aux variations climatiques. : 
Vous trouverez chez H.P.K. 47 décors-liège / 

pour habiller en beauté vos murs, vos sols, // 

vos plafonds. Ce choix aussi est un • / / / 

privilège H P.K... X XS 

Lièges H.PX. pour qu’il fasse V, 

beau et chaud chez vous 


I “7 Æ vos plafonds. Ce choix aussi est un 
LU^J privilège H P.K... 

Lièges H.PX. pour qu’il fasse 
beau et chaud chez vous < 


' S4'- 

''A/ 




train epécial de la Pasionarte, eur 
les châteaux tchèques oû se dérou- 
laient les conclaves du parti espagnol, 
sur la manière dent - on organise 
pour : Fidel Castro des parties de 
basket qu’il wst assuré de gagner, 
le [ivre abonde en pages d’autant 
plus ravageuses que leur cruauté 
s'enrobe d’une suave Ironie. 

. Rien, n’éorase comme le mépris. 

surtout Joksqu'Il ne s'exprime que du 
bout des lèvres. Avec ce Hvre d’aris- 
-tocratè. encore étonné de e’ètre 
laissé entraîner sur un chemin où 
H n'avait que faire, au service d’un 
parti dont II en est venu è estimer, 
comme un Michel Rocard, qu'au fond 
il ne sert à rien — Koestler déjà 
avait parié du P.C, allemand tTau- 
tratols comme d'un « géant chfltré - — 
Semprun va s'attirer de solides 
haines. Mais le regret- demeura vif 
chez lui de ta grande fraternité 
perdue. Ce n’est pas seulement pour 
parler de son père, de sa mère, de 
ses amis d’aujourd’hui et dé tou- 
jours qu'il laissé la chaleur de 
l'amitié emporter sa plume. A la des- 
cription de Simone Slgnoret entrant 
au Café de Flore, sous l'occupation, 
«avec des yeux de violette des bols 
et de lave Incandescente», fait pen- 
dant lé’Iong poème en prose qti’il 
consacré aux « communistes en chair 
et en os» et qu’il - faudrait pouvoir 
■ citer en entier : 

« Toujours tu. te souviendras. 

- T u te souviendras de la fra- 
ternité communiste. -Tu- ta sou- 
viendras de cas inconnus qui 
t’ouvraient la porte et du entrais 
dolent, Toi, l’inconnu. .Et tu . pro- 
nonçais le mot de passe et Jls 
f ouvraient la porte et tu rentrais 
dans -leur irte et tu Introduisais 
dans' leur via les risques de la 
lutte.* (~J ‘ 

| ! » Tu te souviendras de ceux 

que tu auras nommés Ici et de 
/c eux que tu ô’auràs point nom- 
més. Tu te souviendras ’dè ceux 
qui te saluent et de ceux qui 
- refusent de te saluer. Tu tu sou- 
viendras de ceux qui a souvien- 
nent et de ceux qui ont la mé- 
moire- courte.» * 

Qui. aura mieux dit la tragédïe dB 
ceux qui ont accédé .par. leur via 
militante à un sentiment de plénk 
tuda et qui . ont fin) par découvrir 
que l'objet de leur foi n 'était — ' 
‘Semprun dhdt » qu’une simple péri- 
pétie particulière du processus .d’ac- 
cumulation' du capital social dans 
’u/te" société arriérée •? . 

ANDRÉ FONTAINE. 

. * Son. dm Seuil, l voL de 318'. p* 
49 P. 


: Yougoslavie 

- if marchai HT0 

K’ASSSTBtA PAS AUX FÊTE 
ORGANISÉS 

pour son «6' mmsm 

Belgrade (AjJFJ. — Le maré- 
chal Tito n’asslstéra pas aux fes- 
tivités organisées le 25 mal & 
Belgrade à l'occasion de son 
quatre-vingt-slxlème anniversaire. 

Le comité fédéral pour la célé- 
bration de la Journée de la Jeu- 
nesse », qu'il a annoncé, se fera 
remettre a sa résidence d’été "de 
Brloni — et non à Belgrade ainsi 
que le vent la coutume — le tra- , 
dttkmrwd message de vœux de la - 
jeunesse yougoslave. Le président, , 
a expliqué le porte-parole '-du 
comité, est accaparé par la pré-: 
paratlon de son rapport pour le 
ontlème congrès du parti yougo- 
slave, qui se tiendra Un Juin. - 

De source diplomatique, an 
Indique cependant que le pxési- ■ 
dent Tito souffre d’une crise de ’ 
sciatique qui serait à l’origine . 
du report des visites que le pré- 
sident- du Bangladesh. M. züaub 
Rahman. et -le - chef du parti 
polonais, M. Edward Gierek, de- 
vaient faire en Yougoslavie dans • 
la première quinzaine de reat. 

. • L’écrivain yougoslave dissi- ; 
dent Mtitaflo hfahaflov, relâché ’ 
de prison lors de l’amnistie en 
- n ovembre dernier, a annoncé le 
lundi 22 mal & Belgrade qu'il 
quitterait jeudi la capitale yougo- 
slave pour son premier voyage 
en Occident, n compte aller en 
Allemagne fédérale èt aux Etats- 
Unis où il retrouvera sa mère. 
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de l’origine de la vie 
à la victoire sur les maladies, 
du noyau atomique 
à l’expansion de l’univers 

LA SCIENCE 
AU 20*SIECLE 


; f; importe <jt“’ , 

nnuil nom I. 

■aiiifo 

(U- connc.itil' «etc' 
clarté ci précision 
f<» ca s dirictiicc 
•1 Ici coi.irjùcJt'.s de ta 

l ti'lltf. 

Albert ElSSIhl* 


une nouveUe vision du monde, 
la mémoire de F avenir 


Cet ouvr.igc c«!r.;fi>:iis,- .it.iiu tout 
jî.îr une. ■/xplir.iiion vinipN-- r cl.ure 
d> s pioblr ;:ii , repun", u.mn!ii]in--,. 

(I t.ut n n>-( hir cnDijuii 

-. inU-niiriri mit m, tri lle en <n j.-u 

lie noue i-;i:i|>s. 1 . ssoi de l.i vciviu i- 
cm ■iniintcu.nif. si ri[>i;Ji- gsic 
Ifs .înni cs i|ui mnis si-pjrcni de 1 j lin 

de nom* siccie scrimi ccrl.diiciiicnl 
!t-r!ilirs en safjjriso. I A SC1HNCC 
Al. 20 SlliCLL permet de C.'ii.iliser 
cvs orii’ntiitroiis p.;ir rinfliKTicc 

fCMISulc'.!l»l, -M K. ■ . oiou'.l l.lll 

su r I. > id(i|>.»rt' de riiontme oc-*r 
!.. n.itntc «Je I indu idu j. ce le sc» i. te 
et sut fmiti b destinée de 

l.i civtlis.-rinn I i s .irtH les < «ns h r.-s 
d l.l l. blll Ile CI .-.H UJ . tlf.lt. IOUc 

.. 1 .•\|iensi..u 

dt'luimcrs ,i I .inoinc de l > t ic .tu 
m o«- o.-iK-tujuc. .i U l*tolor,ic 
r.iojf cj.'.nrc. j lù pliisiylo M.- 
du sv-.icini m t\- ;i\ . .-t;t:,tl .. 
le. I. Initie ^us <ot.!stcr. s du t:.n .ni 
.I.*. is lu s>kî< !-• . ..meict.i.f.iinc. 
i is, ni .i iiiCtltc : -s ili.'le'r. s .. 
l.i |>nn. o <'e t i*.:t L < teu: d- -.iicus 
n'- K. mf.Tini- ,mtf. .n— it 

de f i. ou supcilu lelîc 
.1 p.irtois tti'.mpcMse 
dr i.icûn superficielle et pnrjôis 
trompeuse de I- netieeJle vision 
du monde et des perspe. -files 

d'.e. eitii' (|ii tipporu* 
In science 
nu ‘lien ie. 


I A S< li;\CE \t 2U SlbCl IL est 

1 -iiMi. i; sous l,i direction de Boris 

KOI 7M.. Î sOV : docteur c.s-seicnces, 
directeur de reelieiciic de l'Ac.idémie 
des Sciences de I L'R.S.S., president 
du Comité loti niiitic-n.il Albert 
1 insteni 

l’t. scnt.itinit -t .id.ipr.nim. 
d.‘ '!k nci (l.s.ic-, ecm un 
s. n-iitilujiie 


TOM! I ■ ftspoce **t l< Temps ■ 
TOML II • Le Cosmos ; - t 


T(">MI lll l.e.n.itnre 
TOML I\ Le V :e 


IOMI l L!i..n'.v 




O. s milli. es d'illiisif.ifiyr» dont 

60(1 en c.iuû-'ifs Reliure ue in.*, 
filou mut lutm -t . it ► v 
O. s test, s très * l.i-rs [ij, 

de s < iu n liv.irs d. f. pur.u cuti 
in.s.idiele 



LE MONDE 

met chaque jour à le aispoîifion 
de lecieurs oc-s .-jbrtqijas. 
d' Annonces Irrrriooiiièfes. . 

Vous y Irctjverer oouf-êfrè 

L’APPARTEMENT 

que vouj recherche! 


Pour tous ceux, 

garçons et fiHes 

qui souhaitent : 

• préparerjes GÔRcaÉR 
iTeotrée fax grandes 
écoles iTArt > 

s’orienter vers : 

• les arts grapbiqns et 
photegraphiqties en pibEoté, 

• rarchitectore intérîeare, - 

• le design. 


Préparation d’été au 

CAPA 

Oerii t. d'aptitude è la proC iTavocat 

npnrA Cbupemcot libre jk praiesaf» 
Ut rts 57. ne Ch.-lamn9. fc Wttülly 
HH 7213iM ou 74103J3HHI 



mmm 


SSjrait w! 


Les bureaux des 

7000m 2 de bureaux neufs sur métro 



ENCORE DISPONIBLES 


Vente à partir de 187 m 2 
Location à partir de 60 m 2 
Accès : autoroute A4 
par N 19, A86 vers" ORLY 
et bientôt ROISSY 
Centre Commercial 


• Archives; 400 parkings, IjjH» 
restaurant 

inter-entreprises , , . 

• Charges limitées ■ ttl 

(pas cf air conditionné...) . 


LE5 LOSANGES 

5765B,Bod*uQfd 


75008 Parte 

l€L26tB1 35 


'S0â«63aUMSf 
HuBsm&on 
78008 Ms 

T51227.n.89+ 


adresser vôtre demande à : ^ 

académie charpentier 
Établissement d’Enseîgnement Technologique privé 
Centre de Formation Artistique supérieur 
2, nie Jutes-Chapîain 75006 PARIS . . 

Tel.: 033.31*2.-: ■ 


j Non»: — 

psrtlcnBèranraf^^ 
JbitércssB par : ^^^Aüte 

I d les arts BraphapK 

snptÉHcità, ~ ^ 

■o tatfôtBct&i* Intérinù, « 

lb Je design, 

ro préparaÜDO usgrazutes 
f écojasifart, . 


Afrnss:. 


-48 papes, 57 ffinstraftBS dort 1 
4D sa raufews.| 
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M. Mitterrand : M. Barre fait une analyse anachronique 


de la crise économique 


M. Mitterrand, premier secré- 
taire du parti socialiste, qui a 
tenu lundi 22 mai une conférence 
de presse, est revenu sur la situa- 
tion. économique. « La droite avait 
•promis au pays, si eUe restait au 
pouvoir, le rétablissement de 
réquüibre des prix, de la crois- 
sance, de remploi, des comptes 
extérieurs, a-t-il noté. Or, la réa- 
lité est bien différente : On 
rythme de croissance des prix de 
12 % par an; va chômage dé- 
nombré officiellement à 1086 000 
demandeurs (remploi ; 1700 fail- 
lites en avril ; une production 
industrielle qui stagne ou niveau 
de 1974 ; un budget 1978 virtuel- 
lement en déficit d’au moins 
20 milliards; un déficit extérieur 
d’au moins 10 milliards, s 


U a également dénoncé l’ag- 
gravation des Inégalités avant de 
déclarer : «du moment où Vin- 
flatian se stabilise en Allemagne, 
en Suisse, en Grande-Bretagne, la 
France voit le déséq uili bre de son 
économie s’accentuer. (~) 

» Cette politique est fondée sur 
une analyse erronée de la crise 
économique et des conditions né- 
cessaires pour en sortir. M. Barre, 
faisant confiance plus gus jamais 
aux mécanismes d’un marché qui 
pourtant ne fonctionne plus selon 
les normes de ^économie libérale, 
pense qu’il suffit de créer des pro- 
fits pour recréer V investissement , 
l’emploi et la demande. Analyse 
anachronique démentie par la 
réalité (Tune économie mondiale 
de plus en plus contrôlée par les 
sociétés multinationales. Straté- 
gie anachronique, théorie écono- 
mique dépassée depuis plus de 
quarante ans : tout démontre au- 
jourd’hui qu’a ne peut y avoir de 
reprise de V économie sans de- 
mande intérieure, accompagnée de 
transformations structurelles. Or, 
l’essentiel de la demande, dans 
un pays industriel moderne est 
celle des salariés (-). 

» Pour nous socialistes, les ré- 
formes de structures institution- 
nelles, industrielles et fiscales res- 
tent l’essentiel de notre projet 
économique et de notre pro- 
gramme pour les prochaines 
échéances. » 


des villes de 0ns de trente mŒe 
habitants. 

M. Mit terrand a également In- 
diqué qu’il supervise désarmais le 
secteur «entreprise » de son parti. 
A ce titre 11 se propose de se ren- 
dre dans diverses régions touchées 
par la crise, notamment en ce qui 
concerne le secteur textile, la tan- 
nerie. la sidérurgie et la construc- 
tion navale. 

Le premier secrétaire s'est féli- 
cité du fait que le PJS. ait a bien 
amorti le choc de mars » et fasse 
montre *dïtne étonnante stabi- 
lité ». Selon lu! l'élection munici- 
pale de Saint-Malo illustre la 
Bonne tenue des socialistes. En ce 
qui concerne la via Interne du 
parti il a expliqué que le F.S. 
«a fait la démonstration de sa 
cohésion ». In t e r ro gé sur le dé- 
part de certains dirigeants socia- 
listes du comité de rédaction de 
la revue Faire U a ajouté :*Cette 
revue est très représentative d’un 
courant de pensée du PS- Dana 
le- débats internes un certain 
nombre de socialistes ne se sont 
pas sentis en accord, s Quant au 
courant « femmes » lancé par 
Mlle Gaspard, maire de Dreux U 
a noté : «Je n’ai pas d'opinion. 
Tout socialiste a le droit de crier 
un courant. (~) Une direction 
cci.tr ale, quoi qu’on en pense, n’a 
jamais à se plaindre dfaootr trop 
de courants. > 

Interrogé sur l’élection de 
M Crépeau à la présidence du 
MJt.G 4 M. Mitterrand a rendu 
hommage au maire de La Ro- 
chelle et s’est félicité de ratta- 
chement des radicaux de. gauche 


à l’amitié qui les Ue au F.5. H 
a pris acte de la volonté c 
radicaux de gauche d’avoir « une 
démarche indépendante a. « Elle 
sera respectée », a-t-il précisé. 

Enfin, en ce qui concerne le 
débat en cours au sein du P.CJ, 
le premier secrétaire du PS. a 
déclaré : « Il semble bien que 
les militants communistes aient 
ressenti p tus durement que Ja- 
mais lors des élections législatives 
Vattitude, le comportement de 
leurs dirigeants qui ont cru bon 
de substituer à une démarche 
unitaire une attitude particulière 
et partisane. (—) Tl semble que 
les militants communistes aient 
envie de changer le système in- 
térieur de leur parti, n s souffrent 
d’un excès de centralisme. » 


• L’Humanité du 23 mai note 
à propos de la conférence de 
messe de M. François Mitterrand : 
le premier secrétaire du F -S- « n’a 
pas abandonné le projet qu'Ü 
exposait à Vienne, an lendemain 
de la signature du programme 
commun : réduire la force du 
parti communiste français jusqu'à 
ce qu'Ü ne constitue plus un 
obstacle sérieux à une gestion 
social-démocrate de la crise. 

» Les attaques de François Mit- 
terrand ne nous feront pas aban- 
donner le chemin de l’union et le 
premier secrétaire du PJS. a tott 
de rêver que le débat en cours à 
l’intérieur du parti communiste 
puisse un four lui donner raison 
et justifier des abandons sur les- 
quels son parti fait le silences. 


m. Mitterrand a une nouvelle 
fois réclamé l'indexation d*un 
livret A de caisse d'épargne par 
famille et l’indexation du mini- 
mum vieillesse et des rentes via- 
gères, ainsi qu’une aide priori- 
taire pour les petites et moyennes 
entreprises en difficulté en leur 
fournissant des capitaux à bon 
marché par le biais du système 
bancaire public. H a en outre 
insisté pour que le gouvernement 
accepte, an cours de cette session, 
un débat ' au Parlement sur la 
politique Industrielle et technolo- 
gique du pays. 

Le premier secrétaire du PH. a 
précise que sa formation lance une 
campagne destinée à protester 
contre les mesures économiques 
du gouvernement Le thème re- 
tenu est r ails ne vous avalent 
pas dit ça». Une journée natio- 
nale est fixée an 20 juin. Pour 
« prolonger et couronner » sa cam- 
pagne, le P.S. réunira à Rennes, 
le 22 juin, les maires socialistes 


• Les étudiants parisiens du 
P.S. organisent un débat sur le 
thème : «Les- voles nouvelles de 
l’union de la gauche», à la fa- 
culté du Panthéon (amphi 2) — 
Paris 5°. le jeudi 25 mai a 18 h. *5, 
avec la participation de MM. Di- 
dier Motchane, Jean EUeinstein, 
Plerer Rosnvallon et Nlcos Fou- 
lants». 


Après la coiwenKon nationale 
du P.R. 


«LA LETTRE K IA NATION 
RELÈVE « QUELQUES FLÈCHES 
CONTRE if R.P.R. > 

DANS LES PROPOS DEM. BARRE 


Commentant succinctement les 
travaux de la convention natio- 
nale du parti républicain qui s’est 
réunie samedi 20 et dimanche 
21 mai a Fréjus (le Monde du 


23 mal), la Lettre de la nation 
relève que le premier ministre y 
a lancé, dans son discours, « quel- 
ques flèches contre le RJ* Jt » et 
qu’« il a été, curieusement, le 
seul à attaquer la formation la 
plus importante ». L'organe du 
RPA ajoute : « Raymond Barre 
est tout à fait libre de ses préfé- 
rences au setn de sa majorité. 71 
ne l’est pas de trotter de «super- 
ficiels» et « d’inconscients » ceux 
qui pensent et disent que l’éco- 
nomie ne se relancera pas toute 
seule et que ^accroissement du 
chômage ne peut être tenu pour 
un mal nécessaire, fl) 


» Mais, à propos de flèches, 
qu’a voulu dire le premier minis- 
tre en déclarant que l’effort sera 
poursuivi parce qu’Ü ne peut pas 
en être autrement et «que sur 
ce point, U ne sera pas d é m enti 
par le président de la Républi- 
que » ? Craindrait-il de Vôtre sur 
d’autres ? ». 


(1) M. Raymond Barre avait no- 
tamment déclaré : « Je prie ceux qui 
n'ont à la bouche que la relance 
de l’économie de te -montrer moins 
superficiels, pour ne pas dire moins 
inconscients. » 





HOCHE 


à vendre 

hôtel particulier 


ancienne ambassade 


s'adresser 


GÉNÉRALE IMMOBILIÈRE ET FONCIÈRE 

9, ROND-POINT DES CHAMPS-ELYSÉES 
75008 PARIS TÉL 359.14.70 


if FRONT NATIONAL 
PRÉPARE SA RÉORGANISATION 


M Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent du Front national (extrême 
droite) a rendu compte, lundi 
22 mai, au cours d'une conférence 
de presse, des travaux du conseil 
national du mouvement H a 
notamment précisé que, pour pal- 
lier les Imperfections constatées 
dans l'organisation du parti, à 
l’occasion des élections législa- 
tives, les dirigeants du FU. ont 
mis en place un comité exécutif 
chargé d'assister le bureau poli- 
tique. Une réorganisation devrait 
Intervenir à l’occasion du pro- 
chain congrès, prévu pour le mois 
d’octobre. U s’agit en effet d’as- 
surer un fonctionnement plus 
rigoureux et plus régulier des Ins- 
tances nationales du FU, afin 
d'éviter, notamment, le renouvel- 
lement des erreurs qui avaient 
empêché la participation du mou- 
vement à la campagne officielle 
pour les élections législatives à la 
radio et à la télévision {le Monde 
du l» mais), n s’agit également 
de pourvoir au remplacement de 
François Duprat, ancien prési- 
dent de la commission électorale, 
a ss a ssin é le 18 mais dernier; et 
de M. Victor Barthélemy, qui se 
retire de son poste de secrétaire 
général pour râlons de santé 
(M. Alain Renault, secrétaire 
général adjoint, occupe jusqu'au 
congrès les fonctions de M- Bar- 
thélemy). 


D’autre part, M. Le Pen a pré- 
cisé que le FJW. participera aux 
élections cantonales de 1979 ainsi 
qu'aux élections au Parlement 
européen. A cet égard, il a estimé 
que le regroupement constitué 
notamment par le Parti des 
forces nouvelles (P.F.N.) et par le 
Mouvement soda! italien (M-SJ.) 
sous le aigle BURODROITE est 
« incompatible avec la philoso- 
phie de la droite nationale et 
avec ta défense de nos intérêts 
nationaux ». 


APRÈS LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE PU M.R.G. 

Le renouvellement de In tradition radicale 



Enfin, le président du F.N. a 
condamne « les attentats de 
toutes origines ». U a affirmé ; 
« Le terrorisme est condamnable 
en lui-même. Il faut donc lui 
faire face. Or les terroristes res- 
tent en liberté. Est-ce parce qiflls 
jouissent de protections ? Tou- 
jours est-ü qu’on ne trouve pas 
les coupables. Tl en est ainsi de 
Vassassinat de François Duprat 
comme de tous les assassinats 
polit iq ues qui ont eu lieu récem- 
ment à Paris. » 


• M. Jacques Baie, chargé de 
m ission au cabinet du premier 
ministre, est nommé chef de 
service d’information et de dif- 
fusion (SXD.) en remplacement 
.de M. Habert Blanc, récemment 
n o mmé préfet des Hautes-Alpes. 


• L’Union des gaullistes de 
progrès et r Union des jeunes 
pour le progrès annoncent 
qu’une rencontre a eu lieu lundi 
22 mai entre MM. Bernard Four- 
nier, président de VUJF^ et 
Dominique Gallet, secrétaire 
général de fU-G-P. Les deux 
mouvements réaffirment leur 
attachement aux c grandes 
options gaullistes et particuliè- 
rement aujourd’hui à l'indépen- 
dance nationale, qui est grave- 
ment menacée par l’élection de 
V Assemblée européenne au 
suffrage universel ». * Nous 
appelons tous les gaullistes 
authentiques à s'unir pour com- 
battre les dangereux projets 
européen du pouvoir giscardien 
et les perspectives de renaissance 
de troisième force, ajoutent-ils. 
Une nouvelle résistance est 
nécessaire face à la montée de 
l'hégémonie germano-amé- 
ricaine. » 


Qui sont ces militants radicaux de 
gauche, ces congressistes qui ont 
arbitré le match opposant MM. Cré- 
peau et Maroselll? Pour essayer 

dë le savoir, ds mieux approcher 
un parti au fond mal connu, 
nous avons procédé â uns enquête 
par questionnaire auprès des délé- 
gués au dernier congrès du M.FLG„ 
réuni à La Rochelle les 9-11 décem- 
bre dernier (1). Ses résultats per- 
mettent d'aboutir é une radiographie 
du militant radical de gauche qui 
parait assez éclairante. 

La premier chiffre ne saurait sur- 
prendre, dans une société politique 
où la prévaience masculine reste la 
règle: 83*/o des délégués M.R.G. sont 
des hommes. Proportion d'ailleurs 
voisine de celle enregistrée au PB. : 
au congrès socialiste de Nantes, 
en Juin 1977, 85% -des participants 
ôtaient également des hommes (Q. 

On pouvait penser que. héritiers 
d'une vieille tradition radicale, le» 
militants du M.R.G. soient souvent 
assez âgés et correspondent peu 
ou prou i l'Image souvent colpor- 
tée du notable de province. De tait, 
les congressistes M.R.G. sont plus 
volontiers des personnes d'&ge mûr 
que de très jeunes hommes : 5 % 
ont moins de vingt-cinq ans, 28% 
entre vingt-cinq et trente-quatre ans, 
39 Va entre trente-cinq et quarante- 
neuf ans, 22 Va entre cinquante et 
BObt&nte-quatre ans et 6 */s ont 
BOÈxante-cinq ans ou plus. Cela re- 
présente un militantisme légèrement 
plus êgé en moyenne que celui du 
P.S. : 28 Va, par exemple, des délé- 
gués du M.R.G. ont plus de clrv 
quarrs ans. contre 19 Vu des congres- 
sistes socialistes. Mais au total il 
n'apparaît pas Ici de véritable dif- 
férence de nature, dans la etrao- 
ture des pyramides d'âge, entre les 
deux partis : Il y a. Incontestable- 
ment, un nouveau phénomène « radi- 
cal de gauche • qui a. apporté un 
sang neuf au radicalisme. 

On en trouve la confirmation si 
Ton examine la date d'adhésion au 
M.R.G. de ces militants: 19 Vu seu- 
lement ont adhéré è la formation du 
Mouvement, en 1972, 33°/* sont ve- 
nus dans les années 1973-1975 et 
48% — proportion singulièrement 
élevée — an 1976 et 1977. Cela ne 
laisse pas d'être significatif quant à 
l'état d'esprit de bien des mffltants 
radicaux de gauche : c'est très sou- 
vent dans des contextes électoraux 
(cantonales de 1976. municipales de 
1977) et dans une période où le 
M.R.G. tentait d'affirmer aon auto- 
nomie politique, sa personnalité pro- 
pre par rapport au P.S., que leur 


recrutement s’est effectué. Et ce 
sont, pour l’essentiel, des militants 
vierges de toute appartenance poli- 
tique antérieure : 65 % n’ont jamais 
adhéré à une autre formation qu'au 
M.R.G. Cependant que 22% — plus 
d’un sur cinq, tout de môme — 
viennent du parti radical. 9% d'une 
formation de gauche (dont 8 Vu du 
parti socialiste ou de la S.F.I.O.). 
4% de partis de droite. 

Mais revenons à la sociologie, qui 
va dessiner une nouvelle caractéris- 
tique du phénomène radical de gau- 
che : il s’agit de son Insertion socio- 
professionnelle (voir tableau). 

Catégories socio-professionnelles 
(en ïi) 

M.B.G. PA. 


10 

14 

se 


4 
44 
28 

9 

5 


18 


m M. et Mme Giscard d’Es- 
taing se rendront, le 27 mal. au 
Repose ir (Haute-Savoie), pour le 
quatrième anniversaire de l'élec- 
tion du président de la Républi- 
que. Dans ce village de deux cents 
habitants, M. Giscard dT&taing 
avait recueilli, le 19 mai 1974, 
155 voix contre 13 & M. Mitter- 
rand. sur 196 électeurs inscrits et 
163 suffrages exprimés. 


RAPATRIES 


M. Paul Alduy, député des 
Pyrénéea-O rientaiea . maire de 


Perpignan, a été désigné prési- 
s d’etutf 


dent du « groupe d’études des 
problèmes des rapatriés », récem- 
ment constitué, & 'l’Assemblée 
nationale, par le groupe U.D.F. 
Le secrétariat général sera assuré 
par KL Roger Fenech, député du 
Rhône, qui s’occupera particuliè- 
rement du problème des retraites, 
tandis que les questions relatives 
à l'amnistie seront traitées par 
M. Maurice Arreckx, député du 
Var, les problèmes des harkis par 
M. Marcel Eigeard, député de 
Meurthe-et-Moselle, et le dossier 
de l’Indemnisation par M. Paul 
Alduy personnellement. 

• M. Maurice Papou, ministre 
du budget, a Informé les associa- 
tions de rapatriés d’Afrique du 
Nord que les bénéficiaires des 


ans « en isïs ou post 
pourront bénéficier, eux aussi, 
comme les personnes ayant 
atteint cet Age au l ar Janvier der- 
nier, des dispositions prévoyant 
l'attribution de titres prioritaires 
remboursables par moitié en deux 

ans 


€t 

doà^eo et documenta 


Numéro de mai 

LES ENSEIGNANTS 


L'ÉCONOMIE 

JAPONAISE 


I 


Mensuel :3 F. Aboa : 30 F 


Agriculteurs 

Patrons de l’End us- 
et dn commerce 
Professions libérai es 
Cadres supérieurs.. 

Cadres moyens .... 

Employés 

Ouvriers 

Inactifs. retraités, 
ménagères 

Deux traits apparaissent ici domi- 
nants : d’abord le caractère rela- 
tivement aisé des couches concer- 
né par le militantisme au M.R.G. 
Seuls 8 Vo des délégués appar- 
tiennent aux catégories les plus 
populaires de le population active 
{employés et ouvriers). Et puis aussi 
un assez net contraste avec le PS. 
pourtant lui aussi Implanté surtout 
dans les milieux privilégiés. C’est 
que, si le nouveau P.S. recrute 
d’abord dans ce milieu en expansion 
de ’e société Industrielle qu'est la 
couche des cadres supérieurs, le 
no”veau radicalisme de gauche, 
présent assurément parmi les cadres 
supérieurs — un de ses militants 
sur cinq exerce une profession de 
cette catégorie. — a plutôt tendance 
à privilégier les couches tradition- 
nellement plus tentéee par le radi- 
calisme : agriculteurs, patrons de 
l'Industrie et du commerce, profes- 
sions libérales, Inactifs. La France 
radicale, celle des avocats, de la 
boutique, du seigle et de la 
châtaigne, n’a certes plus te poids 
r-r'elle avait jadis — la société a 
changé, — mais elle se manifeste 
toujours nettement eu sein du M.R.G. 

Cetie France, en revanche, n’est 
pas forcément aussi Irréligieuse que 
l’Image qu’On s'en tait : 12 % des 
militants radicaux de gauche sé 
disent catholiques pratiquants (exac- 
tement la même proportion qu’au 
P.S.), 52 % catholiques non prati- 
quants (28 % au P.S.), 7 % d’une 
a-tre religion (4 % au P.S.) et 29 Vo 
sans religion (53 % au P.S.). Sans 
doute la mention « catholique non 
pratiquant » ne dlf/ère-t-elle pas 
fondamentalement aujourd'hui de la 
réponse « sans religion - : Il reste 
que la différence de structure par 
rapport au P.S. apparaît marquée, 
et que. dans un parti où l'on sait, 
d’autre part, l'influence de la franc- 
maçonnerie, la présence catholique 
reste très forte. 


Adhérents d’un mouvement signa- 
taire du programme commun de 
go.vemsment, tes militants du 
M.R.G., invités à sa situer sur une 
échelle gauche-droite, ee placent 
nettement à gaucha C’est le cas 
de 89 Vo d'entre eux, 3 Vo se situant 
à l'extrême gauche. 4 Vo au centra 
1 Vo à droite et 3 Vo refusant de 
se classer. Si on leur demande, en 
fonction de leurs sympathies poli- 
tiques, de noter de 0 â 10 les 
autres formations, on s'aperçoit que 
60 % d'entre eux donnent une note 
supérieure é la moyenne au P.S., 
30 V- au parti communiste, 28 Vo au 
parti radical. 1 Vo au P.R^ aucun 
au ' “ .R. Au niveau de ta « base > 
du M.R.G.. en tout cas, on ne sa 
aen: aucune sympathie pour les prin- 
cipales formations de ta majorité 
C'est bien plutôt, quoiqu'on en ait, 
le grand frère socialiste qui appa- 
raît comme rallié naturel. Mais (( est 
vrai aussi que les réticences envers 
le P.C. demeurent vives et que le 
parti radical valoisfen réussit un 
score comparable ô celui du P.C. : 
la frontière majorité-opposition paraît 
ici moins importante que les proxi- 
mités Idéologiques ou sentimentales. 
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(1) Cette enquête a été conduite 
dans le cadre du Centre d’étude de 
la vie politique française contem- 
poraine (Fondation nationale des 
acJencea politiques). Les résultats 
portent sur les réponses de trois cent 
cinquante-huit délégués au congrès. 

(2) Les chiffres concernant, le FA. 
■ont tirés d’une enquête réalisée par 
l’ZFOP pour l’hebdomadaire le Point. 


• M. Gabriel Pérormet, ancien 
ministre, président d’honneur du 
parti radical, a estimé. 

22 mai. que l’élection de M. 

chel Crépeau à la présidence du 
MELG. « apparaît, qufon le veuille 
ou non, comme un succès pour le 
parti Bodaliste». sLe problème 
est de savoir ce qui restera de la 
personnalité radicale au sein de 
l'ex- union de ta gauche, a-t-il 
ajouté. J’ai peur que le MJI.G. 
ne soit condamné d n’être plus 
que l’appendice du parti socia- 
liste, c’est-à-dire un organe inu- 
tile que Von part supprimer sans 
risque.» 
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• M. Albert Lopez. président 
de la fédération des Alpes-Mari- 
times du Mouvement des radicaux 
de gauche, adjoint au maire de 
Cannes, a donné sa démission 
lundi 22 mal, du 1ULR.G. en raison 
de l’élection de M. Michel Cré- 
peau à la présidence du mouve- 
ment Trois conseillers munici- 
paux cannois, membres du comité 
directeur de la fédération des 
Alpes-Maritimes, ont également 
donné leur démission, k L’élection 
de M. Crépeau ne correspondant 
plus à nos espérances, nous déci- 
dons, tout en restant solidaires de 
la pensée radicale, de nous reti 
rer du" 
pez 
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Le degré de militantisme de ces 
radicaux de gauche apparaît assez 
mooeste : on tiers d'entre eux seu- 
lement disent se réunir plusieurs fols 
par mois, un autre tiers une fois 
par mois, le tiers restant faisant état 
d’une ou plusieurs réunions au cours 
de l’année. Et 71 Va des délégués 
Interrogés consacrent moins de 
vingt heures, mensuellement, aux 
activités politiques. Ils sont aussi 
moins souvent que leurs camarades 
socialistes adhérents d’un syndloat : 
52 Vo, contre 84 % des congres- 
eisies du P.S. 


tu M.R.G., ont indiqué M. Lo- î: jri»:;: ^ c 
et ses amis. Us rendent, en Q D n ■ 
outre, un hommage à M. Robert i v; a '• Gs ^ & 5071 

Fabre, « seul capable de reprendre - — B 
la situation en main 
traire un parti 

sa tradition humaniste tout en % ~:r- aores et déîi 
devenant indépendant et construc- jssgît nî d’une 

tif». ‘ 


seA la déna 
«nte ». tien i* l 

d^r.teîj 


d’une a fraction » 


• MM. Michel Porta et Thierry 
Jeantet, président et secrétaire 
général du MARS (Mouvement 
d'action et de rêliexion pour les 
réformes socialistes), volent, dans 
l’élection de M. Miche] Crépeau 
à la présidence du MJR.G-. «le 
premier événement qui, depuis 
mars 1978, concrétise l’espoir a'un 
profond renouvellement du pro- 
gramme de la gauche 
muniste comme de 
ship et. en conséquence, 
d’une nouvelle crédibilité 
gauche dans son ensemble ». 


j ÿfiâ lî définis y 
chaque fois qnîoo 
a PuiUyse ccnen 


*■ Sl ' ?!?îker : la période aciuciSe 
ranime l une des plus importe 
dans l'iiistoire du parti 
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Planistes tua -n’a. 


Les élas de Mayotte repoussent 
les avances dn nouveau régime de Moroni 

Correspondance 


Sain fc-Denls-de-la- Réunion. ■ — 
Dans une déclaratif remise lundi 
22 mal A la presse, les élus de la 
Communauté territoriale de 
Mayotte ont rejeté, sans aucune 
équivoque, l’idée d’une intégration 
de leur Ue à une «République 
fédérale comorienne ». 

Cette prise de position répond 
aux avances faites par les nou- 
veaux responsables des Comores. 


Majorais ne tournent plus autour 
tfioTmel. mais 


Jfner la central? .^m5 r L C otî,Hw,1î ® 

V^aco bsZ e ' le " à,t ** a 

déhat «sgas 

à 

to i^rtL *»»• fhis- 


de leur avenir institut 

sont aujourd’hui centrées sur — 

définition des conditions opti- y ^ Parti 
males du développement jcotK>r ’ÿe ^ - 

mique et social de Mayotte, a 4* ee T 1 ^ çüt- 

l intérieur de l'ensemble /Tançais.» y p as te 


après le coup d’Etat qui a renversé 

dans te nuit du 12 au 13 mal le 


président Alt Sollih. Le député de 
Mayotte, M. Younonssa Bamana, 
le sénateur. M. Marcel Henry, et 
les conseillers généraux affir- 
ment : « fl n’y a plus pour les 
Mahorais et pour la France de 
problème de Mayotte. Les diffi- 
cultés politiques de Mayotte ont 
frouoé leur solution par ta loi du 
24 décembre 1976 portant statut 
de collectivité territoriale de la 
République française pour notre 
Le; elles trouveront une solution 
definitive par la départementali- 
sation, en faveur de laquelle le 
conseil général de Mayotte se pro- 
noncera sans aucun doute en 
1979. Les préoccupations des 


Put ailleurs, en ce qui concerne 
les pressions que pourraient exer- 
cer les organisations internatio- 
nales (O.UJL, ONU) dans fe 
sens d’un rapprochement entre 
Mayotte et le reste de 1*! 
les élus précisent: «Wons té 
tons qu’une loi de la République 
française, rotée par le Fortement 
français, garantit notre avenir et 
s'impose à tous. Etats étrangers 
ou organisations Internationales. 
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LA fcONTROVËftSE AQ.'SEfN T3U P.C.F. 

Les ammatenrs du <mnnüeste des trois cents » 


répondent nu bnrenu politique 


Pour la fête d'à Avant-Garde» 

• r . . .T* «r ■ _ 

Les feutres communistes veulent réunir 
plus de 100000. personnes à Ivry-sur-Seine 


MM. Michel Barak, maître- 
assistant au centre d’Aix de 
_ ftmiverstté de Provence, membre 
du 7.CJP. depuis juin 194 7. et 
Georges Labica, membre du co- 
mité fédéral des Hauts-de-Seine 
nous écrivent 
. Sait» à la publication. 

•votre édition du vendredi 19. du 
” texte d'une pétition signée par 
plus de trois cents communistes, 
suite aussi aux réactions susci- 
■ ■ tées par . ce document, notam - 
ment .celle du bureau politique 
du PÆJP, il ne nous paraît pas 
- inutile de porter à. la connais- 
sance de vos lecteurs les quel- 
ques précisions et remarques sui- 
vantes. 

Le texte, rédigé 11 y a quelques 
s emain e s , au lendemain du rap- 
port du comité central de la fin 
avril, par des membres d’une cel- 
lule de l’université de Provence, 
n’était nullement destiné à. deve- 
nir , une pétition nationale. Il 
n'était qu’une dé ces très nom- 
breuses lettres que, dans la pé- 
riode actuelle, des cellules ou des 
militants font parvenir & la di- 
rection de leur parti. H n’avatt. 
co mm e elles, disons -le, rien de 
clandestin. H n’a dépassé (sans 
devenir. & proprement parler. 
« national », — ce qui suppose- 
rait tout un réseau de transmis- 
sion parfaitement étranger a des 

- communistes), ce caractère local, 
que bous l’effet du hasard des 
relations personnelles et de la 
conjoncture quand il s’est avéré 
(communiqué du bureau politique 
en. date du 11 mn< e t article de 
Paul Laurent dans l'Humanité 
du 13 m&U que la direction du 
parti, _ confirmant son refus de 
prendre en considération le débat 
âknfi toute son ampleur, enten- 
dait livrer à la réprobation de 
ressemble du parti nommément 
tel camarade. Louis Althusser, 
par ses soins isolé. 

C'est . dans . ces circonstances 
que spontanément. Ici et là. des 
militants ayant appris l’existence. 

. entre autres textes, de celui 

- d’Aix. ont désiré le signer afin 
d'affirmer leur solidarité face à 
une « riposte politique » dont lis 
n’approuvaient ni le principe ni 
la fin. Quant au texte lui-même, 
indépendamment de telle ou telle 
phrase. toujours passible de rec- 
tifications,. il présentait l’avan- 
tage ^fttre nullement une plate- 
forme ? politique, mais bien de 

. " permettre, sur la' base d’une cri- 
tique positive exigeant un essor 
de la. démocratie interne, & des 
/points, .de-.- vue divers de se re- 
trouver sans se renier. C'est 
pourquoi par exemple les six si- 
gnataires (dont Georges Labica) 
de la lettre parue dans le Monde 
du 6 avril, qui s’étalent tout 
d’abord abstenus, décidèrent, à 
leur tour, de l’adopter. Nous sa- 
vons qu’il en alla de même pour 
nombre d’autres camarades; dont 
. Jean EUelnsteln. 

Ce que signifie, dans son fond, 
une telle démarche devra néces- 
sairement faire l'objet d’une étude 
rigoureuse. Il n’en est pas question 
lcd. Mais on peut d'ores et déjà 
noter qu’il ne s’agit ni d’une 
• tendance», ni d’une «fraction » 


en voie d'organisation, ainsi que 
que loues organes de -presse.- dont 
le Monde, ront laissé entendre, 
ni d’un regroupement en vue 
d’engager «une lutte -politique 
ouverte », comme l’assure la réso- 
lution du bureau politique du 
19 mal. Garantissons, «t»*! grand 
risque, qu’aucun des .signataires 
ne se reconnaîtra - fl*-™ de tels 
Jugements. Autant ressusciter le 
sinistre mythe de l’action d'un 
«centre directeur» occulte I 

n ne s'agit pas non plus d’on 
ne sait quelle collusion entre 
« opportunisme de droite » et 
« opportunisme de gauche ». ou 
alors U faudra convenir, comme 
ce fut le cas chaque fois que se 
produisit une te»» a collusion » 
dans le mouvement ouvrier, que 
I on a affaire à une crise, dont le 
diagnostic est à spécifier. Crise, 
nous pensons que c’est assuré- 
ment le cas aujourd’hui, à l’Inté- 
rieur du parti, sur la de ses 
propres contradictions. Soyons 
assurés que la dénégation ou 
l’anathème ne feront qu’en rendre 
l’issue plus dramatique. On a ver- 
gogne d’ajouter qu’il ne pouvait 
s’agir non plus, après les avoir 
(bien sûr () édulcorées* «de faire 
approuver les attaques en règle_ 
contre la politique du parti, ses 
principes d’organisation - et sa 
direction » (cf . la déclaration du 
bureau politique). 

Pour la chronologie, elle 
en cause, indiquons que le texte 
d’Aix a été adressé, le 15 mai, au 
rédacteur en chef de V Humanité, 
accompagné d’une lettre . dénuée 
de toute ambiguïté (l). Le même 
texte & été déposé -au Monde le 
18 mal dans l’après-midi. Ou 
saurait d’autant moins nous re- 
procher. comme le fait cependant 
l'Humanité du 20 mai , de n’avoir 
point attendu «la position» du 
bureau politique qu’un délai suf- 
fisant s’était écoulé.; que. Jus- 
qu’Ici. les seules réponses données, 
quand il y en avait, aux initia- 
tives de ce genre, étalent des fins 
de non-recevoir; qu’une certaine 
« réponse » avait bel et bien été 
apportée dans l'Humanité du 
18 mai. où Jacques Chambaz. 
dans un article intitulé « Pour 
l’alliance », citait même, mais 
sans en dire la provenance, un 
membre de phrase qui devait être 
modifié dans la version- commu- 
niquée à la presse . (2) ; quU 
semble, malheureusement, que la 
seule .réplique effective ait 
consisté, dès le 17 mai, à faire 
savoir aux responsables de fédéra- 
tions et de sections quels des 
communistes de leur •. ressort 
avaient signé le textes afin que- 
contact direct soit pris avec eux. 
Le vingt-troisième congrès est 
décidément trop Jeune, S n’a pas 
encore aboli les anciennes pra- 
tiques. 

Ajouterons-nous que, si inusitée 
que soit la démarche des « trois 
cents », rien dans nos statuts ne 
la frappe d’interdit, ni môme le 
recours & la pétition ; rien, sinon 
ces « principes et règles de fonc- 
tionnement », sacralisés mais 
jamais définis que l’on invoque 
chaque fois qu’on vent substituer 
à l’analyse concrète de la situa- 


tion concrète le procès d'intention. 
C’est d’ailleurs bien amsi que de 
nombreux communistes l'ont fes- 
sent!. puisque, dés la publication 
de la résolution du bureau poli- 
tique. de nouvelles • signatures 
s’ajoutaient aux précédentes, por- 
tant leur nombre à près de cinq 
cents. Signatures tout aussi spon- 
tanées, quant' à elles, au bas 
d’« arguments absolument incon- 
sistants». 

Car, enfin, se -fermera-t-on les 
yeux sur ce fait (en voilà bien 
up !) que les lecteurs de l'Huma- 
nité, ce samedi matin 20 mal , 
-auront -été les- seuls à ne rien 
savoir, fùt-ce sous forme d’extraits, 
de ta pétition incriminée si vio- 
lemment par la direction de leur 
parti, ni. non plus des - noms des 
signataires, leurs camarades ? 
Comme Jadis, comme naguère, les 
principaux intéressés devrant-Bs 
être tenus dans l'Ignorance des 
pièces du dossier que l’on Instruit 
en leur nom ? Ou bien se déter- 
minera-t-on, et résolument, à 
prendre en compte "« l'aspiration 


de 'chacun' à . être informé, à 
participer aux décisions», ainsi 
qüe ' le "dit ' si perti&eafinenl -la 
même résolution .du bureau poli- 
tique ? B est temps, -en effet, 
d’appeler .«.à une. -nouvelle 
réflexion », à un. nouveau style. 
« Préserver • et .dévetoppfer Ta' vie; 
démocratique du parti'», tel est 
le mot d’ordre commun à tous les 
communistes Leur programme en 
vue- du vingt-troisième -congrès. 
Au travail, camarades 1 . • 

(1) TU3J.JB. — Dus la lettre à ; 
V Humanité. VL ‘Bank prtetoalt tu> •' 
Tnww.nf que nombre des aigu»- 1 
tairai de la .pétition «. viennent 
eneore de rappeler, dans 1er etmtn- 
buttona ad rusé ci par Je» aeHutes tru 
les sections à ta. seule du oomtté 
central, qu'ils étaient plus que 
garnit* hostiles ' A l'orçonUctfon de 
tendance et attachés à mité de la 
ligne, garantie, de la alerté de. [leur*! 
engagement» et du succès de [leur J 
combat ». 

(2) la citation retenue par notre 
camarade, c refus sch é ma ti que et 
brutal », figurait .dans une première 
mouture du texte, rectifiée à la suite 
de critique*. 


Le Mouvement do la leimssM 
communiste de France (MJ.CP.) 
espère réunir plus de cent milia 
pe. termes & la fêta de l'hebdo- 
madaire . Avant-Garde, oui aura Heu 
les < 'et' 5 Juin dans, lee nies 
d'I vry-sur-Seîne (Val-da-Mame) Cette 
manifestation, au cours de laquelle 
M Georges Marchais prendra la 
parole, aura, cour (a .première tels, 
un caractère national Un certain 
nombre de débat* sont prévus sur 
Punlon de la gauche, reuro-commi*- 
nlsme. mal 58. fe lutte des femmes, 
la philosophie marxiste etc. 

M. .Jean-Michel Catala. secrétaire 
général, a - Indiqué que cette mani- 
festation devait être roccaaton de 
démontrer « /a délamination de la 
Jeûnasse à poursuivre la- lutta pour 
le changement a t la liberté ». Les 
Jeunes communistes espèrent aussi 
donner -un peu d'oxygène, à leur 
hebdomadaire, qui, avec une vente 
de quinze mille exemplaires, « étouffe 
faute d'argent ». 


Au coure du récent conseil ''national 
« élargi - du Mouvement. M. Catala a 
présenté un rapport sur les travaux du 
comité central du parti communiste 
Il « précisé las principaux • axés de 
travail » du MJ.C.F, ooiir Iqs mole 
à venir : cadre de ytoj lutte contre 
le chfimage, démocratie 'dans l'en- 
treprise. dans (es établissements 
scolaires et dans les médias.' luttes 
des femmes, désarmement al V soli- 
de. è avec les peuplée en ' lutté ». 

it .Avant-Garde, à rue Snmblot, 
75015 Parla, tttèph- : 37S-UM2. . 


LE MONDE 

:<? it-' '■.c.X’V.' C.*' 
d' Annonces l'rwcci 

LES BUREAUX 

que vcwi recherc^-e; 




I l*J 1-3 


MÏ 





Sri 

ïmm 
'twmm 

, t 1 - I 


M. Hintker : la période actuelle: restera 
comme l'une des plus importantes 
dans l'histoire du parti 


La Nouvelle Critique, revue du 
P.C.F. destinée aux intellectuels, 
revient dans son numéro de mai 
sur le débat en cours au sein de 
la formation communiste La 
précédente livraison de la revue 
était d’une tonalité très critique 
à l’égard de la politique menée 
par le P.C.F. au cours des derniers 
mois (le Monde du 14 avril), ce 
qui a conduit le comité central à 
condamner la revue (le Monde du 
27 mai). 

ML François Stacker, rédacteur 
en chef de la Nouvelle Critique 
et membre du comité central, écrit, 
dans le numéro de mai, sous le 
titre : « Réflexions sur un débat 
et sur une orientation » : 

- * L’objet, le contenu, le sens 
de ces discussions, méritent atten- 
tion et feront que rapidement 
cette période restera comme Vune 
des jAus importantes dans this- 
totre du parti (~J 

» Notre parti communiste a 
aujourd’hui près de six cent cin- 
quante mtüe adhérents dont la 
moitié n'étaient pas communistes 

UN CONSENl» 6ÉN&AL 
QUITTE LE PARTI COMMUNISTE 

M André Terrlsson. conseiller 
général du canton de Florac (Lo- 
zère), a' annyiné, sam edi 20 mai, 
sa démission du parti commu- 
niste français. H donne comme 
actif de sa décision l'sinsu J/i- 
.sance de démocratie interne»: 

: r J’estime, a expliqué M. Ter- 
tisson à'EAJ?P„ que fc.MJ. a 
.sa" part de responsabilité dans 
l'échec de Vunion de la gauche 
aux élections législatives. Il eut 
donc fallu, à la suite de cet échec • 
instaurer un large débat partant 
de la base, c’est-à-dire des cel- 
les de notre parti, avec publi- 
cation de tribunes libres dons WS 
organes de presse. Cela n’a pu se 
faire. » 


en 1972 et près des trois quarts 
ne Vêtaient pas en 1968. (-.) La 
bataille a été menée par des com- 
munistes qui n'avaient pas une 
longue expérience — et encore 
moine par conséquent de ré- 
flexion — sur ce qu'est un rap- 
port de forces, sur la dialectique 
de la stratégie et delà tactique; 
par des communistes qui parfois 
même n'avaient pas la connais- 
sance d'acquis antérieurs du parti; 
par des communistes pour qui 
V histoire de leur parti commen- 
çait le jour même de leur adhé- 
sion. ce qui fait difficulté quand 
la compréhension de Vtmmédiat 
ne peut être satisfaisante sans la 
compréhension de toute la pé- 
riode. (—) 

' » L’étonnant dans c es condi- 
tions n'est pas que , l'extrême 
tension retombée et la pause 
(toute relative ) survenue permet- 
tant mieux la discussion, se 
manifeste un besoin formidable 
de retour sur soi-méme et donc 
des interrogations, mais que l'es- 
sentiel soif tremblée saisi par 
presque tous les communistes, 
c’est-à-dire que a nous avons dû 
» mener une bataille sur un double 
» front durant cette campagne des 
» élections législatives : d’une part 
» tout faire pour porter des coups 
» à la droite, et d’autre part entra- 
it ver au maximum le glissement 
» social-démocrate du parti socia- 
» liste ( rapport de Georges Mar- 
chais au comité central du 
26 avril). » 

• PRECISIONS. — Mme Ray- 
monde Ardoin, de Marseille, qui 
figurait parmi les trois cents si- 
gnataires de la pétition de mili- 
tants communistes publiée dans 
le Monde du 20 mai bous indique 
cra’elle n’a pas signé ce texte. 
M. Pierre Tcherukine, d’Asnières, 
nous signale qu'à sa co nnai ss a nce 
le texte ne devait être adressé 
qu’à r Humanité et qu u retire 
donc sa signature. 
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UNE JOURNÉE D’ÉTUDES DE L’ASSOCIATION FRANÇAISE DE SCIENCE POLITIQUE 


A U CONSEIL 
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Réflexions sur les élections législatives des 12 et 19 mats 


WW 
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L'Association française de science 
politique a organisé, vendredi 10 mal, 
une Journée d'études sur les élec- 
tions législatives des 1? et 10 mars. 
Deux mois Jour pour Jour, après le 
second tour de ce scrutin, des spé- 
cialistes des questions électorales 
ont confronté leurs premières ana- 
lyses et échangé les premières 
réflexions que leur ont Inspirées les 
résultats. 

M. François Goguei, qui présidait les 
travaux, a tout d'abord évoqué l'évo- 
lution politique d'octobre 1877 à mars 
1078 en soulignant la persistance du 
désaccord des partis de gauche sur 
l'actualisation du programme com- 
mun et l'impression d’union donnée 
par [S9 formations de la majorité. 
Après avoir relevé que le sentiment 
d’ « atomisation » donné par le 
nombre élevé de candidatures (42B8 
pour 491 sièges] avait été démenti 
par les résultats du premier tour (le 
P.C., le P.S„ le M.R.G., lll.D.F. et 
le RJ*.R. recueillant quelque 87 % 
des suffrages exprimés], M. Goguei 
a rapproché les résultats du 12 mars 
de ceux des élections législatives 
de 1956. H en a retenu que le P.C. 
apparaît eomme - sclérosé », sem- 
blant avoir renoncé â toutes 
conquêtes et se cramponner i ses 
positions. Pour les socialistes. Il a 
Indiqué que le P.S. a recueilli 22£ °/o 
des suffrages exprimés en 1978 sans 
te M.R.G., 24 % avec, tandis que la 
S.F.I.O., H y a vingt-deux ans, avait 
totalisé 15,2 % des suffrages expri- 
més et 26 % en y ajoutant les voix 
obtenues par les radicaux de front 
républicain. Il a également précisé 
que le PA, en mars dernier, a réa- 
lisé de moins bons scores que la 
S.F.I.O. en 1958, dans le Sud-Est en 
général, ainsi que dans le Nord, les 
Ardennes, la Somme, les Landes, les 


Pyrénées-Orientales et tes Alpes-de- 
Haute-Provence. 

M. Goguei a noté qu’au sein de 

la majorité U.D.F. et R.P.R. appa- 
raissent « complémentaires » et que 
le RJ 3 JR. a réalisé de bonnes per- 
formances dans les secteurs où la 
droite ne se battait pas. ou mal, 
sous la III* et la IV* République. 

Traitant des reports de voix au 
second tour, s’il les a estimés bons 
entre les formations de la majorité, 
le présidant de la Fondation des 
sciences politiques les a Jugée moins 
satisfaisants au sein de la gauche. 

M. Leléu a rappelé qu’en 1973 les 
représentants de la gauche au se- 
cond tour avalent enregistré, en 
moyenne, une parte de 2J2 pointa 
de pourcentage par rapport au total 
des voix de gauche du premier tour 
quand Ha étalent communistes et un 
gain de 2J2. points quand Ils étaient 
socialistes. M. Alain Lancelot a pré- 
cisé que, d’après ses calculs, pour 
le second tour de 1078, dans le 
premier cas, la perte a été de 
3.33 points ; dans te second, te gain 
a été de 0.40 point et la perte de 
0.84 point quand le représentant de 
la gauche était radical de gauche. 

M. Lancelot a donné ensuite 
connaissance d'une étude portant 
sur les deux cent vingt et une villes 
de plus de trente mine habitants. 
La gauche y avait recueilli 50£0 */b 
de suffrages exprimés au premier 
tour des élections municipales de 
mars 1977 (51,13% au second tour). 
En mare dernier, lee scores de la 
gauche ont été de 48,50% au pre- 
mier tour (48,92% au second). Les 
résultats de la majorité ont été de 
4T,05% au premier tour de mars 
1977, . contre 43,78 % le 12 mare 
dernier, tes résultats dea seconds 
tours étant respectivement de 47,73 % 
et de 50.12%. 


Bon, en Bretagne, des principales 
forces politiques. Selon M. Braud, 
les comportements électoraux y sont 

dominés par trois phénomènes dont 
te premier est • la doubla vida Idéo- 
logique lié è le crise de la société tra- 
ditionnelle ». Il a estimé â ce propos 
que les progrès eocraflstes sont dus 
non pas au glissement è gauche des 
catholiques pratiquants réguliers mais 
plutôt au détachement .croissant de 
la pratique dominicale régulière de 
nombreux catholiques. Quant au P.C., 
Il a relevé qu'il ôtetf flé è des couches 
sociales en dédln : « Le P.C. n'a pas, 
a-t-il déclaré, le visage, ambigu d’ail- 
leurs,. de la modernité. » Second 
point: M- Braud a démontré que les 
choix électoraux étalent indépendants 
de la situation économique et qu'IJ 
était donc difficile de lier la montée 
du P.S. è la criæ économique. « La 
con/oncture économique n' Induit pas 
le ebo/x des électeurs », a-f-il affirmé 
avant d'ajouter : * mais la percep- 


tion des réponses les plus efficaces 
aux défis qu'elle Impose. » 


Le troisième phénomène, décrit par 
M. Braud, a trait à ce qu'l! a appelé 
« la nouvel échange symbolique ». 
Les valeurs proposées par les can- 
didats et dans lesquelles l’électeur 
est invité â se reconnaître sont très 
différentes de celles que véhiculaient. 
a-MI expliqué, les appareils domi- 
nants. Les valeurs nouvelles sont è 
la fols celles de la société de crois- 
sance (modernité, efficacité et dyna- 
misme économiques, primat du savoir 
de l’expert] mais aussi celles de la 
protestation contre les promesses que 
la société moderne n'a pas tenues ou 
les frustrations qu'elte a tait subir. 
Les progrès du P.S. et la bonne tenue 
de la majorité. a-t-il résumé, semblent 
directement liés à l’ aptitude des can- 
didats & assumer cette double exi- 
gence d’une fraction majoritaire de 
l'électorat : fol en la modernité, pro- 
testation contre ses ratés. 


blée nationale dans cette région est 
en retrait par rapport à l’ensemble 
de la France, ce qui peut ôtr» lié à 

la fols à une Implantation privilégiée 
des forces centristes dans r électorat 
et au fait que le mouvement gaul- 
liste y a présenté proportionnelle- 
ment moins de candidats que dans 
l'ensemble du pays. Après avoir 
relevé l'instabilité des candidatures, 
des succès et des suffrages gaul- 
listes, M. Ponceyri a noté que la 
répartition des voix gaullistes entre 
les circonscriptions est Indépendante 
de colla des suffrages de la gauche, 
mais est à l’inverse de celle 
de_ suffrages centristes 1978, selon 


les auteurs de cette étude, n'a fait 
que confirmer une situation remon- 
tant à l’origine de (a V* République, 
voire antérieure â 1958. è savoir que 
le gaullisme législatif n'a Jamais 
rassemblé qu'une fraction, somme 
toute marginale, d'un électorat de 
droite dont l'opposition à la gauche 
constitue le ciment permanent De 
cette étude. Il ressort également que 
la sociologie ne marque pas profon- 
dément les résultats électoraux. 
C'est ainsi que la deuxième cir- 
conscription de la Drôme, fortement 
agricole, vote plus è gauche que la' 
quatrième de la Loire, la plus 
ouvrière de la région. 
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Les résultats à Paris . 
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Gironde et région Rhône-Alpes 


Pour la Gironde. M. Guy Lord a 
noté que ce département est marqué, 
d’une part, par la domination qu’y 
exerce, depuis trente ans, M. Jacques 
Chaban-Delmos, qui a toutefois vu 
«on prestige diminué dans la période 
récentes, et. d’autre part, par l'exis- 
tence de rapports tendus entre soda- 
listes et communistes qui, a-t-il dit. 
auraient pu être de ...auvels augure 
pour la gauche, n'étalent la faiblesse 
rotative du P.C. et l’absence de véri- 
table alternative : comment voter 
autrement que P.& au second tour 
si l’on ne veut pas faire te Jeu de 
M. Chdban-Delmas 7 M. Lord a 
constaté la montée de la gauche non 
communiste qui a profité du mécon- 
tentement né des difficultés écono- 


miques réelles de la région, de sa 
pratique rassurante du pouvoir muni- 
cipal et da l’absence de crainte 
qu'inspirent ses relations peu cor- 
diales avec un P.C. faible. La gauche 
non communiste, a-m souligné, peut 
ainsi, en Gironde, élargir son 
audience au centre sans perdre sur 
sa gauche. Il a également relevé la 
baisse de l'ètectorat du R.P.R. et ta 
disparition de la représentation cen- 
triste è P As semblée nationale. 


Le gaullisme, dans la région Rhône- 
Alpes, constituait le thème ds l'étude 
menée par MM- Jean-Hugues Chau- 
chet et Robert Ponceyri. Ce dernier 
a constaté que, depuis 1958, la 
représentation gaulliste à l’Assem- 


En Alsace et en Bretagne 


Ouvrant la seconde partie dea tra- 
vaux, consacrée aux analyses régio- 
nales, M. François Dreyfus a traité 
da révolution du gaullisme en 
Alsace. Après avoir relevé la « lento 
montée » du gaullisme dans cette 
région (13 % des suffrages exprimés 
en 1946. 25 B /o en 1951, 8% en 1956, 
17 % en 1058. 35 % en 1062. 53 % an 
1087, 65% en 1988, 51% en 1973 
et 33,7% en 197B), î] a relevé que 
de la situation de monopole, qui a fait 
qu- tous les députés étalent gaul- 
listes entre 1967 et 1073. le gaul- 
lisme alsacien est passé è une situa- 
tion dominante face â ru.D.F., qui 
est dans cette région, essentielle- 
ment à caractère’ contrista M. Drey- 
fus a expliqué te recul du gaullisme 
per la personnalité des candidate et 
sa résistance, par l'importance de 
son appareil et de ses structures 
militantes. Selon lui, le poids dea 
structures n'a pas toujours Joué en 
ea faveur: dans le Haut-Rhin, où 
r appareil est moins lourd, les gaul- 
listes ont conservé trois sièges ; 
dans le Bas-Rhin, en revanche, ils 
en ont perdu quatre. La raison de 
est échec, aux yeux de M. Dreyfus, 
réside dans les divergences entra 


les candidats- et oe, qu'il appelle 
T» Idéologie locale », faite de dé- 
fense dea traditions régionales, d’ou- 
verture aux problèmes sociaux, de 
prise en compte de la religion, de 
fidélité à un sentiment national fran- 
çais et d'une certaine déférence A 
Tégard du pouvoir présidentiel. Pour 
M. Dreyfus, le • gaullisme alsacien » 
est * une synthèse de r esprit démo- 
crste-chrétlen et du sentiment natio- 
nal ». 


Les méthodes de travail 


du général de Gaulle 


Après ' une communication ds 
Mme SeUler consacrée A la Picardie, 
M. Philippe Braud a évoqué la Bre- 
tagne. Constatant qu'etla tend A 
s’aligner électoralement sur te reste 
du pays, H a relevé que la spécifi- 
cation du comportement électoral 
breton (A savoir la faiblesse marquée 
da la gauche et plus particulière- 
ment de la gauche non communiste, 
et la puissance du centrisme de 
tendance social-chrétienne, face A 
un gaullisme qui lui disputait la 
prépondérance] est remise en 
ceude, et ce, depuis 1071. La mon- 
tée du P.S. et le recul du centrisme 
aboutissent, a-t-il constaté, A aligner 
sur la moyenne nationale, llmplante- 


Poursulvant la tâche qu*U e'est 
fixée de susciter une recherche de 
caractère scientifique sur la per- 
sonne et l'œuvre du général de 
Gaulle, l'Institut Charies-de Gaulle 
organise, les 26 et 27 mal, un col- 
loque dont l'objet est plus ambitieux 
que celui des deux précédents, dont 
H a déjà pri l'initiative, sur les 
Intentions qui avalent présidé au 
référendum d'avril' 1969 et sur la 
déclaration de sympathie au Québec 
libre. Il ne e'aglt de rien moins que 
de la composition des entourages 
qui l’ont servi, de ses méthodes de 
travail, de la genèse de ses déci- 
sions. Sors du tout viser A analyser 
le contenu de sa politique, le propos 
est. de prolonger les études res- 
sente ées dans ('ouvrage De G sulle 
et le serWce de l'Etat, publié A 
rinlUative de l’Institut, pour mieux 
comprendra les conditions de son 
élaboration comme de son appli- 
cation. 


déjà fait ses preuves en d’autres 
occasions pour l'histoire contempo- 
raine, le colloque, dont les travaux 
ont été préparés depuis plusieurs 
me par des groupes d'étude spé- 
cialisés. en particulier sur certaines 
décisions,, associera étroitement his- 
toriens de métier et témoins. La 
plupart de ceux qui ont vécu dans 
ri ntl mité du générai, entre le 
18 juin 1040 et son premier départ 
volontaire, le 20 Janvier 1946, puis 
de son retour aux affaires en 
Juin 1958 A son retrait définitif en 
avril 1869. apporteront le témoi- 
gnage de leur expérience réfléchi a 
De leur contribution comme de la 
confrontation entre les questions des 
historiens et leurs réponses nul doute 
que ne résultent une meilleure 
connaissance de la personnalité de 
l'homma at de «s façon de travailler, 
et, partant, une meilleur Intelligence 
de l’histoire contemporaine de la 
France. 


S'inspirant d'une démarche qui a 


RENÉ RÉMOND. 


Après 1a présente Hon par M. Ber- 
nard DennI d'une noie de recherche, 
réalisée avec M. Frédéric Bon, por- 
tent sur 1a population électorale 
dans te région Rhône-ASpea, M. Fran- 
çois Platane a rendu compte des 
travaux qu'il a effectués avec M. Jean 
Ranger sur les résultats à Paris. 
Après avoir indiqué que gauche et 
majorité, par rapport aux élections 
législatives de 1967 et 1973, avaient 
reculé du fait de ,1’apparition d’un 
* tiers parti » (écologistes notam- 
ment), Il a mis l'accent sur le recul 
de 1a gauche, moins marque que 
celui de la droite, et qui se décom- 
pose en un très sensible progrès du 
P.S.-M.R.G. et en un recul plus sen- 
sible du P.C. Pour expliquer la sta- 
gnation de l'influence globale de la 
gauche au premier tour et son 
absence de capacité d'attraction et 
de . mobilisation au scrutin de bal- 
lottage. M. Platane a évoqué une 
évolution sociologique de la ville qui 
lui serait profondément défavorable 
et les conflits internes de la gauche 
qui auraient été portés A un niveau 
insoutenable devant l'opinion. Il y a 
ajouté l'hypothèse que les nouvelles 
couches soclalBs parisiennes pou- 
vaient être les plus sensibles A la 
rupture de l'union de la gauche et 
les moins disposées A recevoir le 
message misérabiliste diffusé par le 
P.C. Après avoir relevé (a constante 
que constitue ('Identification de l’Im- 
plantation de la gauche aux secteurs 
les plus populaires de Paris, et la 
faible ampleur du recul de la gauche 
au regard des transformations 
urbaines et sociologiques qui sa tra- 
duisent par une dâprotêtarlsation qui 
lui est peu favorable a priori, U a 
noté que les gains tes plus élevés 
pour le PJS. avalent êlé obtenus 
dans les zones où le P.C. était domi- 
nant A propos du vote écologiste. 
U est amené à suggérer que. * en 
dépit d’une Incontestable significa- 
tion antlperilsene, qu'il n’eat <f ailleurs 
pas seul è assumer — ce qui peut 
permettre d’évoquer un « tiers parti » 
Informel qu/ rassemblerait dans une 
mémo condamnation des partis et 
des clivages ■ traditionnels -, éco- 
logistes, féministes et autres jober- 
tlstes, — [111 n'échappe pas totale- 
ment eux contraintes des choix bipo- 
laires et ne se situe pas en dehors 
du champ politique ». 


Au sein ds la majorité, MM. Ranger 
et Platane ont constaté un relatif 
affaiblissement du courant gaulliste 
par rapport è riLD.F. Ils ont conclu : 
«Contraint de céder du ferra/n au 
premier tour et de redistribuer par- 
tiellement sa clientèle, le APJ?, mobi- 
lise moins largement au second 
tour » que l'U.D.F. ; • le seul bilan 
vraiment positif est celui des giscar- 
diens qui, après la déconvenue des 
élections municipales de 7977, s'a f- 
tlrment f au moins provisoirement) 
comme la fraction conquérante du 
parti de Tordre établi. C’est un rôle 
que le gaullisme avait su louer depuis 
la fin des années 40 et que 
M. Chirac revendique toujours : le 
scrutin récent n'a pas absolument 
confirmé cette ambition ». 

-S'appuyant sur les résultats des 
élections dans les oent soixante- 
quatre cantons Issus du redécoupage 
de 1973, et appelés A voter aux élec- 
tions cantonales de septembre 1973, 
mars 1976 et législatives de mars 
1978, MM. Jérôme Jaffré et Jean- 
Luc Parody ont observé qu'une forte 
mobilisation électorale, te parfaite 
stabilité du P.C. et de l'extrême 
gauche, la poussée de la gauche due 
A la seule progression du P.S.- 
M.R.G. et ne se faisant en aucune 
façon au détriment du P.C., carac- 
térisent l'évolution da la gauche de 
septembre 1073 A mars 1076. Ils ont 
également constaté que la poussée 
du P.S-, » dans ses ferras de mis- 
sion», ne s'elfectue pas au détri- 
ment du P.C. qui. par exemple, pro- 
gresse de deux points dans lee 
cantons où les gaina socialistes sont 
particulièrement forts. 

Lee deux auteurs de cette recher- 
che ont. d’autre part, estimé que le 
léger recul de 1978 enregistré par 
1e P.C. « con conte trop avao T émer- 
gence de r extrême gauche pour que 
Ton puisse rfy voir qu’une coïnci- 
dence ». 

ANNE CHAUSSEBOURG. 
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• Le Trophée du ci vism e, 
décerné par le Centre d'informa- 
tion civique, a été attribué, cette 
année, à la ville de Salnghin-en- 
Weppes (Nord), dont les 5 270 ha- 
bitants avalent participé A 93,79 % 
aux dernières élections législati- 
ves. L»e maire de la ville, M. Geor- 
ges Lanquetin (PJSJ, recevra le 
trophée, œuvre du peintre Lorjoo, 
des mains de M. Jacques Chaban- 
Delrnas, président de l'Assemblée 
nationale. 
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Dartyvend 
des vaisselles 
étincelantes 
au prix Darty. 


Dartyvend 
des poulets à 
la broche 
au prix Darty. 


Dartyvend 
des cheveux 

bouclés 

au prix Darty. 
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57 modèles de lave-vaisselle. 
à partir de 1290 E 

Une bonne idée pour la Fête des Mères. 


9 modèles de rôtissoire 
à partir de 218 F. 

Une bonne idée pour la Fête des Mères. 


à partir de 34 F. 

Une bonne idée pour !a Fêle des Mères. 
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AU CONSEIL DE PARIS 
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A Po-n verfcure de la séance, 
IL Jacques Chirac a rendu hom- 
mage à la mémoire d'Aldo Moro, 
pals il a donné un avis favorable 


S ois u a aonne un avis favorable 
la proposition du groupe com- 
muniste tendant & donner A une 


nwnJste tendant & donner à une 
rue de la capitale le nom de l'an- 
cien président de la démocratie 
chrétienne italienne. 


Le maire de la capitale évoque 
ensuite l’attentat commis ven- 
dredi 19 mai contre les locaux 
de la Fédération nationale des 
déportés. Internés, résistants et 
patriotes (P. N. D. X. R. P.), rue 
_Prançois-Miron (4 e ) et revendi- 
qué par un groupe Peiper. M. Chi- 
rac Indique notamment : « 72 est 
extraordinairement préoccupant 
de voir le développement des 
actions des groupes fascistes et des 
actes de terrorisme fasciste (_>. Je 
demande au préfet de police de 
prendre toutes les mesures née es - 
sains pour que ces groupes soient 
poursuivis- et châtiés avec toute 
la rigueur de la loi. » (Nos der- 
nières éditions.) 


lesquelles la police cannait les 
auteurs de ces attentats ». H 
indique à l'adresse du maire ; 

* Nous réprouvons autant que 
vous ces attentats. » KL Chirac 
réaffirme qu'U ne met pas en 
cause l’actfan de la police, à 
laquelle fl rend hommage ; 11 
insiste sur l'insuffisance des 
moyens mis à la disposition des 
forces de l’ordre et conclut ■ 

* Dans la période troublée que 
nous connaissons, ü convient que 
l autorité de l'Etat soit affirmée,» 


Après une suspension de séance, 
les conseillers de la capitale 
approuvent plusieurs affectations 
d’autorisations de programme 
le cadre du budget d'investisse- 
ment de 1978 pour un total de 
200674 750 francs. Les groupes de 
l’opposition soulignent tes retards 
dont souffre, selon eux. la réa- 
lisation de plusieurs équipements. 


H précise que les locaux de la 
P.N.DXRJ. seront remis en état 
par la. Ville de Paris, puis, répon- 
dant b une proposition de M. Henri 


ttszHzi; président du groupe 
communiste, il confirme que 
prrn> de Bautectocque - (B. P. R.}, 
adjoint an maire, est chargée de 

représenter la municipalité à la 
manifestation de protestation pré- 
rue lundi après-midi rue Fran- 
çûis-MIron, 


Les élus de Paris approuvent 
également une délibération rela- 
tive au fonctionnement des cen- 
tres aérés. H 6’agit essentiellement 
de l'ouverture, a titre expérimen- i 
tal, de quatre centres aérés heb- 
domadaires. et de simplifications 
apportées an versement des parti- i 
cipations familiales. 


Prennent alors successivement 
la panda IL Pierre-Charles Krieg 
(RPR) pour souligner que ala 
sécurité semble mal assurée, 
dans certains cas, à - Paris » ; 
IL Henri Fiszbta pour .demander 
l'ouverture d'un débat sur les 
questions de sécurité ; M_ Lionel 
Jocptn tPJ3.) pour souhaiter que 
la multiplication - des actes de 
texTorisme a débouche sur une 
. véritable prise de conscience 
devant la gravité de ta situa- 
tion »; l'orateur socialiste s'indi- 
gne de 1’ « impunité » dont sem- 
blent bénéficier, selon lui les 
auteurs de ces actes. M. Pierre 
Lépine (CJD.S.) s’élève contre les 
critiques dont font l'objet les 
forces de l’ordre et rappelle la 
: mort d’un CJtS, samedi 20 mai, 
tara- de l'attentat commis & l’aé- 
roport d’Orly. 


Enfin, la création d'une école 
de mimodrame est décidée. Cette 
école sera confiée au mime 
Marcel Marceau et fonctionnera 
dès l’automne an Théâtre de la 
porte Saint-Martin. Mme Marin 
leine Kagan (P.C.) indique que 
son groupe ne prend pas part au 
vote au motif que' la subvention 
dé 300 000 francs nécessaire h 
cette entreprise est retirée du 
crédit affecté au Théâtre de la 
Gaieté lyrique (Carré Thorlgny). 
Elle affirme : a Nous refusons de 
choisir un théâtre contre l’autre. 
DéshaMUer Pierre pour habiller 
Paul est une politique mesquine 
et à courte vue/s , 


M. Jack Lan g s’étonne, atf nom 


du groupe socialiste, que la poli- 
tique culturelle de la VHle a n'ait 
donné lieu à aucun débat d’en- 
vergure». U regrette Ve absence 
d’un plan d’ensemble» dans ce 
domaine. M. Christian de La 
Malène (RJP.R.J, premier adjoint 
au maire, précise : «71 s'omit 
d’une action qui est plutôt de la 
responsabilité de l'Etat. Mais 
celui-ci ayant refusé de s'engager 
dans cette voie , nous le faisons 
pour éviter qu’un équipement de 
cette valeur ne soit contraint de 
s’installer dans une autre voie.» 


Répondant aux différents ora- 
teurs. M. Pierre Sam veille, préfet 
de police, se déclare ■ sceptique 
4 F égard des affirmations selon 
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Darty vend 
des tartines 
grillées 
au prix Darty. 
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; " ‘ ; 18 modèles de grille-pain 

à partir.de 41 F. 

Une bonne idée pour la Fête des Mères. 
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AFFAIRES PUBLIQUES 


• le développement des « actes de terrorisme fasciste > 

• la création dune école de mimodrame 


Les problèmes 
des collectivHés locales 


’dv. Grs’JP'. Sïrr.ird KS.TE7 


■ . Kiiméro Spécial 15 F 

LES SONDAGES 


un séjour 

linguistique? 

SScslc 

clermont-ferrand 


IA LETTRE DU MARKETING POLITIQUE 
édités par le département 


AEFAIRES PUBLIQUES 


du Groupe Bernard, KRD5P 


clermont-ferrand 
Canin de 84 oub UngoMiqowaO«>nl> 
AnodetkM à* PMMHatidfiOUnNiir 


5?°^ 22 en séance ordinaire, le Conseil de Paris 

t^S^^ri^*f I ? )aVB / Iusieurs ^ectatioS d’autorisations de 

KStttaJlSSu!* £*•*** bnd ** dlimtbmrt de 1978. 

îSSJSi. âufcTîm JaSi écQlod ® c mimodrame ' confiée à Marcel 

con sacré, selon l’expression du maire, 
au -développement des actes de terrorisme 

d « U “P^ale doit se réunir en' séance extra- 
à ,a demande du préf etSte rtghï 
ê * ndi n c r , le 3 conséquences financières deVins- 
d ® m . ce au budget de la ville des dépenses de police 
xefusées par la municipalité (-le Monde « du aTavril). Dans 
ortte 8«abre, le maire avait bénéficié de l’appni de ht ganche. 

* a PÇ Bl *“* Parisiens - publié lundi, les élus m- 
®° Dtie “ “ Jacques Chirac en indiquant 
céder au - diktat - du gouvernement, et qu’lis 
ia tnraJripaUté de - confirmer son exigence 
d abro gati on- de I inscription d’office. De leur côté, les^élus 
^ist^P^entendüg à renvoyer dos à dos le gouverné 


l'association 

DES MAfltES DE GftAWES VK1B 
DEMANDE AUDIENCE 
Aü PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 


cîicqv:-;- y vm-.ot K c-Uips 

TiüJü P., ri.-. 


Numéro Spécial 15 F 

LES SONDAGES 


documentafîon:'12 rue Gabriel Péri 
63000 CLERMONT-FERRAND 
• Téléphone (73)93-58-68+ 


Envoyer bon de commande et 
chèque de règlement à Groupe 
Bernard KRTEF, 1, rat Danton. 
7500» Paris. 


Les dirigeants de l’Association 
des maires de grandes villes, qui 
regroupe les représentants de 
quarante-quatre villes de plus dé 
quatre-vingt mille habitants (1), 
ont demandé audience au prési- 
dent de la République pour lui 
exprimer leur souhait « d’itre 


Dans les 8 BHV.* 


associés aux travaux préparatoires j 
concernant le projet de loi sur 
la réforme des caUecttoités 
locales » et lui faire part de leurs 
propositions â ce sujet Us 
souhaitent également s’entretenir 
avec le premier ministre de la 
nécessité « d'accorder à toutes les 
communes . un complément de 
recettes , au titre du versement 
représentatif de ta taxe sur les 
salaires . CVJI.TJ5J, afin de corn- i 
penser les hausses de toutes sortes 
survenues depuis l’élaboration des 
budgets communaux ». 


Meftez-la sous les verrous 
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(I) Xi’aMembléo générale de L'asso- 
ciation, qui a'eet tende le 18 mal 
au palais du Luxembourg; soua la 
présidence de M. Roger Qullllot 
(PR.), sénateur du Puy-ûe-Dûma, 
maire de demi ont- Ferrand, a 
accepté la demande d’adhésion de 
la ville de Reims, dont le maire est 
U. Claude LembUn fP.C>. Au cours 
de 1» même réunion, U. Oeorgea 
Gorse (B .PR,), ancien ministre, 
Boulogne-Billancourt, & été élu 
dépoté des Hauts-de-Seine, maire de 
membre du bureau. 
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MANIFESTAT 
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Pinceurs centaines de person- 
nes se sont rassemblées lundi 
22 mal, à 18 heures, rue Frsa- 
çois-Miron, à Pans, devant le 
siège' de la Fédération nationale 
des déportés. Internés, résistants 
patriotes (F2TDXRJ?.) que des 1 
inconnus, se réclamant d’un I 
groupe Peiper. ont plastiqué dans 
la nuit da 19 maL 
Les anciens combattants et dé- 
portés entendaient ainsi protester 
contre « cet attentat fasaste_qjU 
s’inscrit dans la sérié des ’ actes 
criminels commis par ceux qui se 
réclament de Vidiàlogie d’Hitler», 
a affirmé un des responsaobles 
de la Fédération. Pour sa part. 
M. Marcel Paul, ancien ministre. 1 
président d’honneur de la 
F.N.DJJLP, a appelé c tous les 
démocrates à réclamer Vvnterûic- 
tion des groupes fascistes » en 
dénonçant « 2a réhabilitation de 
ridéologie nazie ». ' 

Mme Nicole de Hantedocque, 
député et conseiller de Paris 
(RJMt.) conduisait une déléga- 
tion de la mairie de Paris, tandis 
que KL Charles Fiterman et 
M. Lionel Jospin représentaient 
les partis communiste et soda- I 
liste ■ I 
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Rhône-Alpes 


UNE ÉTUDE RÉGIONALE DE L'INSEE 


langes rages sur remploi flans les grads établissements Industriels 


Lyon. — On peut évidemment se 
réjouir en constatant que les demandes 
d'emploi non satisfaites ont diminué au 
cours du premier trimestre 1878 dans la 
région Rhône-Alpes. De près de quatre- 
vingt-sept mill e en décembre 1977. le- 
chiffre est, en effet, descendu & quatre- 


vingt-un mille sept cents en mars dernier. 
Mais les statistiques 4 court terme ne 
peuvent cacher l’évolution 4 long terme. 


Force est donc de constater que la 
situation économique de Rhône-Alpes — 
région que la diversification de ses 
Industries mettait davantage, disait-on, 4 


l’abri de la crise que les autres et qui 
effectivement a été frappée plus tard! 
veinent — ne cesse de se dégrader depuis 
trois mois. Le bilan ressort très clairement 
de l’étude sur - l’emploi dans les grands 
établissements industriels ». publiée 
récemment par la direction régionale de 
l’INSEE. 


Avec douze mille emplois sup- 
primés en 1977, la tendance, 
sans atteindre le rythme de 
réduction de 1975 ( — 4 %), révéle 
une dégradation sensible par 
rapport à l’année précédente 
(3.1 %) en 1977 au lieu de 1 % 
en 1976). Au total et selon 
1TNKF.R, qui a commencé ses 
enquêtes en 1975, ce sont trente- 
deux mille emplois qui ont dis- 
paru au cours des trois dernières 
années dans les établissements 
employant plus de cent salariés. 

La détérioration de la situa- 
tion en 1977 paraît s’ètre accé- 
lérée à l’automne malgré le 
lancement du pacte national pour 
l’emploi (il. Il est vrai que 
l'étude montre que les petits 
établissements, davantage que 
les grands, ont eu recours aux 
mesures gouvernementales déci- 
dées en juin 1977. c Faut-il en 
déduire que les petites entre- 
prises font preuve d’un plus 
grand dynamisme que les firmes 
plus importantes ? s, s'interrogent 
les enquêteurs, c En partie seule- 
ment v, répondent- Ds, estimant 
que si l’embauche est pins soute- 
nue depuis 1976 dans les petites 
entreprises, la différence tient 
aussi à « une rapidité d'adapta- 
tion » et à « une souplesse de 
gestion ». 

Mais, excepté les organismes 
financiers, dont le solde 
e emploi > est encore positif 
même si la courbe faiblit 
( + 2 %), et les Industries 
agricoles et alimentaires & peu 
prés stables ( — 0,1 %), tous 
les autres secteurs d’activité 
sont touchés. Le plus durement 


De notre correspondant régional 


à l’être est la branche du 
bâtiment et des travaux publics 
i— 6A %). Situation parti- 
culièrement préoccupante car 
ce secteur présente le rythme de 
réduction d’effectifs le plus fort 
depuis trois ans et qu’aucune 
reprise prévisible ne ae dessine 
pour le premier semestre 1978. 
Dans les industries de biens de 
consommation courante ou de 
biens dits « Intermédiaires », 
les variations ( — 43 % pour 
les premières et — 3,8 % pour 
les secondes) s’appliquent de 
manière très differente d’un 
secteur 4 l’autre : difficultés 
par exemple dans le textile, les 
meubles, la chaussure, l’habille- 
ment, mais croissance du nom- 
bre de salariés dans la parachi- 
mie et les e Industries diverses». 
De même, détérioration dans la 
fonderie, les fUs et fibres artifi- 
ciels et synthétiques, le verre, la 
sidérurgie, mais quasi-stabilité 
darws la chimie de et dans 
les métaux et- demi-produits 
non ferreux. 

A bien des égards, les perspec- 
tives économiques de Rhône- 
Alpes restent très incertaines. 
Manufranca n’a pas encore 
entamé son redress emen t tant 
espéré ; Berliet et SAVIEM. sous 
le sigle désormais de « R.VX », 
ne sont pas encore parvenus 4 
regagner du terrain sur le mar- 
ché natwifli du poids lourd et 
& s’imposer â l’étranger ; la res- 
tructuration de R bône-PouIenc 
annoncée 4 l’automne dernier, 
même si elle passe par un dé- 


CORRESPONDANCE 


Concurrence autour de Satolas 


Après la parution dans 
le Monde du 28 avril d’un article 
intitulé « Bataille dans le ciel 
des Alpes, Satolas ou la victoire 
fragile», M. A. Clemmer. di- 
recteur général pour la France 
d*i la compagnie Swissair. nous 
donne, ci-dessous, son point de 
vue: 

L’ouverture prochaine de l’au- 
toroute Lyon-Genève facilitera Ve 
courant d’échanges entre les 
aéroports de Genéve-Cdntrin et 
de Lyon - Satolas. permettant 
ainsi à l’usager de la région 
Rhône-Alpes ou genevois de choi- 
sir son aéroport dans un contexte 
de libre concurrence. 

SI un nombre non négligeable 
de passagers empruntant l'aéro- 
port de Genève sont, en effet. 


H®S3® 


(a peut rapporter 

9 “ 



originaires de la région française 
limitrophe, 4 rinvéraa, rien — et 
c’est déjà actuellement le cas — 
n'empéche les Genevois de venir 
prendre l’avion de leur choix à 
Satolas. En 1983, cela leur sera 
encore plus facile compte tenu 
de l’augmentation sensible des 
fréquences prévue au départ de 
cet aéroport. 

Récemment, m’exprimant en 
tant que président d’ARC France, 
association qui groupe les direc- 
teurs des compagnies aériennes 
étrangères représentées en 
France, j’ai fait remarquer que 
l'usager français des lignes 
aériennes sait, maintenant, faire 
la part des choses dans le. choix 
de son transporteur. Il a. en effet, 
de plus en plus tendance & choi- 
sir sa compagnie aérienne en 
fonction de la commodité des 
horaires qu'elle offre plutôt que 
de laisser guider son choix par 
une simple « politique du dra- 
peau national ». L’usager volt 
d'abord son intérêt. La notion 
de c marché naturel » qui semble 
tant tenir 4 cœur & la compagnie 
nationale française ne vient qu’en 
second plan. 

Dans une région économique- 
ment Importante mais géographi- 
quement limitée qui englobe 
Rhône-Alpes. Genève et une par- 
tie de la Suisse romande, chaque 
aéroport deviendra, par la force 
des choses et 4 moyen terme, 
complémentaire l’un de l’autre. 
Les notions de « guerre entre 
aéroports» ou de «braconnage», 
qui saut évoquées aujourd’hui 
dans le contexte de la phase de 
développement actuelle de Satolas 
— dont la création n'est, malgré 
tout, intervenue qu'avec un quart 
de siècle de retard sur celle de 
Colntrin, — s'estomperont, «ms 
aucun doute, lorsque ces deux 
aéroports voisins auront compris 
que leur intérêt va dans le même 
sens que celui des usagers pour 
lesquels les bornes frontières ne 
sont que symboliques. 
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veloppement des points farts du 
groupe; entraînera, on le sait 
déjà, d'autres suppressions 
d’emploi dans la région. Bref, le 
textile et la machine-outil ne 
sont pas encore guéris que la 
chimie — généralement consi- 
dérée comme dotée d’une bonne 
santé — éternue : P.C.U.K. a 
annoncé le 10 mal la fermeture 
de l’atelier d’acrylonltrlle 
d’Tvours prés de Glvors. em- 
ployant deux cent cinquante 
salariés. 

Les syndicats ouvriers ont 
beau jeu de déplorer cet effon- 
drement de l’économie régionale. 
« La situation des travailleurs 
est dramatique ». a déclaré par 
exemple. 4 la fin du mois d’avril. 
M. Pierre Héritier, secrétaire de 
l’union régionale interprofes- 
sionnelle C-F-D.T. Rhône-AJpes 
(le Mande dn 17 mal). 

« C’est une véritable catas- 
trophe économique et humaine 
pour Rhône-Alpes à laquelle nous 
conduit la politique actuelle», a 
déclaré pour sa part, U y a quel- 
ques Jours, le secrétaire général 
du comité régional C.G.T, 
M. Joseph Jacquet, au cours 
d’une conférence de presse que 
cette organisation avait réunie 
dans les bâtiments d'une entre- 
prise occupée depuis plus d’un 
an. les usines J.-B. - Martin, 
fabrique de velours et peluche 
4 Saint-Chsmond (Loire). Les 
représentants de vingt-trois en- 
treprises de la. région où ont 
éclaté des conflits de longue 
durée — quarante mois d’occupa- 


tion, par exemple, 4 AMTEC 
(fabrique de machines-outils) 
trente - trois mois & Obsession 
(confection), vingt-trois mois 
Rhône - Poulenc textile (fibres 
synthétiques) — participaient à 
cette journée-bilan. A elles seules, 
ont dit les porte-parole de la 
C.G.T., ces vingt - trois entre- 
prises portent la responsabilité 

de cinq mille licenciements dans 
la région. 

Les syndicats Inclinent d’autant 
moins à l’optimisme qu'une étude 
de l'OREAM (organisation d’étu- 
des de l’aire métropolitaine) sur 
les perspectives d'évolution de 
l'Industrie régionale & l'horizon 
1980-1985 conclut que 40 % seule- 
ment des effectifs couverts par 
l’étude (492 000 salariés sur 
667 000) sont, a priori, bien placés 
dans 1e renforcement des concur- 
rences. En revanche, 60 % de ces 
effectifs, soit près de 300 000 
salariés, entrent dans des » sec- 
teurs a priori mal placés », oor- 
pondant généralement aux acti- 
vités les plus anciennement 
implantées dans la région. Il y a 
dans oes donnée non seulement 
pour les syndicalistes, mais pour 
tous les responsables économiques 
bien des raisons de s’interroger 
sur l’avenir d’une région consi- 
dérée jusqu’à présent comme la 
première puissance économique 
régionale en France— après la 
région parisienne, naturellement. 


BERNARD ÉLIE. 


(1) Six cent cinquante -trois éta- 
blissement* sur 1 315 ont eu recours 
aux mesures gouvernementales. 


Bretagne 


RIVERAINS PRUDENTS 


Un «avant-projet» de port de plaisance contesté 
dans f estuaire (te la Rance 


De notre correspondant 


Rennes. — « On commence par 
des pontons, on poursuit par des 
terre-plems et ça se termine par 
un mur de béton. » Précisément, 
c’est pour éviter le bétonnage de 
l’estuaire de la Rance — Jus- 
qu'alors l’un des sites les mieux 
préservés de Bretagne — qu’une 
pétition circule dans la région de 
Saint-Malo dans le but de sen- 
sibiliser les riverains et de 
s'opposer à la création d’un port 
de plaisance au lieudlt la 
Passagère, dans l’anse de Solnt- 
Elier, i kilomètre en aval dn 
barrage de la Rance, sur la rive 
droite de l’estuaire. 

« Ces réactions sont préma- 
turées. Indique-t-on an service de 
l’équipement dTlle - et - Vilaine, 
puisque aucun projet précis n'a 
encore été déposé. » fi n’empê- 
che que l’avant- projet, lui, a déjà 
été présenté : un port de plai- 
sance pour quatre cents bateaux 
avec des possibilités d'extension. 
Auteur du projet : M. Michel 
Petit, qui. après des affaires flo- 
rissantes dans l’épicerie à Saint- 
Malo. s’est reconverti dans 
l’hôtellerie à Paris et souhaite, 
maintenant, en compagnie d’un 
Maioutn. investir ses capitaux 
clans l’aménagement de l’estuaire 
de la Rance. 

« Actuellement, explique un 
riverain, personne n'a accepter 
de vendre des terrains, malgré 
des propositions souvent intéres- 
santes. » Résolument hostiles à 
ce projet, ces mêmes riverains, 
résidents permanents ou pro- 
priétaires de résidences secon- 
daires. vivement encouragés par 
les usagers de la Passagère (les 
pêcheurs plaisanciers dont les 
bateaux sont en mouillage dans 
l’anse de Salnt-Eller), viennent 
de créer une association pour la 
préservation et la défense des 
rites naturels de la Rance, dont 
l’objet statutaire est on ne peut 


plus clair : « Empêcher la 
réalisation de constructions sus- 
ceptibles de détruire et de trans- 
former le cadre naturel. » Son 
président, un Maioutn, M. Jean 
Daniel, est catégorique : « Qua- 
tre cents bateaux, cela suppose 
plusieurs centaines . de voitures. 


un parking important, Vèlargis- 


semenl des routes, des construc- 
tions sur le terre-plein et, en fin 
de compte, la destruction du site 
pour raison de profit. » 

Aux arguments des opposants, 
l’équipement répond par la 
nécessité d’un développement 
harmonieux du UttoraL « Entre 
préserver et scléroser le littoral, 
ü y a une marge. Lorsqu'un pro- 
jet sera ***-•-- 
nous procéderons aux multiples 
consultations prévues par les 
textes. L’instruction d’un tel dos- 
sier durera au moins un an et 
toutes les personnes concernées 
pourront faire connaître leur 
position. » Aujourd’hui, le mouil- 
lage inorganisé des bateaux est 
gratuit, demain, dans un estuaire 
répertorié, planifié et payant, U 
faudra prendre sa carte, et les 
pêcheurs plaisanciers perçoivent 
difficilement; l’avantage d’une 
structure lourde qui, selon eux, 
rendra moins de services qu’elle 
n’enlaldlra le site. Quant à l’en- 
quête préalable : « Regardez ce 
qu’on a fait dans certaines 
régions côtières de France. Le 
bétonnage s'est fait après 
enquête. » 

Reste la question de l’aména- 
gement de l’estuaire qui, de toute 
façon, devra être examinée 4 
plus ou moins long terme. Les 
opposants au projet de création 
du port de plaisance de la 
Passagère sont unanimes pour 
demander que cet aménagement 
fasse l’objet de discussions publi- 
ques. 

T ANN ENJEU. 
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De notre correspondant 


Aubenas. — rt y a quelques 
jours, au cours d’une conférence 
de presse, M. Henri Rouanel, 
préfet de r Ardèche, présentait 
une plaquette Intitulée ■ Bâtir 
en Ardèche -, deslinêe à être 
dit fusée auprès des candidats à 
fa construction afin que. infor- 
més des traditions architectu- 
rales du département, ils ne 
construisent pas n'importe où, 
n’importe comment. 

Voici quaire ans. un homme 
de trente-s» ans, M. Joèi Unaf, 
peintre et poète, s'est mis lui 
aussi à • bâtir an Ardèche », 
mais en bousculant sévèrement 
la tradition. 

Dans la basse Ardèche, non 
loin du petit village de La- 
heaume, sur un plateau déser- 
tique. où le rocaille disputa 
f espace è une maigre vègôta- 



Quant 6 reau, n faut aller la 
chercher i 6 kilomètres de là. 
Il n'a pas non plus d‘ électricité. 
Le premier obstacle vient d’être 
franchi avec une citerne, le 
second avec un groupe électro- 
gène et bientôt une éolienne. 
Ecologiste militant, avouant une 
sincère aversion pour rènergie 
nucléaire, M. Joél Unal veut que 
sa maison soit énergétiquement 
autonome. 

Lorsqu'il a soumis son projet 
aux services départementaux de 
r équipement pour obtenir le per- 
mis de construire, les fonction- 
naires ont prudemment tait mon- 
ter le dossier au ministère qui a 
délivré r autorisation de bâtir. 
Aujourd'hui, l’administration envi- 
sagerait de « classer » rœuvrg 
de Claude Hausermann et de Joël 
Unal Au-delà de son esthétique 
déroutante, cette maison présenta 
de remarquables qualités. Elle 
est agréable è vivre. Les pièces 


constituées d'une succession de 
volumes spiriquas reliés par des 
tunnels sont savamment éclai- 
rées. Rien n’a été laissé au 
hasard, le' moindre volume est 
exploité pour améliorer le . 
confort de f ensemble . 

« Le palais* de M. Joël Unal 
est maintenant en vole de con- 
naître le même succès que celui 
de son Illustre prédécesseur 
rTHautenves (Drôme), le facteur 
Cheval. Bien qu’il entoure son 
entreprise d'un maximum de dis- 
crétion, les curiaux sont de plus 
an plus nombreux i venir se 
presser le dimanche, è rentrée 
de sa propriété où, opportuniste, 
le leuna fils de U. Unal avait 
déposé un dimanche un petit 
écriteau : « Visite guidée, 
2. francs. “ A la fin da ta jour- 
née, le • guide * avait empoché 
50 francs. 


MAURICE LEBE5QUE. 
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A Labeaume, dans l'Ardèche 
le facteur Cheval de l'an 2000 


tion. U. Joël Unal s’asi mis i 
construire la maison de ses 
rêves. » Une maison de fada », 
ont souvent estimé les habitants 
des environs. Conçue par une 
architecte suisse, Mme C/aude 
Hausermann, la maison de 
M. Joël Unal est 6 peine per- 
ceptible dans le paysage. &est 
un modèle d’intégration au site. 
Mais lé n’est pas la principale 
caractéristique de cette construc- 
tion, réalisée entièrement en bé- 
ton armé, qui permet de jouer 
avec les tonnes les plus Inso- 
lites. 

M. Joël Unal a déjà coulé 
seul 300 tonnes de béton qu’il 
a appliqué sur dos carcasses 
métalliques, i main nue le plus 
souvent. Autre performance : le 
fait qu’il contect/onne son béton 
avec une minuscule machine. 
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Ile-de-France 

C’EST A LA RÉGION 
QU'IL APPARTÎNT DE 9fr|fflg 
LA POLITÎOUE DES 1RANSP0RTS 
rappelle M. Michel Giraud 

Le conaeü régional d'/le-de- 
France se réunit ce mardi 
23 mai. Les prochaines réu- 
nions de cette session sont 
fixées aux 6 et 20 juin et au 
4 faületr 

M. Michel Giraud 
président du conseil régional 
. a fait le point, lundi 22 mai ’ 

sur les préoccupations des élus 

au cours des prochains mois 
Elles concernent cinq do- 
maines : les transports col- 
lectifs. le programme routier 
la politique des loisirs, l’emploi 
et las contrats régionaux. 

Sur le premier point, ML Giraud 
a demandé une clarification dt i» 
situation actuelle : l’article 6 de 
. la lot de . 1976, créant la région. ’ 

, affirme que le conseil régional 
définit et assure la mise en œu- 
vre de la politique régionale de 
circulation et de transports de 
vttjwgetus. Or, cette loi n’est pas 
appliquée. « Si l’Etat tarde tropà 
tirer les. conséquences de ce texte 
. nous interpréterons cela comme 
un refus de transférer à la région 
les responsabilités en la matière 
et les moyens qui en découlent ». 
s affirmé M. Giraud. 

. Quant au programme routier, 
le président du conseil régional a 
souhaité que l’Etat consente un 
effort, supplémentaire en faveur 
‘ de la région et que des mesures 
de financement complémentaires 
scient trouvées, afin de maintenir 
ho rythme d'investissements de 
1 milliard 200 millions de francs 
par an. à partir de 1980. 

- Dans le domaine des loisirs, la 
région peut aider les communes 
à cou c e v o 1 r des équipements 
cohérents et à coordonner leur 
action. Dans celui de l'emploi. 

M. Giraud a souligné que l'admi- 
n istration r épondait avec peu 
.d’empressement aux demandes 
dés élus formulées il y a plusieurs 
mois (création d'un fonds régio- 
nal de; l’emploi, révision des pro- “ 
cédures d'agrément et de rede- 
vance, 'création d'une société de 
d é ve k qyement régional de droit 
commun).. . 0 

Enfin*, le président du conseil 14 
régional a remarqué que Les J 
contrats régionaux, proposes par d 
' les élus aux communes de nie- P 
de-France, avaient rencontré un 

S I succès puisque soixante e 
ers étalent présentés ou en Ç 
cours de constitution. e 
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— TÉMOIGNAGE — 

Interdit aux enfants 
même tenus en laisse... 


M. Yves Boileau, de ParlB. 
nous écrit, après Partlcle inti- 
tule « Bûcherons de Paris » 
Ve Monde du IB mal) : 

las espaces verts sont à la 
mode, chacun le sait, et ces 
Idées, petites ou grandes, A 
base de verdure — donc de 
Chlorophylle — et de fleurettes 
— donc de charme champêtre, 
ont ôté abondamment ■ récu- 
pérées » par maint responsable 
politique et maint élu municipal. 

Sans entrer dans rétame ! 
débat des statistiques et des 
normes (dont tout le monde 
aait qu’il débouche depuis des 
décennies sur un constat d'insuf- 
fisance dramatique des espaces 
libres dans Paris Intra-muros), 
nous préférons attirer Ici (atten- 
tion sur le sort peu enviable 
de ces mal-aimés de la csphale 
que sont les enfants. 

Les entants louent. Ils fa font 
Instinctivement ; n s en ont 
besoin, b t ce d’autant plus que 
las lieux qu'ils habitent — exi- 
gus,- sonores, « fragiles - 

leur Interdisent ta plupart du 
temps ces activités, salutaires 
pourtant. Sortis de chez eux, où 
vont-ils, ces enfante ? Dans la 
rue ? Et c’est la menace per- 
manente de r automobile, les 
récriminations du passant affairé 
qui a passé rage du skate- 
board... Quant A l'exercice de 
la bicyclette, à moins d’être 
amateur de sensations fortes, il 
esi bien peu recommandable sur 
le chaussée. Dans les squares 
de quartier (quand Ils existent) ? 

1 1 c’est la kyrielle des interdits 
de tout genre qui s’abat sur 
les jeunes tètes h/ondes ou 
brunes : arbres qu'on ri escalade 


pas, buissons où l’on ne se 
cache pas, pelouses sur les- 
quelles on ne court pas, allées 
d’où tes' leux de ballon U de 
vélo sont bannis, fontaines où 
(on rte se trempe pas les 'pieds, 
balançoires qui lie sa balancent 
pas sans qu’on pale _. 

Nos squares et lardlna, - A la 
française -, sont des espaces 
décorants réservée A la pratique 
de la station assise, aux plaisirs 
adultes de la contemplation des 
parfairu, aux charmes indis- 
cutables de -la promenade domi- 
nicale et surveillée. C’est fa que 
toutes les mères de Paris 
inculquent patiemment A leurs 
râtelons — dés fa plus faune 
Age — les mystères insondables 
des choses qù'll ne faut pas 
faire (• c'est Interdit >), et des 
endroits où II ne faut pas aller 
(" c'est le règlement ») ; elles 
sont s /déss en cela par. un 
auxiliaire éducatif d'un genre un 
peu spécial : « fa gardien 

Franchement. fa situation de 
Parie n’est pas brillante ; et 
l'imagination des responsables 
municipaux rie pas pria le pou- 
voir pour accorder A cettp géné- 
ration de petits Parisiens des 
espaces accueillants, des 
espaces faits pour qu'ils louent 
vraiment et avec un minimum de 
contraintes. Chaque ■ année. Ils 
sont plusieurs dizaines de mil- 
liers de plus A vouloir * poua- ■ 
ser » dans la ville cas Jeunes 
enfants 1 Auront-ils droit un four ' 
A autant de considération que 
les m 140 variétés d'azalées, 
700 d'orchidées, 250 de bégo- 
nias et 300 de chrysanthèmes - 
qu’on élève annuellement pour 
« composer les parterres les 
plus éblouissants de Paris? » - 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


• L’augmentation de la carte 
orange. — M. Paul Laurent pro- 
teste au nom du groupe commu- 
niste du conseil régional de lHe- 
de -France contre «fa hausse im- 
portante et injuste de la carte 
orange » prévue pour le 1" juillet, 
et demande que l’assemblée régio- 
nale examine les propositions des 
élus du P.C. visant à assurer le 
paiement de cette carte per les 
employeurs. 
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ENVIRONNEMENT 

Marées noires sur les côtes 

• Déposition du chef mécanicien 
de /'< Amoco-Cadiz » 

• Inquiétudes en Grande-Bretagne 
après l'accident de /' < Eteni » 

Plus de deux mois après le naufrage de r Amoco-Cadiz. air müle 
soldats continuent à nettoyer les plages et les ruchers de la côte 
nord de la Bretagne. Certains responsables de la lutte anttpoüutUm 
se montrent moins optimistes qu'a y a quinze jours, e Nous nettoyons 
une plage, a dit le lieutenant-colonel Jean Grogttennec, mais vingt- 
quatre b Mires plus tard, elle est & nouveau recouverte de mazout 
rejeté par la mer. Nous avons maintenant nettoyé six fols certaines 
Plages.» 

M. Raymond Marcellin, en ouvrant la session du conseil général 
de Bretagne dont il est le président, a pressé le gouvernement d’agir 
vite, s Une nouvelle catastrophe affecterait profondément l’opinion 
publique, a-t-tt dit, et causerait un grave préjudice & L’autorité des 
pouvoirs publics.» 

A Londres, le chef mécanicien Lowestoft est uniformément re- 
lie.-. V Amoco-Cadiz, ML Sa! va tore couvert d’une pellicule de coaltar 
Üellta a déposé devant la com- nauséabond. 
nUfision d’enquête créée par le _ . 

gouvernement du Liberia. Il a ex- Pourtant, le maire de Great - 
pllqué. que i*im des appareils de Yarmouth promet Tout sera 
commande du gouvernail avait nettoyé dans une semaine. » Les 
Perdu, «pour une raison incon- journalistes ont vu les hommes 
nue», cinq boulons sur six. Les et le materiel mobilise pour par- 
800 litres d’huile du système de yenir à. ce résultat : quelqiKS 
commande se sont échappés, et équipés de volontaires armas de 
k Pétrolier est devenu in go u ver- « e «Kthm-^nîi £ U nîSîîf? 

îabte. alors, que la tempête faisait * îSÏSÆ 5 J 
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En Grande-Bretagne, on est 
Portât préoccupé par les oonsé- 
<P*nces d’une autre marée noire, 
celle qui résulté de la collision, le 
A-mal. dernier, dans la mer du 
«tort,. du pétrolier grec Eleni-V 
" d'un cargo français. La proue 
ÿ tanker est toujours à la dé- 
rive, avec les 1 000 tonnes de pé- 
tiole. qu’elle enferme encore. Les 
«forts des spécialistes appelas 
Pays-Bas pour le faire 
anooer sur un banc de sable et 
pomper le mazout restant demeu- 
Wat. infructueux. 

. Plusieurs journalistes étrangers, 
dont 1e correspondant de l’AJAP- 
ae sont rendus sur les lieux, sur 
^Invitation des autorités locales. 
fls ont constaté que l’optimisme 
«es responsables britanniques de 
lutte anti-marée noire est mal 
«mdfc sur 35 kilomètres. Je litto- 
*Ai situé entre les stations bal- 
néaires de Great- Yazmouth et de 


Lowestoft est uniformément re- 
couvert d’une pellicule de coaltar 
nauséabond. 

Pourtant, le maire de Great - 
Yarmouth promet - « Tout sera 
nettoyé dans une semaine. » Les 
Journalistes ont vu les hommes 
et le matériel mobilisé pour par- 
venir à ce résultat : quelques 
équipes de volontaires armés de 
râteaux et de seaux, quelques, 
pompes « asthmatiques » pulvé- 
risant du détergent sur les vagues. 
Manifestement, avec de tels 
moyens, la remise en état des 
plages prendra plusieurs mois. 
Et, tant que la proue de l’Etenz 
est à la dérive, la menace d’avoir 
tout à recommencer demeure. 

La presse britannique s’était 
montrée fort critique à l’égard 
des autorités françaises, jugées 
Incapables de juguler les 230 000 
tonnes e échappées de YAmaco- 
Cadiz ». Elle est obligée aujour- 
d’hui de faire état du mécon- 
tentement des Anglais à- l’égard 
de leurs propres responsables 
apparemment désarmés devant 
une marée notre pourtant cin- 
quante fois moins forte (4000 ton- 
nes seulement). 

Les autorités se défendait en 
expliquant que le pétrole de 
V Eleni-V est une huile lourde mi 
se dispense mal et dont la décom- 
position par rean de mer est 
lente. 


Corse 

L'affaire - 

de la centrale d'Ajaccio 

LE CONSEIL GÉNÉRAL 
DEMANDE (|| DÉBATRfGtONAl 
SIR LA POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE 

(De notre correspondant. b 

AJacclo. — .Réuni en session 

extraordinaire sous la présidence 

de Jean-Paul de Rocca-Serra, 
député, maire de Porto-Vecchio 
OtPJL), le conseil général de la 
Corse-du-Sud a, le 22 mai, longue- 
ment parlé de la cons tru ction de 
la centrale, thermique du Vaszlo 
dans la zone Industrielle tTAjac- 
do, dont les travaux ont - été sus- 
pendus le 12 mai sur. ordre du 
ministre de rïndnsfcrie/M. André 
Giraud. 

Des dangers de pollution par 
retombées d’anhydride sulfureux 
avaient été mis en évidence par 
le GARDE (Groupement d’Ajac- 
cio et sa région pour la défense 
de r environnement), dont les 
représentants avaient d'ailleurs, 
ainsi que ceux de 1VBJL, été 
entendus par le bureau de l r As- 
semblee. 

A l’unanimité, rnmrut deux 
abstentions, le conseil général a 
adopté une motion qui réclame 
un débat régional sur la politique 
énergétique & mener en Corse, | 
nota mme nt pour ce qui concerne - 
les équipements, hydrauliques, 1 
l’agriculture, les ressources en : 
eau des agglomérations, les - 
possibilités d’interconnexion au ■ 
réseau continental français ou 
italien et la recherche systéma- . 
tique d’énergies nouvelles — 
solai res n otamment. L’assemblée i 
a, en outre, estimé que l’augmen- J 
tation rapide du coût dès produits 
pétroliers est de nature à mnriify > r 

rapidement les termes du choix * 
d’ELDF. et à conduire la g/yf été j 
nationale à privilégier Téneigie , 
hydro -électrique, du moins en 
Corse, où- l'eau ne manque pas, ni 1 
les possibilités de construire des î 
retenues. , 

Les responsables de ÎTEDJP. J 
ayant fait valoir que, -si la cen- t 
traie thermique du V&zzio n’était - 
pas rapidement mise en service, * 
les deux premiers groupes de « 
19 mégawatts ehaoim- en parti- r 
cuber, ries coupures de -courant 
seront Inévitables dès l’hiver 1979- 
1980. 

Le conseil généra) a demandé - 
que, dans oe cas, l’opération soit , 
subordonnée à la délivrancé du 1 






Koweït Airways a le plaisir de 
vous annoncer la mise en service 
d'un troisième vol direct 
Paris/Koweit à partir du 1 er Avril, à 
une heure convenant aux hommes 
d'affaires ,- 15 h 10, tous les Ixmdi, 
mardi et jeudi 

Seule Koweït Airways vous 
offre 3 vols directs par semaine. 
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Le 70 7 

de l'homme d'affaires. 

Voyagez avec Koweït 
Airways, la ligne conçue pour 
Ihomme d'affaires. 

Nous avons enüèzement 
réaménagé l'intérieur de nos 
avionâ, permettant ainsi un 
meilleur service de la' part de nos 
hôtesses* davantage de confort 
d’espace et de calme; Ainsi si 
vous devez étudier des 
statistiques ou lire un rapport; 
vous pourrez trouver 
l'atmosphère nécess air e â une 
telle concentration. 

La détente 

de l'homme d'affaires. 

- Nous savons que vous 
souhaitez aussi vous distraire 
pendant le vol, cfest pourquoi 
nous avons été les premiers à 
mettre en place un progr a mme 
de divertissements sur tous nos 
vols: projection de films, écoute 
en stéréo des der niè r es 
nouveautés^. Nous sommes 
aussi la seule ligne à vous offrir 
un choix de menus: 3 en 
première classe (toujours avec 
Caviar) et deux en classe 
touriste.' 



permis de construire (ce qui va 
être demandé avant -fin mal et 
entraîne une nouvelle enquête pu- 
blique), â des garanties effectives 
. pour ce qui est du seuü de pol- 
lution admissible et & de 
contrôles systématiques du degré 
de pollution. R a. -proposé pour 
cela la mise en place d'une com- 
mission permanente de contrôle 
où siégeront, aux côtés des élus 
et de l’flxirrrin fctraflon. des repré- 
sentants des associations de dé- 
fense de l'enviromiBizieut et du 
conseil de Tordre des médecins. 

PAUL 5ILVANI. 


! Une promesse faite 
. à l'homme d'affaires. 

. Demandez à Koweït 
; Airways de tcansporter vos • 

> marchandise?, elles arriveront au 
1 Kowéitavanties autres. 

Naturellemerrfi être la ligne 
nationale donne la priorité à vos 
marchandises qui sont 
déchargées le jour de f arrivée 
et rapidement dédouanées. Une 
prise en charge attentive : 
pendant tout le voyage et aucun 
JÛéffd/telle «t notre promesse. 

Une beQë année 
en perspective pour 
les hommes d'affaires. 

■' Nous' avons d'autres j 
projets pour Taverim Nous- - 
mettons en service nos 
nouveaux Jumbo, les derniers en 
date, avec un aménagement 
irdérieur uniqu& Le premier 
Jumbo de l'homme d'affaires I De 
plus l'ouverture du nouvel - 
aérogare rendra les formalités de , 
douane aussi rapides et efficaces 
queyotrevoL 

Avec l'aide dé votre agent 
de voyage mettez-vous au 
rythme de Koweit Airways, la 
l%nie aérienne' qui suit le rythme 
desalfaxresL ■ 
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La ponctualité de l'homme d'affaires. 

■ ; : Voyagez avec Koweït . y aux hommes d'affaires, 15 h 10/ 
Airways et vous arriverez à ils sont direds et vous - 

ïheure. Dans ce domaine nos permettent d’atteindre Koweït 
reaûds sont, sans égal Nos . ; dans les ïneilleius défais, prêts 

Boeings décollent trois fois par; pour les affaires dès le 

semaine àtiitt heure œiiveûaht • leridemammatia. 


C KUWAIT AIRWAYS 

: Fait pins poorassorer le succès de vos affaires. 

Koweït Airways, 6 me de k Paix 7500S Paris. TéL 26124,3.5. 
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La solitude et la peur 


(Suite de la première page) 


Les idées as meurent jamais 
seules. Selon l'implacable loi de 
toutes les décadences, chaque 
échec entraîne leurs adeptes on 
peu plus bas vers la dérision, la 
folle ou la bonté. Pourquoi nos 
contemporains se tourneraient-ils 
encore vers quelques grands rêves 
trompeurs quand ceux de l’époque 
précédente se terminèrent si mal ? 
La ruine des vieilles espérances 
ne précède pas par hasard l’avè- 
nement de la société Industrielle. 
Peut-être fallalt-il la disparition 
préalable des dogmes séculiers 
pour qu’apparaisse enfin nom 
monde utilitaire, où les actes se 
jugent non plus d’après ce qu'lis 
contiennent mais selon ce qu’ils 
rapportent. 


La société alvéolaire 


D’un bout & l’autre de l’Europe, 
hommes et femmes quittent à 
l’aube. Jusqu’au soir, leur douillet 
petit alvéole d'appartement payé 
si cher pour une place alvéolaire 
& l'usine, au bureau, qu'ils rejoi- 
gnent par l'alvéole de la voiture, 
du métro, sans qu’aucune trans- 
cendance n’éclaire l'holocauste. 
Certes, aucune civilisation n’évtta 
jamais la fatalité du travalL 
Quand la tâche quotidienne 
concourait aux desseins de Dieu, 
au service de la nation, l’homme 
s’élevait naturellement par eiy» 
car tout dépassement anoblit. A 
l'inverse, la répétition quotidienne 
de gestes déterminés par la seule 
obsession des revenus rabaisse 
l’effort & la pure matérialité. 

Cette course & l’argent resserre 
si bien chaque égoïsme sur loi- 
même qu'elle desséche progres- 
sivement tout rapport moral, 
quelquefois jusque dans la famille. 
Le bonheur de parler à ses pro- 
ches se réduit chaque soir & des 
instants pris sur le sommeil 
quand des années entières s’envo- 
lent dans l’aosurde cohue des 
transports matinaux Alors qu’elle 
absorbe tant d'énergie, la profes- 
sion n’apporte plus qu'une très 
faible sécurité Intérieure. De 
continuels bouleversements tech- 
niques, l’obsession de la rentabi- 
lité obligent a produire constam- 
ment davantage, et toujours plus 
vite. Des métiers naguère Investis 
par leur fonction sociale d’un 
Imposant sacerdoce n’y résistent 
pas. ni ne savent de quels dou- 


loureux recyclages Ils paieront 
peut-être un Jour une médiocre 
survie. 

Four s'en distraire, les victimes 
courent les grands magasina 
Quand U désespéra. Faust, du 

mnlng Vendit SOn ftnw» an rifahl*^ 

A l’âge des grandes surfaces, ses 
petits-fils, devenus bureaucrates, 
cèdent la leur par morceaux, pen- 
dant les week-ends, aux promo- 
teurs, aux démarcheurs, à la 
T.VA, sans oublier les marchanda 
de tapis avec le succès des mo- 
quettes. Four se laïciser, la dam- 
nation n’en devient pas plus res- 
pectable, ni plus heureuse. 

Ces fluctuantes - satisfactions 
matérielles s'efforcent en vain de 
rendre l’Incertitude supportable. 
Dans la frénésie générale, com- 
ment se sentir autre chose qu'un 
rouage. *tdeux qu’un pauvre outil 
& travailler, consommer, payer, 
tragiquement vulnéra- 
ble^ constamment zemplaçatte? 
Dana leur besoin éperdu de sécu- 
rité. beaucoup se tournent vers 
l’argent, voient en lui l’Etre su- 
prême. A l’inverse des anciens 
enthousiasmes collectifs, il ne re- 
crée aucune communication géné- 
reuse, mais enferme chacun dnn« 
le terne horizon clos de ses mé- 
diocres voracités. Bien -es 
contemporains l’adorent, puisque 
rien ne le dépassa. Mais par lui. 
Us s’isolent, se désèchent, par- 
courent alors la multitude comme 
des spectres traverseraient un 
désert d'asphalte, tandis qu’un 
Immense froid moral envahit peu 
& peu l’univers encombré. 

L’intérêt, l’amitié qu’il ne res- 
sent pins pour les autres, l'habi- 
tant des mégapoles tentaculaires 
soupçonne confusément qu*Us ne 
l'éprouveront plus envers lui. 
Dans une intuition glaçante, son 
égoïsme lui confirme l’éclatement 
de la société et le repli des antres. 
Au jour le jour, mille Indices Insi- 
dieux en attestent les ravages. 
Disloquée dès l’aube par les ho- 
raires dn travail, la famille s’éva- 
pore lentement. Les amitiés se 
relâchent. De vieillies relations ne 
se rencontrent plus, ni n’écrivent. 
La poste distribue sans cesse des 
factures, de la publicité, mais de 
moins en mut™ de lettres per- 
sonnelles. Rarement d’aussi vas- 
tes agglomérations urbaines 
concentrèrent tant de solitudes 
repliées sur leurs secrets déses- 
poirs, comme pour imprimer en 


chacun sa faiblesse par compa- 
raison avec le gigantisme de l’en- 
semble. 


Le temps d’un vote, les Fran- 
çais donnent parfois l’Impression 
de réagir, courent aux urnes en 
masse comme aux plus belles épo- 
ques de leurs engouements civi- 
ques. Quarante-huit heures plus 
tard, il r’en subsiste rien. Avec 
les autres Occidentaux. Us retom- 
bent pour quatre OU Hnq nn< Han»; 
une morne passivité où te rite 
électoral ponctue, parmi d’autres 
gestes machinaux, la tranquille 
observance d’un ordre accepté 
yary i {USOUT. 


L'irresponsabilité 
des politiques 

Cette dépossessian de sol n’agit 
pas pareillement sur tous les 
caractères. Aux anciennes idéolo- 
gies Impuissantes, moribondes, 
débordées, se substituent Ici et là 
des coude-à-ccude étranges, na- 
guères inimaginables, bizarre- 
ment définis par des proximités 
physiques où géographiques im- 
médiates. Des groupes militent 
fougueusement pour l’Occitanie, 
la Bretagne libre, le féminisme, 
l’égalité des homosexuels, procla- 
ment leurs singularités avec une 
hardiesse provocante. Quand 
tarit d’autres donnent à l’argent 
la première place, au nom de 
quelle morale supérieure de- 
vraient-ils se taire ? Ces frater- 
nités marginales remplacent les 
anciennes communions histori- 
ques exactement comme les sec- 
tes prolifèrent dans les décom- 
bres de l’Eglise. Elles accélèrent 
néanmoins la décomposition des 
valeurs traditionnelles, puisque 
leurs adhérents se rejoignent 
pour les nier. De telles révoltes 
réagissent contre la solitude, 
mais accentuent en même temps 
les tendances à la séparation, 
selon de nouveaux clivages. Loin 
d’apaiser la peur avoisinante, 
elles la rendent encore plus 
vivace par une destruction radi- 
cale des habitudes admises. 


Feu de civilisations protégèrent 
autant leurs membres contre les 
risques matériels, mais peu les 
abandonnèrent pareillement dans 
un désarroi spirituel aussi com- 
plet. En cas de conflit brutal 
avec les redoutables forces abs- 
traites de l’Etat, de l’admlnlsm- 


tinn , de l’employeur, n’importe 
qui sait d’avance qu’â moins 
d’appartenir a un syndicat, la 
conscience publique ne se mobili- 
sera guère pour sa cause, et qu’il 
. devra se défendre seul dans un 
délaissement général. Les suici- 
des de petits commerçants tra- 
qués à mort par le fisc expriment 
Hans le drame cette solitude sans 
recours. Quand l’homme ne par- 
tage plus de poissantes certitudes 
morales avec les siens, la notion 
même d’équité lui échappe. H 
découvre avec effroi la profon- 
deur de son néant et résiste mal 
au vertige. Dans ces extrémités- 
là, le compte en banque ni la 
moquette ne four niss ent guère de 
secours. 

Sous le coup d’un scandale 
exceptionnel, la colère publique 
rétablit parfois des communions 
ardentes mais provisoires, des 
dévouements nombreux, comme 
après le naufrage de YAmoco- 
Cadiz. En l’absence de principes 
généraux capables de leur offrir 
des Justifications durables, lis 
s’étiolent, se dispersent une fols 
l’élan initiai retombé. 1 

A l’Est comme à l’Ouest, les 
Idéologies concurrentes du capi- 
talisme et du communisme n’of- 
frent aucun remède, à cette 
nuance près qu’à Paris ou Wash- 
ington. le culte de l’argent, de 
la productivité, accélère La dislo- 
cation des rapports personnels, 
familiaux, réalisée par l’omnipré- 
sence policière & Moscou comme 
& Prague. Dans les deux systè- 
mes. la continuelle euphorie, 
l’inlassable assurance des politi- 
ciens contrastent singulièrement 
avec -le scepticisme; la lassitude 
générale. A l’Inverse de leurs 
contemporains « solltairtsés » par 
l’atomisation des individus dans 
les monstrueuses fourmilières de 
l’&ge Industriel, ils vivent très 
entourés, comme si l’existence 
effective, réelle, se concentrait 
autour d’eux près avoir fuit les 
autres. L’agitation les préserve du 
doute, en même temps qu’elle 
leur Interdit d'imaginer la moin- 
dre réponse aux troubles de 
l'époque. 


Un monde sans âme 


L’AFFAIRE CURIEL 


Froncis Jennson répond à Georges Safiert 


C’est à Alger que J’ai appris 
l'assassinat d’Henri Cartel, et c’est 
seulement de retour en France 
que Je viens de prendre connais- 
sance des déclarations de Georges 
Suffert au Journal le Mattn, 
partiellement reproduites dans le 
Monde daté 7-8 ma l. Nous sommes 
un certain nombre â avoir dit 
d'ailleurs l'affection que nous 
éprouvions pour l’homme et notre 
stupeur horrifiée en apprenant 
qu’il venait d'Stre abattu — et 
pour quelles «raisons». 

Je veux seulement protester ld 
contre les récentes déclarations de 
Georges Suffert, et. notamment 
contre la toute première phrase : 
ell reste qu’avec le réseau Jean- 
son, Curiel a eu des activités 
pro-soviétiques. » 

Ce n’est pas à mes yeux une 
simple absurdité : c’est une Impu- 
tation parfaitement calomnieuse, 
dans la mesure où elle suppose 
que la politique générale dn 
réseau — et donc de son principal 
responsable. — ne tenait aucun 
compte ni de la diversité de ceux 
qui le composaient, ni des don- 
nées les plus essentielles de la 
situation politique française, ni de 
la finalité réelle de la lutte enga- 
gée par le peuple algérien. 

Sur le premier point, l’attitude 
que nous prête aujourd’hui Suf- 
fert eût fait alors injure à ceux 
d'entre nous qui soutenaient cette 
lutte pour des raisons tout â fait 
étrangères à l’Idéologie commu- 
niste : à de nombreux chrétiens 
par exemple, dont le sens aigu 
de la solidarité, l'efficacité 
concrète et le refus de tout pro- 
sélytisme n'avaient sûrement pas 
pris leur inspiration du côté de 
Moscou. 


Sur le second point, je voudrais 
faire observer qu'une orientation 
pro-soviétlque eût été bien méri- 
toire de notre part, compte tenu 
de la politique même du parti com- 
muniste français, que ITJJSLas. 
ne semblait guère prête & désa- 
voua. Je n’ai pas l Intention de 
rouvrir d’anciennes plaies, mais 
Suffert devrait savoir que le 
PCF. était résolument hostile 
au soutien, que sa préoccupation 
numéro un était de ne pas se lais- 
ser entraîner dans l'Illégalité, et 
que les responsables de certaines 
sections n’hésitèrent pas à mena- 
cer de représailles et d’exclusion 
ceux des membres du parti (lj y 




_ . p notre action, a ma 

connaissance, les tentatives ulté- 
rieures de récupération, et les 
morceaux de bravoure de cer- 
tains Intellectuels communistes 
qui, dès 1962, tentèrent lourdement 
de reécrire l’histoire des années 
écoulées, n’ont jamais trompé 


personne, a l’exception, semble- 
t-il, de ceux qui s’étalent main- 
tenus suffisamment à l’écart du 
problème pour pouvoir ensuite 
confondre le soutien an F Uï. 
et la campagne du PDF. «pour 
la paix en Algérie» (métamor- 
phose elle-même, et plutôt tar- 
dive, de sa courageuse prise de 
position initiale en faveur de_ 
1*« Union française»). 

De toute façon, et ce troisième 
point n’est pas le moins impor- 
tant, nous n’avions pas à Infliger 
nos préférences politiques à des 
m i l i tan ts algériens qui avaient 
choisi d’engager la lutte sur la 
base d’un Front national, et qui 
n’en étalent pas encore à débat- 
tre du futur régime de l’Algérie 
indépendante. 

N! notre recrutement, donc, ni 
notre analyse de la situation, ni 
la conscience que nous avions de 
la plate-forme sur laquelle le 
FJjJü. avait obtenu le conoours 
de la majorité des Algériens, ne 
m’auraient permis d’engager le 
réseau sur une voie «prosoviéti- 
que » — dont J’aurais en outre eu 
personnellement beaucoup de mai 
à concevoir l'Intérêt 

Mais peut-être Suffert a-t-il 
voulu qu’en dépit de toutes ces 
conditions contraires le réseau 
avait fini par succomber au 
« proaoviétlsine » personnel d’Henri 
Curiel. Un certain nombre de 
témoins plus compétents que nv? l 
ont dit. je crois, tout oe qu’il y 
avait & dire sur les convictions 
mêmes de CiuieL Quant à l’hypo- 
thèse selon laquelle, par la seule 
vertu de sa dialectique, il lui eût 
été possible de procéder à une 
sorte de détournement du réseau. 
J’ai quelques raisons de la tenir 
pour parfaitement aberrante. 

II n’est donc pas douteux que 
Curiel a fourni à deux ou trois 
membres du réseau les éléments 
de culture marxiste qui leur fai- 
saient défaut Et j’avoue qu’il 
m'est arrivé de ressentir parfois 
quelque irritation, en présence de 
l’ inla ssable didactisme marxiste 
de son discours politique. M«*a 
les importants services que Curiel 
a rendus au réseau ne root pour- 
tant Jamais mis en mesure 
d'exercer une quelconque autorité 
sur l’orientation de notre démar- 
che globale : ni au plan de For- 

r isatlon pratique ni à celui de 
formulation de notre lutte. 
Plus de quinze numéros du bulle- 
tin Vérités pçur^, que nous avons 
réalisé et diffusé clandestinement 
chaque mois en 19S9 et 1960 suf- 
firaient à en témoigner. 

Je dois pourtant mentionner un 
cas précis où Curiel exerça sur 
moi une réelle influence : il s’agit 
des efforts que j’ai faits; durant 


deux ou trois mois, pour tenter 
de modifier l’attitude communiste 
à l’égard de la lutte algérienne. 
C'est bien lui, en effet, qui m’y a 
incité, et qui m’a fourni le pre- 
mier contact. Ainsi ai-je entre- 
pris de rencontrer, à sept ou huit 
reprises, un membre du bureau 
politique du P.CF. Chaque fois 
le scénario était le même : mon 
interlocuteur se livrait à une vive 
critique des comportements algé- 
riens. et je lui en proposais une 
lecture différente; puis Je criti- 
quais à mon tour l’abstention- 
nisme du P.CF, à quoi l’on ré- 
pondait qu’il fallait tenir compte 
du fait que la classe ouvrière 
était encore marquée par une op- 
tique raciste, colonialiste et Impé- 
rialiste. Et le fait est que chaque 
fols, pendant les quelques jours 
suivants, on pouvait constater un 
certain changement de ton dans 
les analyses publiées par l'Huma- 
nité Mais la tentative prit fin le 
jour où c’est Waldeck Hochet qui 
vint au rendez-vous & la place 
d’un Laurent Casanova dont la 
disgrâce s’amorçait: l’impression 
que j’eus de « dialoguer » avec un 
mur me fit renoncer à des ren- 
contres ultérieures, qui du reste 
ne semblaient pas figurer dans les 
projets du bureau politique-. 

N’empêche, dit Suffert : « ü 
reste que » Curiel et le réseau 
ont eu, conjointement, des acti- 
vités prosoviétlques- Pour accé- 
der à un tel mépris des réalités, 
pour soutenir des contre-vérités 
avec une aussi lourde assurance, 
il faut qu’il se soit définitivement 
installé, qu’a ait une fols pour 
toutes choisi son camp. 

Dans une période de J 'histoire 
où il n’est pas si facile d'être 
« de gauche », où Ils devient de 
plus en plus difficile de s’iden- 
tifier politiquement à quelque 
parti que ce soit, Suffert, lui. 
KPtnhto être parvenu à répudier 
toute ambiguïté, à congédier 
toute interrogation : après avoir 

fustigé « les intellectuels en 
chaise longue », le voici devenu 
membre à part, entière dn club 
Ann satisfaits. (—) 

Quant & la sereine irresponsa- 
bilité avec laquelle 11 a utilisé 
son audience de journaliste, je 
la tiens pour radicalement 
condamnable — sans toutefois 
aller jusqu’à lui prêter, à deux 
ans d’intervalle, une Incidence 
réelle sur la froide résolution des 
assassins d’Henri Curiel J’y vols 
en revanche l’Indication d’une 
pente sur laquelle tous ceux qui 
disposent d’un poavoir d’erp res- 
sian publique doivent plus que 
jamais veiller à ne pas se laisser 
entraîner. 


Dans ce monde sans âme qu’ils 
comprennent si peu. l'homme ne 
se jugé, plus par son caractère, 
sa valeur, ses convictions, mais 
d'après sa place dans la hiérar- 
chie du travail du parti ou des 
revenus. La sécurité matérielle 
devient l’obsession de tous. 


FRANCIS JEANSON. 


l’unique objectif d’une existence 
dominée par la peur de la perdre 
Cette sourde hantise ne prépare 
pas seulement aux pires capitu- 
lations. Elle use les nerfs avant 
de les briser. Les mœurs nou 
velles ne ménagent guère de 
grandes épreuves ou se trempent 
et s’éprouvent les fortes volontés. 
Elles rongent au jour le jour, 
par une interminable succession 
de petites angoisses, égrenées ru 
fil des ans comme une Inguéris- 
sable maladie. Les naïfs se 
donnent l’Illusion de réagir par 
la fausse importance, l’apparat, 
le bruit, le standing. Leurs déri- 
vatifs accordent trop aux appa- 
rences pour ne pas leurrer. 

Devant l'effondrement global 
des Institutions morales et poli- 
tiques. le courage, la conscience, 
la rigueur ne s'attardent pas dans 
les salons. Certains Jeunes gens 
la recherchent dans les commu- 
nautés des Cévennes, loin du 
bruit, de la profusion, des en- 
combrements. Quand une pre- 
mière nuit barbare s’abattit sur 
l’Europe, à partir du cinquième 
siècle, l’espoir, la civilisation se 
réfugièrent pareillement dans les 
cloîtres. Dans les deux cas. des 
exilés de l’Intérieur construisent 
l’arche à l’approche du nouveau 
déluge. Autour d’eux, beaucoup 
s’en amusent. D’autres les approu- 
vent en parole, ressentent d’un 
cœur confus leurs espérances, 
mais refusent d’en payer le prix, 
songent à l’absolu sans bouger 
de leur chaise, conçoivent l’arche 
non comme le vaisseau des tem- 
pêtes mais comme un yacht 
luxueux pour croisière de plai- 
sance, avec la Sécurité sociale, 
l’eau chaude, et du chocolat, 

Quand la France elle-même 
ressemble de moins en moins à 
une société historique pour deve- 
nir une espèce de coopérative de 
production, de vente et d’achat, 
l’arche navigue déjà hors du 
monde. Elle porte non pas un 
couple de chaque bête re»u les 
vertus éternelles de l'honnêteté, 
du stoïcism e , de la vaillance, 
toutes jeunes dans leur vieille 
énergie, telles qu’elles traversent 
l’éternité à travers la culture 
classique. Au nihilisme de l’ab- 
surde et de la consommation, 
l'homme oppose ainsi simple- 
ment son histoire et ses œuvres. 
Par le meilleur, elles suffiront 
toujours à le justifier. En elles, 
par elles, U retrouvera des 
exemples, l’espoir invlnclole et 
des raisons de ne plus trembler. 


UN DÉBAT DE LA REWE «AUTREMENT» 


Le travail saffit-il 
à sauver les marginaux? 


Deux Journées d'études 
n'auront pas suffi pour que les 
éducateurs français et anglo- 
saxons. récemment réunis à 
Paris par la revue Autrement (1), 
trouvent un terrain d’entente. 
Les organisateurs ont mis face 
à face les promoteurs d'expé- 
riences novatrices qui. aux 
Etats-Unis, en Grande-Bretagne 
et en France, accueillent dans 
des structures nouvelles de 
travail des Jeunes sans qualifi- 
cation. le plus souvent margi- 
naux : délinquants, toxico- 
manes, alcooliques, sortant 
d’hôpital psychiatrique ou de 
prison. Partout les mêmes Jeunes, 
incapables de s'insérer dans la 
société : des handicapés 
majeurs dont le chômage 
aggrave les conditions de survie. 
A raison de 70 °/o. les personnes 
qui fréquentent l'association Elé- 
phant Jobs, à Londres, sont â 
peine alphabétisées. Pour 60 Vo. 
elles ont eu affaire à la Justice et 
ont été condamnées. Les trois 
quarts des membres du pro- 
gramme de réinsertion par le 
travail du Wisconsin, aux Etats- 
Unis. n’ont reçu aucune forma- 
tion. 


Mais malgré l'identité des 
« populations • assistées ou 
soutenues, les traitements dif- 
fèrent. et dans l’ensemble les 
responsables des programmes 
français ne croient pas autant 
que les Anglo-Saxons aux vertus 
rédemptrices du travail. Pour le 
centre Jacob, de Paris, où 
M. Reymond Legay a mis en 
place une agence de travail 
temporaire ; pour l’équipe du 
docteur Christian Brulé, à Ver- 
sailles. qui met é la disposition 
des toxicomanes des appar- 
tements « thérapeutiques * ; pour 
L’Escaie, à Châlons-sur-Marne, 
qui accueille des jeunes sortie 
de prison, une création d'em- 
plois n’a de sens que si elle 
s'insère dans un contexte plus 
large et plus.- critique. 


un Job -. M. Sandy Warren. 
d’Oakland, explique : « Pour se 
sentir bien dans aa peau en 
Amérique, Il faut « valoir « un 
certain salaire, et ceux qui 
suivant noire programme sont 
capables en huit mois de deve- 
nir de bons, travailleurs, bien 
payés, et donc d'avoir une 
image ff eux-mêmes satisfai- 
sante. » Le dispositif mis en 
place dans le Wisconsin permet 
à des marginaux d’accéder à la 
condition de travailleur en plu- 
sieurs étapes. - Primes et grati- 
fications font avancer le postu- 
lant sur la voie de le guérison. » 
- Par exemple, al au bout 
d’une semaine, explique 
Mme Rosalie Ttyon, responsable 
du programme, la personne eat 
arrivée tous les fours é r heure, 
elle obtient une prime. Au bout 
de deux semaines, la prime est 
encore plus forte. • 

De quoi étonner profon- 
dément (es éducateurs - per- 
missifs » du centre artisanal de 
pêche de Fécamp : - Notre 
expérience est partie d'une pro- 
menade en mer, explique l'un 
d’eux, et les marginaux sont 
devenus des pécheurs de leur 
propre gré. Aufourd'hul. al noua 
vendons du poissons, noua ne 
sommes pas pour autant entrés 
dans le circuit commercial à la 
façon des programmas anglo- 
saxons. - 


A l’inverse, les expériences 
anglaises et américaines se 
contentent de remettre dans le 
circuit de la production des 
Individus qui en ont été écartés. 
Le*, responsables ne oe sont 
fixé qu’un seul but : « trouver 


Mais les Britanniques et les 
Américains obtiennent des résul- 
tats, des subventions de leurs 
Etats et de leurs municipalités ; 
un programme comme celui 
d’Elephant Jobs regroupe près 
de huit cen^s personnes. » Nous 
considérons d’abord rindtvtdu. 
S’il travaille , Il est transformé, 
et r American Way ot Lite, c'est 
tout de môme mieux que la 
cloche ■, I a I s s e entendre 
M Sandy Warren, avec un solide 
bon sens que les Français 
avaient pourtant du mal è parta- 
ger. comme s'ils ne pouvaient 
chassar cette question de leur 
esprit : m Mais pourquoi devient- 
on marginal ? '• • 


CHRISTIAN COLOMBANL 


(1) Autrement, 73, nu da Tur- 
blgo. 75003 Pari*. TàL : 371-23-40. 


GILBERT COMTE. 


Un congrès à Lyon 


De notre correspondant régional 


Lyon. — Lee deux cents pro- 
fessionnels — éducateurs ou non 
— adhérents à 1 UN AEDE 11) 
venus de toutes les régions de 
France et portant au fond d’eux- 
mêmes les souffrances des enfants 
handicapés et les angoisses des 
adolescents en marge, sont-ils 
parvenus à puiser dans leur ren- 
contre. à l’occasion du quinzième 
congrès national des 19, 20 et 
21 mai à Lyon, la confiance né- 
cessaire pour poursuivre leur tâ- 
che ? Président de cette associa- 
tion chrétienne, M. Hervé Guil- 
lem le pense. 


ter et se battre désormais pour 
faire respecter leur droit à la 
différence ». — B. EL 


Réunis à Digne 


Depuis 1972, date à laquelle a 
eu lieu le précédent congrès une 
inquiétude pa r aissait s’être empa- 
rée de la majorité de ceux dont 
la mission est d’ètre quotidienne- 
ment au service des «exclus». 
Cette action a-t-elle un sens? 
Est-elle réellement utile? Quel 
est le sens profond d’une présence 
auprès des exclus ? Les réponses 
à ces questions au cours des dé- 
bats, travaux en commissions et 
témoignages ont rassuré les délé- 
gués. Après avoir mis un temps 
l’accent sur les institutions, les 
membres de IUNAEDE enten- 
dent aujourd'hui redonner toute 
sa place à la « relation d'amour ». 
seule capable, selon eux. d’expli- 
quer et en même tempe de « jus- 
tifier leur action auprès de jeu- 
nes mutilés ou privés de tant de 
choses s. 


Tout en soulignant qu’ils n’ont 
pas le « monopole de l'amour ». 
les responsables de l’association 
condamnent la multiplication des 
textes, la tendance à la technici- 
sation de la profession, autant 
d'évolutions qui « finissent par 
nous empêcher d’entendre ce que 
nous disent les exclus aujour- 
d'hui » Sans se donner de moyens 
particuliers pour assurer leur 
présence auprès de ceux qui 
les attendent, les délégués de 
IUNAEDE sont repartis avec la 
ferme intention de commencer 
eux-mêmes par « porter un regard 
nouveau sur ces exclus, les écou- 


(1) Union nationale des assistants 
et éducateurs do l'enfance, 89. rue 
du Cttercbo-BOdlf 75000 Paris. T<5L : 
544-54-93. 


LES INSPECTEURS 
DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 
SOULIGNENT L'IMPORTANCE 
M LA Vif ASSOCIATIVE 


{De notre correspondant.) 


Digne. — Le Syndicat national des 
Inspecteurs départementaux de la 
Jeunesse, des sports et des loisirs a 
réuni son congrès annuel du 18 au 
Z0 mal 4 Digne (Alpes-de-Haute- 
Provence). Affilié 4 ta Fédération 
de r éducation nationale (FEN), Il 
groupe deux cent soixante des trois 
cent trente Inspecteurs actuellement 
en activité. Les congressistes ont 
souligné qoe les associations avalent 
de plus en plus un rdle de service 
public et qu’il revenait â l’Etat de 
les aider, en préservant leur Indé- 
pendance à l’égard des structures 
politiques et administratives. 

« Le développement de ranima- 
tion, a déclaré M. Henri GroOean, 
secrétoire général, est ressenti de nos 
Jours comme on besoin de la popu- 
lation, soumise â une pression tou- 
jours pins forte des médias de masse 
et cherchant 4 échapper 4 l'unifor- 
misation. D’où le tôle primordial des 
inspecteurs de la jeunesse et des 
sports qui devraient bénéficier d’une 
véritable décentralisation des moyens 
afin de faciliter rengagement des 
Individus dans l'organisation de la 
vie sociale pou leur propre déve- 
loppement et une meilleure démo- 
cratie. a 

Les congressistes ont adopté â 
propos de la Coupe du monde de 
football en Argentine une motion 
stigmatisant l’attitude des gouver- 
nements qui, utilisant l’aspect spec- 
taculaire ou commercial du sport* 
s’en servent pour Justifier leur poli- 
tique. 
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AUX ASSISES DE . PARIS 

Watergate pour minables 




J r. . " s 


Six malfaiteurs — Daniel Lacaze f tr cïite-gtmtre 
aiu^ Manfred Guillemet (trente-six ans), Marcel 
Menante (quarante-neuf ans), Jean-Pierre Corme 
( trente et un ans), Alain Dupuy (vingt-six ans ) 
et Christian Bernard (vingt-six ans) — ont com- 
paru lundi 22 mai devant la cour d’assises de 
Paris, présidée par M. Jean-Georges Diemer, pour 
tentative de uo! qualifié commis avec des armes 
et tentative d’homicide volontaire sur des policiers 
dam l'exercice de leurs Jonctions. 

Ces six hommes, récidivistes pour la plupart, 
avaient tenté, le 13 septembre 1976, de percer les 


L'aflenfaf d'Orly 

FâJGTAHÛHS BMâffiWES 
k U POUCE FRANÇAISE 


FAITS ET JUGEMENTS 


coffres-forts du siège du Syndicat du Hure CG.T., A LA ruUvL ÎKARyUA 
au 94 du boulevard Augusie-Blanqvi ( treizième 
arrondissement). Arrêtés m flagrant délit, ils 

nvnient axnUnvé mtx mt’ii* Attrümt ^ enquête sur 


avaient expliqué aux enquêteurs qu’ils étaient 
chargés par un intermédiaire Inconnu de récu- 
pérer des documents fie Monde du 18 sep- 
tembre 1976). Dès l'ouverture de l'instruction, la 


l'attentat d’Orly n’ont encore po< 
identifier qu’un seul des trois 
terroristes de l'aéroport d’Orly, 
Mahmoud Awada, ressortissant 


presse avait parlé d’un nouveau s Watergate fran- 1 libanais de vingt-cinq ans- (nos 


çais s : les six inculpés n'ont pas changé, depuis, 
leur système de défense. La C.GJT. s’est portée 
partie civile dans ee procès qui doit durer quatre 
iours. 


Une minable et triste historiette 
d'espionnage : pas même la ma- 
tière d'un scénario pour roman- 
photos de grande consommation. 
Lacaze, Guillemet, Dupuy, Ber- 


contact présumé, situera en sep- 
tembre le début de leur odyssée 
dans le monde parallèle. Qui 


vous souscrire, à une toile 
meptie ? » 

«Vous comprenez, monsieur le 


est TOnJo- Mario? Une vague président, & répondu Christian 
silhouette, aux cheveux poivre et Bernard, ü est très difficile de 


dernières éditions). Les passe- 
ports des deux autres membres 
du commando, aux noms de Mo- 
hamed Nasr. vingt-sept ans et 
Tohar Overghemi, vingt ans, tous 
deux d'origine tunisienne, n'ont 
pas été authentifiés. Lee enquê- 
teurs cherchent aussi a savoir si 
les trois hommes ont eu des 


d'un mystérieux « monsieur bien 
habillé ». Un certain « Tonto », 
ou * Mario*, on ne sait plus très 
bien, rencontré entre deux verres 
dans un bar du boulevard Vol- 
taire et & qui personne n'a songé 
à réclamer la moindre garantie. 

A qui ces six occupants du box 


tant d’autres, que. dans la 
pénombre, les habitués do bar 
n’ont pas la curiosité de dévisager. 

Personne n’est d’accord sur le 
nombre de rendez-vous. Aucun 
des cambrioleurs n’est assez phy- 
sionomiste pour reconnaître l’in- 
connu sur les listes des Tonlo et 


a contacts A Paris depuis leur arri- 1 

Bernard, a est très difficile de en p rance j e yj ma i Les obsè- ■ 

SSU ques du brigadien-chef Paul Jean, i 

comme Uz nôtres Cette offre était tufc au coure de la fusillade au- 
notre seule chance de redè- ront Ue0 mercredi 24 mai dans* 

la cour du ministère de l’intè- 


Les six accusés ont ainsi mul- rieur Vhftteæe ûr 

tipllê les incohérences et rendu neur. D autre part, 1 hôtesse de 

invraisemblable l’hypothèse d'un 

«Watergate français». La partie SïtfÆiîf 5Sï te ™5 0 i52f 
civile, représentée par M- Charles pl 

Lederman, n’a disposé, durant * ravB * aon ne le Pe^t- 

De son côté, l’ambassadeur 


cette première journée du procès. 


sion », le soir du 13 septem- 
bre 1976 ? Pour une cause sup- 
posée plus trouble, « plus noble ». 
disent- ils, que le classique appétit 
de billets de banque? Leur ver- 
sion du cambriolage politique, de 
la recherche de documents de la 
C.G.T. est déjà démentie par leurs 
antécédents : tous les six sont 
de petits truands plutôt malchan- 
ceux, proxénètes de leurs petites 


vont de contact avec les milieux 
de l’espionnage. L'occasion seule 
a fait le «plombier». 

Les «maniaques 
de respionnage » 

Les six hommes ne cherchaient, 
affirment-tils, aucun profit finan- 
cier et ne se sont finalement déci- 


Seule. la mention de « maniaque . 
de l’espionnage » portée au dossier j 


ritè prises à l’aéroport d'Orly ont 
cette fois été eficaces ». M. Le 


de Marcel Mercante par la D.S.T., Theule, ministre des transports, 
laisse subsister un doute. Le a adressé le 22 mai une lettre & 


■ casseurs > en cons- dés que lorsque leur mystérieux 


tant état de survie et déjà incul- 
pés — pour cinq d’entre eux — de 


patron du Club 2S7 est, en effet, 
un ancien volontaire de l’armée 
israélienne, et il aurait affirmé. 
a un jour». h Strasbourg — où 11 
possédait un bar — appartenir à 
un service de renseignements. 
Mais ne sent en général classés 
dans le « répertoire des maniaques 


officier traitant leur a garanti le Tt gSSX 9 £ SSSt ‘K 
« blanchissement de leur casier les confidents de bistrot les 


vol et de receL Tout à fait Ît^irë7r*vbus vous vuquez Inconscients trop curieux et les 
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conformes au catalogue du ban- 
ditisme moyen. 

Comment expliquer, autrement 
que par la naïveté de ces « jukxts » 
de base, contraints, le soir du 
13 septembre, de se livrer à d’in- 
confortables improvisations devant 
les policiers, cette thèse de la 
recherche des a dossiers secrets 
de la' fête de l’Humanité », ver- 
sion parallèle — servie par deux 
membres de la bande — venant 
après celle des « documents de la 
C.G.T. » ? Les six hommes avalent 
lu les journaux. Ils devaient donc 
savoir aussi que le Syndicat du 
livre collectait depuis des mois 
des fonds de solidarité pour les 
grévistes du Parisien libéré— 

Le déroulement de la soirée 
ressemble en tout cas & un cam- 
briolage classique. Plusieurs voi- 
tures contenant - un : matériel j 
sophistiqué sont garées à proxl- I 
mité du siège du Syndicat du 
livre en fin d’ après-midi. Vera 
21 h. 30. Lacaze et Guillemet pé- 
nètrent les premiers dans l’im- 
meuble. assomment la gardienne 
et sa fille et débranchent le sys- 
tème d’alarme. Puis les « sou- 
deurs ». Coone. Bernard et Dupuy, 
attaquent le blindage d’un coffre 
situé au premier étage, dans les 
locaux de la Chambre syndicale! 
typographique, et, un second dans 
l’appartement du deuxième étage | 
du Livre C.G.T. Le sixième 
homme, Mercante, promène son 
chien sur le trottoir. 

L’aventure de ces « plombiers » 
en herbe se termine en flagrant 
délit. Les enquêteurs de la Bri- 
gade de répression du banditisme 
IBJLB.) sont informés depuis le 
4 septembre qu’un cambriolage se 
prépare. Les malfaiteurs sont sur- 
pris en pleine besogne. Des coups i 
de feu sont tirés sur un inspec- 
teur, ce qui vaudra, lors du ver- 
dict, à l’un des six accusés, une 
aggravation de peine pour tenta- 
tive d’homicide volontaire. 

La police puis le magistrat 
Instructeur entendront ensuite des 
versions légèrement discordantes 
de la thèse de ce cambriolage: 
politique. Daniel Lacaze se rap- 
pelle avoir rencontré le fameux | 
intermédiaire en juillet. Marcel 


%■ H * KSU-Ù UVU^S f/lWUtO x i 

de moi f a demandé M. Diemer mythomanes. 


aux accusés. Comment pouviez- 


PH1LIPPE BOGGIO. 


M. Christian Bonnet, ministre de 
l’intérieur, rendant hommage aux 
CJL3. et Indiqué que le ministre 
israélien des transports l’avait 
prié de * transmettre aux fonc- 
tionnaires de police qui ont par- 
ticipé à l'action ses félicitations 
et l’assurance de sa reconnais- 
sance ». Une -compagnie supplé- 
mentaire de C-R-â, forte cTune 
centaine d'hommes, & été affectée 
lundi 22 mai à la surveillance de 
l’aéroport d’Orly. 


SPORTS 


LORS DE LA COUPE Dü MONDE DE FOOTBALL 

L'équipe de France s'efforcera d'obtenir des nouvelles 
des 22 Français détenus ou disparus en Argentine 

•' ‘ nous déclare M. Michel Hidalgo. . 


Bien que la question du blême qui no: 
boycottage de la Coupe du qu’à la veille 
monde de Football divise “Sri IÜ 
encore une partie de lopi- ayons u 
nion en France et dans plu- n <?rnK ^ prani 
sieurs pays européens, toutes parus en Argt 

les équipes sélectionnées se En iS 

rendront pourtant en Argen- piques de 

tine du l" au 25 Juin. M. Mi- 2es& ganté 
chel Hidalgo, directeur de coureurs di 

r équipe de France, a tenu & coins ont . 
préciser au ‘ « Monde » sa sensibiliser 
position à ce sujet. g 

« Au cours d’une récente certain» ge 

émission d’ s Apostrophes ». 1X711 hxmar 

consacrée au football, à la- — Je n’ai p 
quelle vous participiez, un H serait regrel 
journaliste suisse, M. Pittet, a ce geste pour 


blême qui nous était posé. Jus- 
qu’à la veille de France- Tu nisie. 


Depuis, le doute s’est Insinué 
dans les esprits. Nous nous 


nous Q’avlons pas d'éléments sommes posé des questions. De 
concrets. Alors seulement nous . plus, nous risquons d’être confron- 
avons reçu une lettre avec des ~tés dorénavant à l’hostilité du 


n n f pg de Français détenus ou dis- public via -à -vis de certaines 
parus en Argentine. équipes européennes, mais c’est 

_ _ , _ vrai que ce n’est pas le problème 

— -En 1968, aux Jeux olym- jg pin« préoccupant.» 
piques de Mexico, les poings ^ 

levés gantés d e veto des. deux . Propos recueillis par" 

coureurs de 400 mètres amért- 

coins ont fait beaucoup pour GÉRARD ALBOUY. 

sensibiliser lopin ion sur les 

problèmes des Noirs aux Etats- 

Unis. Ne pensez-vous pas que • Les ministres européens res- 
certains gestes politiques peu- pensables des sport» se sont réunis 
vent honorer les Sportifs ? à Paris le 22 mav en vue de pré- 

je n’ai pas à juger cet acte parer la deuxième session du 

H serait regrettable qu'il ait fallu comité intergouvememental pour 
ce geste pour alerter les Amérl- l’éducation physique et les sparts. 


• Les ministres européens res- 


SflghiïsfS mSmTSK ^ avec tous tf 

en Argentine en disant : les. moyens -d'information dont ils 23 au 3Q mal. Au tgnne & 


d’hommes sont tortu- disposent. 


«Trop dnommes sont tortu- 
rés la-bas— Le journaliste en 
moi s'efface devant l’homme ». 
Vous êtes-vous retranche der- 
rière votre rôle de sélection- 
neur pour prendre votre déci- 
sion, avez-vous eu des scru- 
pules? 

— Je n’ai pas eu à me retran- 
cher derrière mon rôle de sélec- 
tionneur. J’aurais respecté la 
décision d’un Joueur qui n’aurait 


Mercante, propriétaire du Club 257 pas souhaité venir. Chacun a ses 
du boulevard Voltaire (onzième opinions politiques. Nous n’allons 
arrondissement), où a eu lieu le pas en Argentine à la rencontre 
d'un régime, mais d’un peuple. 
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nosent. rencontre, M. Jean-Pierre Soisson. 

ministre de la jeunesse, des sports 
,, : -, et des loisirs, a lu un. communiqué 

« AOff concrewmem » précisant que les participants ont 

souligné que l’organisation et le 
— Vous avez fait robjet de déroulement des compétitions 
multiples sollicitations. L’asso- sportives Internationales sont et 
dation des parents et amis des doivent' rester du ressort des orga- 
Français disparus ou détenus irisations compétentes non goa- 
en Argentine et en Uruguay . vernementeles (allusion à l’orga- 
demande à chaque membre de nlsation de la Coupe du Monde de 
l’équipe de France de tenter football par les militaires argen- 
d J obtenir des nouvelles d’un tins). Conscients des difficultés 
des vingt-deux Français dont provoquées notamment par Faç- 
on est sans nouvelles. Pensez - croisement de la violence à 
vous donner une suite & cette r pcca sl o n des manif es tations spor- 
demandef tives et les méfaits du dopage, 

- Oui. U nous reste à déterrai- des difficultés entraînées par Je . 


Prison avec sursis 
pour une « bavure». 

le cinquième chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Versailles 
n’a pas suivi les réquisitions du 
substitut, M. Daniel Benaut. qui. 
au cours de l'audience du 8 mal 
dernier, avait demandé « une 
lourde peine <f emprisonnement» 
contre le sous-brlgadler René 
Barre, quarante ans. responsable 
d’une grave bavure policière le 
2 décembre 1973 à Vlroflay , (7Ve- 
llnes) (le Monde du 10 mal). 
Inculpé pour coups et blessures 
volontaires, M Barre, aujour- 
d’hui révoqué de la police, a été 
condamné lundi .22 . mal à une 
peine de quinze mois d’emprison- 
nement avec sursis et à une 
amende de 3 000 francs. 

Alors qu’il effectuait une inter- 
vention dans un bar proche de 
la gare de Vlroflay. le sous- 
brigadier avait tiré sur un groupe 
d’adolescents qui s’enfuyaient le 
long de la voie ferrée. Totale- 
ment étranger à .la bagarre dé- 
clenchée dans le débit de boissons, 
Marc Henry, seize ans. avait été 
gravement atteint d'une ' balle 
dans }e dos. Au cours de l’au- 
dience, le substitut avait estimé 
que le sous-brigadier Barre avait 
commis « une faute grave, inexcu- 
sable et inadmissible ». Aussitôt 
après les faits, le policier avait 
été écrouê pendant douze jouis. 
— (Corresp.) 

Non-lien dans l’affaire 
de la Barelay’s Bank. 

M. Robert Pagès, juge d’instruc- 
tion au tribunal de grande Ins- 
tance de Marseille, vient de 
signer une ordonnance de non- 
lieu dans l’affaire de la succur- 
sale marseillaise de ' la Barday’s 
Bank qui, pendant trois ans. a 
connu de nombreux rebondisse- 
ments. • • 

Cette décision du magistrat 
instructeur souligne la difficulté 
de faire la lumière dans cette 
affaire. Elle Intervient pourtant 
deux mois seulement après Hden-- 
tlffcation d’un directeur de ban- 
que qui avait tenté de négocier, à 
Amsterdam, un bon de caisse de 
cinquante millions de francs, pro- 
venant de l'agence marseillaise de 
la Barctay*s Bank et portant la 
signature de son ancien direc- 
teur. M. Otto Bruck, décédé en 
1974 île Monde des 29 mars et 
4 avril). 

' Les investigations ont com- 
mencé au mois d'avril 1974. après 
la plainte déposée par M. Rousse- 
• Lacordaire. directeur de la suc- 
cursale marseillaise, contre son 
ancien fondé de pouvoir, accusé 
de faux en écritures, et un com- 
merçant en . faillite, inculpé de 
tentative d’escroquerie auprès de 
La. banque. Cette affaire, qui fait 
l’objet d’une information dis- 
tincte. sera évoquée le mois pro- 
chain devant le tribunal de 
Marseille. 

Tandis que l’instruction conti- 
nuait. commençaient une série de 
tentatives de négociation de reçus 
d’un montant de cinquante mil- 
lions de francs volés à Marseille. 
Ces tentatives se déroulèrent en . 
Suisse, à Paris, à Monaco, puis à 
nouveau à Paris (Ze Monde des 
16. 29 janvier et 15-16 février 
1976). Bien que certains des négo- 
ciateurs aient été identifiés, leur 
témoignage ne contribua pas à 
éclaircir l’affaire. La signature 
figurant sur ces reçus est ceHe de 
l'ancien directeur de la Barday’s 
Bank de Marseille. Les experts 
graphologues estiment qu’il s’agit 
d’une habile imitation mais, pas 
plus sur ce .point que sur les 
autres, les enquêteurs n’ont pu 
fonder leur conviction sur un 
témoignage': M. Otto Bruck a 
été en effet retrouvé pendu dans 
un appartement - en novembre 
1974. (Corresp.) ■ ■ 


Un avocat parisien écroui 
pour diverses indélicatesses. 

Après une vie professionnelle 
brillante et sans reproche d’une 
trentaine d’années, un avocat pa- 
risien. M« Jacques Pradetaux, 
cinquante-quatre ans. rient d'être 
incarcéré à Fleury-Mérogis sous 
l’inculpation, signifiée par M. Mi- 
chel Aidebert premier Juge d’ins- 
truction à Paris, d'escroquerie, 
d'abus de confiance, de faux et 
d’usage de faux. 

Dirigeant un cabinet important 
spécialisé dans les affaires d’ac- 
cidents. U avait commis, à partir 
de 1975. diverses indélicatesses au 
préjudice de clients auxquels 
avalent été allouées par les tribu- 
naux des indemnités importantes. 
U lui était arrivé de conserver 
indûment une partie des sommes. 
H. avait surtout pris l’habitude de 
se faire confier des fonds ainsi 
attribués à ces clients en propo- 
sant à ceux-ci d les faire fruc- 
tifier. En vérité, les capitaux des 
prêteurs les plus récents servaient 
à verser des intérêts aux plus an- 
ciens. Mais à la fin de l’année 
dernière, le déficit de la trésore- 
rie du cabinet atteignit 3 millions 
de francs. Il partit alors à l’étran- 
ger. 

Ayant appris qu'un mandat 
d'arrêt avait été lancé contre lui 
en avril. M a Pradeloux a décidé, 
la semaine dernière, de venir se 
constituer prisonnier, accompa- 
gné d’un confrère, M* Jean Goust, 
qu’U a choisi comme défenseur. 
— JL. 


• Meurtre et viol dans le Pas- 
de-Calais.- — M. André Vigler, 
quarante-sept ans. ■ et son amie, 
Mlle Danielle Hadyniak. trente- 
cinq ans. ont été les victimes 
dans la nuit du 20 au 21 mai 
à Leforest, prés de Lens (Pas-de- 
Calais) d’une agression dont les 
auteurs, MM. Denis et Maurice 
Vansuypeene. vingt-huit ans et 
vingt-neuf ans. et M. Dominique 
Belk, dix-neuf ans, ont été arrê- 
tés le 21 maL Une scène de jalou- 
sie est à l’origine du drame au 
cours duquel Mlle Hadyniak a 
été violée pendant que son 
immobilisé, périssait par étran- 
glement. 

- • L’erreur de laboratoire de 
T hionville. — Mlle Yvonne 
Krawcky, âgée de vingt-sept ans. 
Inculpée d’homicide Involontaire 
et êcrouée après la. mort, le 
18 janvier dernier, de Mme Fran- 
cine Badri, âgée de vingt-sept 
ans, à la suite d’une erreur de 
laboratoire, a été remise en li- 
berté samedi 20 mai (le Monde 
daté 14-15 mai). Elle avait été 
incarcérée avec le docteur Rei- 
nert, inculpé de non-assistance 
à personne en danger ; celui-ci a 
été également remis en liberté. 

• Les dirigeants des Folies- 
Bergère condamnés. — La 
31* chambre correctionnelle de 
Paris a condamné, lundi 22 mai. 
trois dirigeants des Folles- Ber- 
gère, Mme Hélène Martini, 
P.-D.G. de l’établissement, 
M. Alain Hubert, directeur géné- 
rai, et M. Eric Albert, adminis- 
trateur. à S 000 francs d’amende 
chacun pour entraves au fonc- 
tionnement du comité d’entre- 
prise. 

Le tribunal a accordé, d’autre 
part 3000 francs de dommages et 
intérêts au comité’ d’entreprise de 
ce music-hall Les trois dirigeants 
des Folles-Bergère avaient décidé, 
sans consulter le comité d’entre- 
prise. de licencier tout le per- 
sonnel à la fin de l’année 1976, 
à l’occasion du retrait de la revue 
« J’aime la folie » en vue d’une 
nouvelle embauche poux la revue 
qui devait commencer au mois de 
janvier suivant s Folies -je 
f adore » (le Monde du 5 avril 1978). 


demande ? 

— Oui. H nous reste à déterrai- 


“ v V rlëz-é. mAftlfliff — J-l UUUd l Oie a. uçtami*- uw uuaibu4w«0 

mande n était pae le meuieur ner ^ ^yen d'action. Doit-on gigantisme et le coût des lnstai- 
moyen de comprendre et ûawer préscntar ^ liste à un responsable la tiras sportives, les ministres ont 
ce peuple. Quand on nous envoie argentin ? Ce serait plu- réclamé une concertation perma- 

à Moscou ou en AJiKnagw ae ^ ^ ^ de ^ diplomatie fran- nente entre ces organisations, non 
l’Est, pereonjj? SSL çalse. SJ Je gouvernement n’a pas gouvernementales et les pouvoirs 

tant le mur cto existe ££“^ btenir ^ réponse, que pou- publics, 

depuis près de dix-sept ans. vons-nous espérer ? ..... 


si vous ne pratiquez pas l'Anglais 

votre Agent de Voyagesvous recommandera 

circuits accompagnés 


— Pensez-vous être bien 
informé sur la situation en 
Argentine ? 

— Je n'ai pas d’autres infor- 
mations que celles que l’on peut 
avoir sur un pays, quand on n’est 
pas personnellement concerné. Par 

profession* j© dois plutôt niante- 


vemement n’a pas ■ gouvernementales et les pouvoirs, 
réponse, que pou- publics. 


« • Les inspecteurs départe men- 

— Des partis politiques fran- i m r. ae la jeunesse, des- sports et 
çais souhaitent que vous ne aes loisirs, qui viennent de tenir 
participiez pas à des récep- jeur congrès à Digne (Alpes-de- 
tions officielles. Avez -vous Haute-Provence), ont adopté une 
reçu des instructions & ce motion appelant au boycottage de 
sujet ? la Coupe du monde de football. Us 


— Bien sûr que non. Je crois ont considéré que le sport devait 
le l’on se sert de nous de façon « échapper à F emprise de tout 
teestive. Je serai là-bas- avec des totalitarisme, quel quH l soit ». 



professionnels de la politique. ^ veut nous entraîner dans des 
— Etes-vous contre toute discussions, alors que n ous avons 
forme de boycottage des évé- nuMtnde d’ agir concrètement 
nements sportifs à des fins comme des sportifs. Beaucoup de 
politiques? personnes ont entamé de longues 

Lœ vrais sportifs ont des discussions à propos de la situa- 

actions pacifiques, des actions de tion au Zaïre, mais ce ami les 
rapprochement. Les manifesta- parachutistes, des ho mme s de ter-, 
Hons sportives sont sans doute le xain, qui ont-agi. Dans tous les 
mSueurmoyen de réunir, la jeu- témoigna®» que J'w pu entendre. 


nesse du monde. On cherche les rescapés jea remerciaient de. 
SurdT-iul à les contrarier, leur mterveotlon. Lsn'av&ient en 
voile & les effacer. Qu’on nous que faire des discussions. • 


politiques? 

— Trf»s vrais sportifs ont des 
actions pacifiques, des actions dfi 


propose autre ejw*® J® iSSPi — Pensez -vous que cette 
Croyez-vous que le spectacle do n né situation peut avoir une 

par deux hommes poubquesîran- influence sur le comportement 
çais qui refusent de se serrer la ^ équipe de France ? 
main soit un bon exemple pour la _ Toutes ^ < j 1 ^T USSlons ^ 

jeunesse - rassé quelque chose dans l’équipe 

7 a-t-Ü eu débat au sein de France. Nous partions en 

; l’équipe de France ? Argentine avec de Pambition et 

Nous avons eu une petite la joie de participer à une phase 
sdnn mur soulever le pro- finale de la Coupe du. monde. 


de l’équipe de France? Argentine 

Nous avons eu une petite la joie de 

discussion pour soulever le pro- finale de 


iBASTILIE 

m -QtNtïture d»I2à2QL M 
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#5 circuits dés plus complets, de 15 à 30 jours, 
• accompagnateurs Français, 

• nombreux départs garantis jusqu'en octobre 

réalisés par £$t/tC£J€0 : premier organisateur 
de voyages sur les Etats-Unis. . - 


r coupon 6 retourner â ■ I 

CdMlNO, 21 nia A. Charpentier 

f 75017 Paris-Tèf. 755.77.90 
J U. 

adresse l 


désire recevoir la documentation 
“Circuits accompagnés aux USA” 
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ÉDUCATION 


RELIGION 


L'UNEF de Grenoble dénonce une circulaire 
fautant l'inscription des étudiants étrangers 
en France 


A L'UNIVERSITÉ DE PARIS-DAUPHINE 


LA BIBLE 
LIVRE DE TOUS 


De notre correspondant 


La sélection par ordinateur 


Grenoble. — Le comité de 
dÆfenm» des étudiants étrangers 
en France et l’Association géné- 
rale des étud iant s de Grenoble 
affiliée à l’UNEF (Union natio- 
nale des étudiants de France, 
proche des communistes), ont 
dénoncé, au cours d'une confé- 
rence de presse, ie3 mesures arrê- 
tées par le gouvernement pour 
réduire le nombre des étudiants 
étrangers s'inscrivant en premier 
cycle d'enseignement supérieur. 
L’Association générale des étu- 
diants de Grenoble se réfère & 
une circulaire du ministère de 
l'intérieur du 12 décembre 1977, 
établie en accord avec les minis- 
tères des affaires étrangères, de 
la coopération et le ministère des 
universités (alors secrétariat 
d’Etat) et adressée aux préfets. 


cophones, l'obtention d’un visa de 
long séjour sera désormais subor- 
donnée à la production d’une 


attestation de pré-inscription et 
d’une attestation de revenus 


«Après consutfalion 
du fichier d'opposition » 


Le texte du ministre de l'Inté- 
rieur précise que seuls les étu- 
diants dont l'Inscription a été 
admise avant leur départ de leur 
pays d'origine pourront séjourner 
en France. « Cette mesure est 
d'autant plus efficace qu'on a 
pris, entre-temps, le sain de ré- 
duire le nombre des dossiers de 
pré-inscription mis à la dispo- 
sition des étudiants dans les 
ambassades de France et d'avan- 
cer la date limite de l'envoi de ces 
dossiers », précise M. Pierre Sur- 
bled. président de l'Association 
générale des étudiants de Gre- 
noble. A l’exception du Maroc, de 
l’Algérie, des pays membres de la 
Communauté économique euro- 
péenne et des pays africains fran- 


d’une attestation de revenus 
(attestation bancaire) d'un mon- 
tant égal aux bourses délivrées 
par le gouvernement français. « ZI 
doit -être évidemment procédé, 
avant tout octroi de visa, à la 
consultation du fichier d'opposi- 
tion » ri), précise encore la circu- 
laire du ministère de l'intérieur. 

Toutes ces dispositions doivent 
entrer en vigueur lors de la pro- 
chaine rentrée universitaire. Se- 
lon l'Association générale des 
étudiants, « cette politique s’ins- 
crit dans la droite ligne de celle 
poursuivie par M . S toléra » à 
l'égard des étrangers souhaitant 
travailler ou résider en France. 

Le syndicat étudiant demande 
l'abrogation immédiate de ces 
mesures « discriminatoires » et 
veut lancer une campagne d’in- 
formation. notamment auprès des 
vingt-cinq mille étudiants des 
trois universités grenobloises. 
Celles-ci ont accueilli au cours 
de l'année universitaire 1977-1978 
plus de quatre mille étudiants 
étrangers. 

Le syndicat constate enfin que 
les problèmes vont encore s'ag- 
graver pour les étudiants étran- 
gers lors de la prochaine année 
scolaire, puisque leur admission 
dam les résidences universitaires 
sera prochainement limitée à 15 % 
des chambres ; d'autre part, les 
loyers en vüle, cons taten t encore 
les étudiants de l'UNEF, a restent 
inabordables et souvent subor- 
donnés au racisme des proprié- 
taires s. — c. F. 


A l'université Dauphine GParis-DQ, la 
sélection se modernise. L’an dernier, les 
candidats à l'inscription en première année 
avalent dû parfois faire le coup de poing 
et les plus rapides — les propriétaires d'une 
moto, par exemple — avaient obtenu des 
places («le Monde » du 9 juillet 1977) . Cette 


année, il suffira d'avoir de la chance pour 
être tiré au sort par un ordinateur comme 
l’heureux gagnant du droit d'ëtndier _la 
gestion. Pour assurer une bonne qualité 
des enseignements par un travail en petits 
groupes, le nombre de * lots » sera limité 
comme l'an passé à sept cent cinquante. 


• Plusieurs centaines de ly- 
céens ont manifesté, lundi 22 mal, 
dam les rues de Pau t Pyrénées- 
Atlantiques), pour protester 
contre la nouvelle formule des 
conseils de classe, réunis actuel- 
lement pour décider les passages 
dans la classe supérieure. Les 
manifestants se sont rendus en 
cortège à l'inspection académique 
où us ont remis une motion 
dénonçant les «pré-conseils» de 
professeurs et réclamant la créa- 
tion d'un troisième lycée & Pau. 

Les lycées Louis - Barthou 
(1950 élèves) et Saint -Cricq 
2190 élèves) ne suffisent plus à 
l'accueil de tous les élèves, ce 
qui expliquerait le fort taux de 
redoublement enregistré depuis 
plusieurs années et l'inquiétude 
de nombreux parents. 


(1) Interrogé, le ministère de 
l'Intérieur affirma qu'il n'exlBte pas, 
& strictement parler, de « fichier de 
l'opposition ». H s'agit de vérifier 
que les postulants n'ont pas déjà 
fait l'objet d'une Interdiction de 
séjour en France. 


- Comment réguler les flux 
& l'entrée de Tunlvereitê Raria-JX 
Dauphine sans que cela implique 
une sélection ? • Telle éia/t la 
mission confiée tan dernier par 
le conseil d'université à une 
commission ad hoc. Il y a 
Quelques semaines, Mme Jeanne- 
Marie Perly, professeur tf écono- 
mie. a présenté au conseil d’uni- 
versité la résultat de ses tra- 
vaux. C'est la solution & la qua- 
drature du cercle : comment 
n'accepter qu'un nombre limité 
d’étudiants sans être accusé du 
péché de sélection ef quand on 
se presse i la porte de Tuniver- 
slté parce qu'elle est bien 
- corde » ? (Au '■ palmarès » 
des universités publié par le 
Monde de l’éducation (fumet 
1977) Dauphine arrive en tète 
pour réoonomie.) 

Il suffit, affirme Mme Parly, 
de classer les postulants selon 
trois critères. L'origine géogra- 
phique : Paris ; région pari- 
sienne; province. Le baccalau- 
réat obtenu : littérature, scienti- 
fique, économique. Le sexe. Soit, 
al l'on applique lea principes du 
calcul des probabilités, trois pos- 
sibilités pour la premier critère 
multiplié par trois pour le second 
multiplié par deux pour le der- 
nier : au total, dix-huit catégories 

Il suffit ensuite de tirer au sort, 
dans cas dlx-hult catégories, les 
étudiants de manière qu'ils 
soient A l’Image de ceux qui les 


ont précédés : on devra ainsi 


sélectionner exactement le même 
nombre de jeunes tilles habitant 
le se/z/ème arrondissement et 
titulaires d'un baccalauréat C 
en 1978, qu’il y en a eu en 
moyenne à Dauphine depuis sa 
création en 7968. 

Le président de runi'versrté, 
M. Jean-Paul Qïlll. semble satis- 
fait du travail de la commission. 
et. pour mieux convaincre les 
membres du conseil, il leur cite 
des pays nordiques où le tirage 
aléatoire est A r honneur dans 
lea un/versffds.. Ses auditeurs ne 
se sont pas laissé séduire pour 
autant. M. Hubert Gabrié. maître 
assistant en gestion, membre du 
Syndicat gdnéraf de Téducallon 
nationale (SGEN-C.FJ3.T.). et 
M. Didier Uri, du SNESup.. 
s'opposent au projet et pro- 
posent quB Ton accepte d'ins- 
crire tous ceux qui le voudront 
en demandant au ministère, en 
cas d’afflux, des crédits supplé- 
mentaires, voire la création 
d'une annexe ou même d’une 
nouvelle université. 

A la surprise générale, 
M. Alain Cotta, professeur d’éco- 
nomie, dont les opinions ne sont 
pas généralement voisines de 
celles de Je CJFD.T., approuve 
cette proposition. «Le ministère 
ne tient pas suffisamment 
compte de l'évolution de la 
demande, explique-t-il, alors que 
l'on a besoin de former des ges- 
tionnaires. » 


M. Antoine Riboud, P.-D. G. de 
B. S. N., M. Jean -Louis Moynot, 
de la C.G.T., et M. Claude 
Neuschwander, ancien P.-D. G. 
de Lip. personnalités extérieures 
membres du conseil, adoptent 
des attitudes similaires. Pour ra- 
mener dans le droit chemin ceux 
qui seraient tentés de s'opposer 
à la procédure de sélection pro- 
posée, M. André Cibert, profes- 
seur de comptabilité et ancien 
doyen, suggère (falouter d la 
proposition de tirage eu sort une 
phrase précisant que le conseil 
regretta que le mlnlsrére r oblige, 
faute de crédits, à ce procédé. 
Aprè3 un débat confus de pro- 
cédure, la majorité du conseil, 
par le jeu des abstentions ef des 
procurations, a décidé à la fois 
— en votant deux motions 
contradictoires — de prévenir le 
ministère qu’il se refuse A toute 
sélection A l'entrée _ et de com- 
mander un modèle de tirage 
aléatoire au département inlor- 
matique. 


autre chose que le texte de leurs 
vingt-huit premiers entretiens. 


H est en forme de dialogue, 
non point parce que ses auteurs 


sont deux mais parce que le dia- 
logue convient particulièrement A 


Ce dernier voudra peut-être 
attirer l'attention du conseil sur 
les Impertect/ons du système 
proposé en raison de Toubli de 
plusieurs critères. H ne faudrait 
pas, par exemple, que la physio- 
nomie de Dauphine soit boule- 
versée Fan prochain, parce qu'on 
y trouverait plus ou moins de 
gros ou plus ou moins de 
cravates... 

MICHEL SIDHOM. 


logue convient particulièrement à 
l’exposé d'une tradition essentiel- 
lement dialectique. L'Inépuisable 
parole de Dieu a plusieurs faces 
et l’on n’est pas trop de deux 
pour en faire soupçonner la hau- 
teur, la largeur et la profondeur. 
Les maîtres du Talmud étalent 
des répondeurs, des hommes qui 
discutaient Mais, en dépit de 
certaines oppositions apparentes, 
ils convergeaient aussi. 


C'est ce que font Eisenberg et 
Abecassis devant nous, pour nous, 
et ils nous apprennent ainsi que 
cette antique sagesse est aussi 
neuve qu'au premier jour et 


qu’elle s'accommode parfaitement 
des sciences humaines et des vues 


Dans la Drôme 


Deux villages sopposentà la fermeture éventuelle 
de leur école 


Les cours ont repris dans les écoles d'architecture 


Des professeurs ef des élèves condamnent 
la mise en place de la réforme d'Ornano 


De notre correspondant 


• Le Comité central du 
rayonnement français rappelle 
que dans son programme de 
bourses 1978 figurent plusieurs 
bourses nouvelles dont la date 
limite de dépôt des candidatures 
n’est pas encore fixée. Parmi 
ceUes-ci, la bourse Ernest-Mercier, 
destinée à un chercheur, répond à 
la définition suivante : e La 
bourse Ernest-Mercier, dotée de 
10 000 francs par la Compagnie 
française des pétroles, est attri- 
buée A un étudiant français pour 


Nyons (Drôme). — Une journée 
d’action a eu lieu, dimanche 
21 mat contre l'annonce de la 
fermeture, à la prochaine rentrée, 
de deux écoles communales, l’une 
à Gumlane. l’autre à Pierre! ongue. 
Parents, enseignants et élèves se 
sont rassemblés dans les deux vil- 
lages, où, sous les parapluies, près 
de mille personnes ont signé les 
s cahiers de pétitions». Le cor- 
tège s'est ensuite rendu à Nyons. 
Avec M. Henri Michel, député 
socialiste, des représentants des 


municipalités, du conseil général, 
des fédérations de parents d'élèves 


peux est envisagée, l'école concer- 
née ne devrait pas être située A pins 
de 8 kilomètres de l’établissement 
d’accneil et la dorée totale dn 
transport ne pas excéder soixante 
minutes. Selon l'Inspection acadé- 
mique de la Drôme, si les enfants 
de Combine devaient effectuer 
10 kilomètres et demi pour rejoindre 
leur nouvelle école, la durée du 
trajet serait inférieure A soixante 
minutes. Lequel des deux critères 
— temps ou distance .. doit rem- 
porter ? 


des fédérations de parents d'élèves 
Comec et La ga rde, de la Fédéra- 
tion de l’éducation nationale, des 
syndicats d'enseignants, des partis 
de gauche, de la C.G.T. et de la 
CJF.D.T., deux mille personnes — 
selon les organisateurs — ont 


l'aider & mener à bien toute thèse défilé jusqu'à la sous-préfecture, 
ou tout travail de recherche de- 


vant contribuer à la solution d'un 
problème de développement dans 
un certain nombre de pays du 
tlera-monde producteurs de pé- j 
trole. » 

Les candidatures sont à adres- 
ser au siège de l'association. 
11, rue Nicolo, 75016 Paris. 


Vivre ei travailler 
au pays 


Le scuD de fermeture des écoles 
à Classe unique est d'antre part de 
neuf élèves. Celle de Gumlane pré- 
voit quatre Inscrits & la rentrée 
prochaine, ceUe de Pierrelongue sept. 
De nombreuses écoles ont été main- 
tenues par l'administra Clou alors 
qu’elles comptaient moins de neuf 
élèves. L'esprit des directives du 
gouvernement et du ministère de 
l’éducation est qu'en effet la dévi- 
talisation des xones rurales est à 
éviter.] 


Pendant deux jours, les 19 et 
20 mal, à l’Ecole des beaux-arts, 
des enseignants et des étudiants 
ont réuni séparément à Paris 
les assises et les états-généraux 
de l'enseignement de l’architec- 
ture. Assemblée des enseignants 
dans la vaste et haute salle de 
la Melpoméne. Réunion des élèves 
samedi sur le gason de la cour 
du Mûrier. Ici et là. atmosphère 
de crise, où le mot d’ordre 
était : mettre en échec la ré- 
forme de l’enseignement de l'ar- 
chitecture. dite réforme d'Ornano. 

Les ponts ne sont pourtant 
pas coupés entre la « coordination 
national des enseignants » et 
l'administration, qui ne s'est pas 
opposée à l'organisation de ces 
débats au sein même de l'école. 
Les cours ont généralement re- 
pris dans les unités pédagogi- 
ques d’architecture, après les grè- 
ves qui avaient précédé tes va- 
cances de printemps. 


vlr à élaborer un Livre blanc sur 
1 enseignement de l’architecture, 
en fait un contre - projet à la 
reforme d’Oman o, qui doit, dès 
1979, toucher cinq écoles ayant 
un statut d'établissement public 
a caractère administratif, avec à 
leur tête un directeur adminis- 
tratif disposant de larges pouvoirs 
pédagogiques. 


des sciences humaines et des vues 
les plus audacieuses de la psycha- 
nalyse parce qu'elle est d’un tout 
autre ordre. J'ai écrit le mot de 
« sagesse » et je crains de n'être 
pas compris. H n'y a rien de 
moins ennuyeux que la sagesse 
parce qu’elle n'est pas autre chose 
qu'une plénitude de vie. de même 
que le sabbat est la plénitude des 
jours de la semaine. 

Quand un vrai Juif parle du 
sabbat, il en a plein la bouche 
parce qu’il en a plein le cœur. 
Ainsi Eisenberg et Abecassis. Il 
faut le3 lire et les entendre et, 
après les avoir entendus, les lire 
encore et surtout méditer ce qu'ils 
nous apprennent et que nous 
croyons si bien savoir. 


JACQUES MADÀULE. 


* Josy Eisenberg et Anaand Abe- 
c assis, A Bible ouverte, un volume, 
éditions Albin Michel. Paria, 1978, 
256 p„ 39 P. 


Opposition 

au «numéros clausus» 


En attendant ce Livre blanc,, 
i opposition, chez les enseignants, 1 
s'est focalisée sur la question du 
numerus clausus. dont Us condam- 
nent sans appel le principe, «en 
particulier tel qu’il est organisé 
par la réforme ». et lui opposent 
«un cycle d’orientation et d'ini- 
tiation à l’architecture ». Pour 
les enseignants, le numéros clau- 
sus est la clé de voûte de la 


MORT DE Mgr PI SHU-SHÎH 
ancien archevêque de Moukden 


• L'Ecole du BreuïL (horticul- 
ture et techniques du paysage) 
organise un concours les 6 et 


Dans une motion remise lundi 
au sous-préfet, les manifestants 
s'élèvent contre les fermetures 
d'écoles rurales, qui accélèrent le 
dépeuplement des campagnes, 
particulièrement de l'arrière-pays. 
Le texte insiste sur le droit, pour 


Mais la reprise n’empêche pas laquelle n'est qu'un pion 

les discussions ni l’opposition à ûei échiquier mis en place pour 
cette réforme que le ministère *UQUider» les enseignements 
continue à mettre en place pour supérieurs qui n’entreraient pas 
l'année prochaine. Le 11 mal. un “ ans «s normes d'une structure 
quart des enseignants seulement “g. Production centralisée. Son 
icenfc soixante -dix sur environ serait de casser le processus 
huit cents) ont participé aux élec- “ e transformation de l'enseigne- 
rions des ronseils d’administra- ™ rat de l'architecture, entrepris 
ri on des écoles, qui doivent être depuis 1968. en enseignement 


ANGLETERRE 


7 jutoprochainr Pour tous ren- chacun * $• « de teavailler 

saignements, écrire ou téléphoner 
à l’Ecole du Breull (route de la 


FteST Bob de Vlncarmre. 75012 "SU? 

Paris, téL 328-28-94 et 328-14-47). ° btenu ?» T* d . eu ^ de “ÿ> 

Sfteirlptions doivent avoir lieii 158“ (le 

avant le 1 er juin. Monde du 24 octobre 1975). 


Ferme, Bots de Vlncennes, 75012 
Paris, téL 328-28-94 et 328-14-47). 


Les organisateurs de la journée 
_ . d'action indiquent que cent six 

• L Ecole nationale supérieure communes de la Drôme sur trois 
de céramique industrielle (SUA cent soixante-quinze n'ont plus 


OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS 
CULTURELS ET LINGUISTIQUES 
dirigé par de» membres 
de l'enseignement 

3 SEMAINES ÉTÉ 78 
de la 6* à le Terminale 
PARIS-PARIS 
T.T.C. 1.990 F 


composes pour un tiers d’ensei- 
gnants, un tiers d’élèves et un 
tiers de personnalités nommées. 

Les travaux en co mmissio ns, les 
débats en assemblée et les contri- 
butions présentées par plusieurs 
unités pédagogiques doivent ser- 


GL) de Sèvres (Hauts-de-Seine), d’école, que « la région Rhône - 
rtansferée a Limoges par décision Alpes a perdu en quinze ans 


Encadrement - Assurance 
Voyage - Hébergement - Cours 
Excursions - Activités sportives 


dtm conseil interministériel réuni 
le 11 avril 1975 (le Monde du 


20.5 Ko de sa surface agricole utile, 
alors que, pour la France entière. 


14 avril 1975), doit ouvrir ses cette perte s'établit à 2 Ko ». Le 
portes a la rentrée 1979. Les tra- conseil général de la Drôme 


ECRIRE 

ÉTUDES ET LOISIRS 

7. ne Sainte-Beuve, 750SG PARIS 
TA. : 477-19-68 - 548-62-68 


en Muhrmnt 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

couri avec expfîcatioRa en français 
Documentation gratuite ■ 
EDmONS DISQUES BBCM 
8. rue de Barri - 75008 Paris 


vaux, retardés à la suite des hésl- dépense chaque année plus de 
tâtions entre les possibilités de s millions de francs pour le trans- 
transfert à Orléans et & Limoges, port des élèves de l'école élémen- 


commenceront en septembre pro- 1 taire. « Cette somme représente le 


chain, sur un terrain de 5 500 m2 j salaire et les charges sociales de 


voisin de la faculté des sciences. 
Le coût des travaux est actuelle- 
ment estimé à environ 15 millions 
de francs, dont 2 millions ont été 
offerts par le conseil régional. 
L’école doit accueillir deux cent 
cinquante élèves ingénieurs. — 
fCorrespJ 


cent trente instituteurs s, font-ils 
remarquer. 


PIERRE VALLIER. 


Trïn 



[Une circulaire du 16 décembre 
1979 a prévu que, lorsque la ferme- 
ture d'une école en paya monta- 


COLLÈGE PRIVÉ MIXTE 


DE LO URDOlf EIX-ST-MKHEL (36140) 

SECONDAIRE ET TECHNIQUE 

400 mètres d'altitude en pleine nature 
3 h. de Paris, Bordeaux : 4 b. de Quimper, Lyon : 5 h. de Marseille 
TéL (16-54) 30-35-62 - Fondé en 1840 - Centre culture) européen 

6* A TERM. A.B.C.D., G 2, MATH. SUP. f LETTRES SUP. 
(Natation - Equitation - Rugby - Judo - Karaté) 
Quinze élèves par classe — - Ecrire ou téléphoner : 


Cours de vacances 1978, du 1 er ou 27 août 


FOREIGN STUDY IN LIVING PROPOSE 

ÉTÉ78 : JUILLET-AOUT 

• Séj ours en familles américaines 14-20 ans tBoslon, Washington, 
San Francisco, Los Angeles. 

• Cours intensifs en universités : Berkeley, San Diego, Boston. 
TOUTE L’ANNÉE : en universités (+ de 18 ans), par sessions 

de 4 semaines : anglais intensif suivant thèmes spécifiques. 
NASC/ECOM : hébergement économique en hôtels et rési- 
dences universitaires. 



Nom __ 
Primons , 
Adresse. 


F.SL. 14, rue des Poissonniers 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 6371623. 


supérieur ouvert aux différentes 
atecipiines de la connaissance de 
l'espace architectural et urbain. 

Four les enseignants, le fond i 
de la reforme consisterait d'une 
part a accroître le champ des 
études d’une élite qui recevrait 
un enseignement supérieur au 
sein d'un institut spécifique, dont 
la création a été demandée par 
le president de la République, et 
ae l'autre à a réduire » le cursus 
scolaire du pins grand nombre 
dôs étudiants A travers une pre- 
mière année préparatoire et une 
cinquième année de stage pro- 
fessionnel. 

Qu’est-ce en. erfet que le numé- 
ros clausus, Interrogent- ils. sinon 
le dessein inavoué de réorganiser 
la reproduction d'une élite profes- 
sionnelle Interrompue par la sup- 
pression des .prix de Rome en 
1969 7 Cette élite devrait, dit-on, 
être par définition restreinte 
mais puissante, proche du pou- 
voir et nantie d'une doctrine sur 
la « qualité architecturale b décla- 
rée d'utilité publique, tandis que 
le nombre des candidats aux étu- 
des serait réduit, s selon le nom- 
bre des places disponibles dans les 
etablissements », Cette réforme, 
disent les enseignants, sert une 
corporation restreinte qui main- 
tient artificiellement la forme 
d'exercice libéral de la profes- 
sion d'architecte au moment où se 
fait jour un renouvellement de la 
pratique architecturale, renouvel- 
lement qu’elle aboutirait & empê- 
cher k au bénéfice de la part la 
plus rétrograde du corps des 
architectes ». 

Plus concrètement, à l'école. le 
numerus clausus conduirait, 
disent-ils. 4 réduire le nombre 
des étudiants, puis celui des ensei- 
gnants. et finalement peut-être 
celui des écoles qui seraient 
restructurées. 

JACQUES MICHEL 


(De notre correspondant.) 

Pékin. — De source bien Infor- 
mée. on a appris la mort, le 
18 mal, de Mgr Ignace Pi Shu- 
Shlh, l’un des derniers évêques 
de Chine encore vivant parmi 
ceux qui furent sacrés par Rome. 

[Né en 1897. Mgr Fl Sbn-sblh avait 
été nommé archevêque do Moukden. 
aujourd'hui Chenyang. et métropo- 
litain do Mandchourie au mois da 
juillet 1949. Il aurait été Interné 
quelque tempe après la libération et 
sa mort fut même annoncée par 
erreur en 1953. Au mois de Juillet 
1057. toutefois, 11 était élu A la pré- 
sidence. de l'Association patriotique 
des catholiques de Chine, nouvelle- 
ment formée. Passant outra aux 
interdictions de Rome, Il sacra l'an- 
née suivante plusieurs évêques élus. 
Mgr Fl a siégé plusieurs fols à la 
Conférence politique consultative du 
peuple chinois, et U figurait encore 
au mois de février 1978 parmi les 
délégués à cette Assemblée lors- 
qu'elle a réuni son cinquième comité 
national (le Monde du 1" mars). 

De même source, on Indique que 
le nouveau président de l'Association 
patriotique des catholiques de Chine 
est Mgr Yang K ao -chien, qui fut élu 
le 33 octobre 1958 évêque du diocèse 
de Chengteb (province du Hounon) 
et sacré le 38 du même mois en 
l'absence de la balle du Saint-Siège. 
Mgr Tons Kao-chlen. dont on Ignore 
les activités depuis cette époque, 
avait remplacé 8 Chengteh un évê- 
que espagnol, Mgr Gérard Hènrero 
Garrote. qui avait été expulsé de 
Chine dés 1952. — A. J.] 



TOUTE L’ANNÉE 


ANGLETERRE - 
ECOSSE - IRLANDE 
ALLEMAGNE - AU 
TRICHE - ESPAGNE 
ITALIE - FRANCE 
UJSJV. - ILE DE MALTE 
- ILE DOMINIQUE, . 


Le tourisme et la découverte 
data une ambiance familiale. 


SEJOURS en HOTES PAYANTS 
avec ou sans cours dans famil- 
les sélectionnées. Un seul Fran- 
çais par famille. 

FORMULE EXCLUSIVE i 
stiaur aux Caraïbes. 


SEJOURS AC PAIR 

pour Jeunes filles au-dessus d a 

18 ans. 

EN P&ANCB : placement 
de fermes /fl tes étrangères. 
FORMULE NOUVELLE 1978 S 
en Grèce et au Canada. 

PROGRAMME SPECIAL IN- 
TENSIF ADULTES 
toute l'année en Angleterre, on 
Allemagne et en Espagne! ; 


RELATIONS INTERNATIONALES 
Corr. UC. A 504 République tw» 
100. rue saln t-Laara. 75009 PARIS 
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A Bible ouverte. Quel beau 
titre que celui-ci et parfaitement 
justifié i Car la Bible n'est pas 
un livre scelle. Main encore faut- 
il posséder la clef qui permet de 
le lire à livre ouvert. Cette clef 
n’est-eile pas la méditation inin- 
terrompue de la Bible par le peu- 
ple hébreu, pula par le peuple 
juif ? MM. Jœy Eisenberg et 
Armand Abecassis n'ont jyip cru 
que la connaissance -de cette tra- 
dition doive être réservée & un 
petit nombre d’initiés. Le Judaïsme 
est le contraire d’une gnrwp cer- 
tes, la science de l’Ecriture est 
pratiquement infini *. Les plus 
grands savants avouent, après y 
avoir consacré les veillées d’une 
longue vie, qu'ils ont à peine 
quitté le rivage de cet océan. 








v-r-ni les neuf primdpales -jàiamK: 
JJrJ? te système solaire. Vénus es* lit;-! 
de la Terre. S«' «BmtàwfaM-J 
pr ïinc-s de celles de notre 
V ^' E à être observée cto pT*t> -p*r . 
ch. MnrioRt unè'~ 


On peut pourtant mettre quel- 
que chose de ce trésor millénaire 
A la portée de tous, car tous sont 
concernés. La Bible est le Livre 
de l’homme et par conséquent le 
Livre de tous. C'est pourquoi nos 
auteurs ont entrepris depuis 1975 
de commenter la Bible chaque 


Sr spatiales. Elle est pourtant uoe 
Jus ma! connues, ' 1. . ; ' f _ v .' 


i, ^; 5 cn en est répète» èt Chante vh 
hère* do carbonique Qili l'catearé i-t 


ÏÏlaé-srâre proche de 300 *C, une près? 
feavirer. cent atmosphères texrftCtrev •' 


semaine pour lea téîéspctateure de 
TF 1, et le volume actuel n’est 
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lire «en zi vingt-quatre heures,- ce ; 
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iâ létTs. 

Ce sa:*: - ::* doit foncîicnrter pen- 
par.! “ris : c'est le îsrsss qae ■ 
nie: la r'arète pour faire un ï eut 
rur ÿte-’têne {’). Sa mission est 
d'êtïM^r ü haute sîmosphém vêra- 
slere ■?: l'interaction do ceüa-icS 
me !s rayonnement solame. Coft- 
îrire.Tien: à la Terre. Vénus n’a. 
pnîiauér-.enî pas de champ masné- 
tau? eu: cuisse détourner le ■ vent » 
atairs. ce flux de pariieutes que 
i* Soteï' é:r9î en abondance. Le 
sëiîtii:-? emporte cependant ur. . 
Bjgns:o.rètre de grande précision 
;-kï riMcrer un éventuel champ 
n^nét.q-3 ei déterminer s'il est. , 
7Î3 est ta pîanâte elle-même oj 
T es: Ir.tu.: par le vert satelr*. 

EpectromèSres de nas:* 
ejriysrura de particules seront 
rtrjïo £3 déterminer quelles partS- 
ï? - : présentes sur l'o-bUe d- 
aute. Au point le plus proche. 

- jatüi-te est dans !a iiasde etmss* 
ri en ne, alors qu'à l'autre 
Ct5 "orbite :i es! Cam 
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2j nanî , = : ‘ r wente de celle qui 
fP&te l'rimo&phère terrestre de i'es- 
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ww interplanétaire. 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


LA MISSION AMÉRICAINE PIONEER 


Deux engins spatiaux pour étudier Vénus 


Pa rmi les neuf principales planètes qui 
forment le système solaire, Vénus est la plus 
proche de la Terre. Ses rfimondipiB sont 
voisin es de celles de notre globe. Elle fut la 
première à être observée de près par des 
sondes spatiales. Elle est pourtant une des 
plus znal connues. 


La raison en est l'épaisse et chaude atmo- 
sphère de gaz carbonique qui l'entoure > une 
température proche de 500 -C. une pression 
d'environ cent atmosphères terrestres, des 


nuages d'acide sulfurique qui cachent en per- 
manence le sol aux astronomes : Tétofle du 
Berger n'est pas un monde accueillant. Y ins- 
taller des stations d'observation fonctionnant 
plusieurs mois, comme an l’a fait sur la lame 
ou sur Mars, est actuellement' inconcevable et 
sera peut-être toujours impossible. 


C est pourquoi les nombreuses missions 
spatiales envoyées vers Vénus n'ont apporté 
que des enseignements fragmentaires. Les 
dernières sondes soviétiques, Vénus-9 et 


Vénus-io, ont atterri sur la planète en octobre 
1975 et ont transmis à la Terre les premières 
photographies d'une surface qu'on supposait 
être un désert de sable j elle s'est révélée très 
caillouteuse et beaucoup plus variée qu'on ne 
l’imaginait. Grèce & d'épais blindages, les 
sondes ont pu traverser l'atmosphère, puis 
résister près d’une heure à la corrosion et à 
la chaleur. Outre les photographies, elles ont 
mesuré plusieurs paramétres importants > 
composition de l'atmosphère, vitesse du vent, 
température et pression — confirmant avec une 


précision accrue les mesures faites au cours 
des précédentes missions. 

Si les Soviétiques ont déjà faut plusieurs 
études de l'atmosphère et du sol vênusien, les 
Américains se sont Jusqu'à présent contentés 
de survols à quelques milliers de kilomètres 
de distance — ainsi que d'études au radar fartes 
depuis la Terre. Les missions Pioneer- Venus qui 
viennent de commencer sont beaucoup plus 
ambitieuses et visent à une étude simultanée 
en plusieurs points de l'atmosphère vénusienne, 
en conjuguant de nombreuses techniques. 


Pluie de sondes sur la planète 


L ES missions américaines en 
direction de Vénus comportent 
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deux vaisseaux spatiaux. Le 
premier, lancé le 20 mal, se satelli- 
sera le 4 décembre autour de la 
planète, sur une orbite très ellip- 
tique qui le fera passer à cent cin- 
quante kilométras du sol vênusien 
puis l’éloignera & plus de soixante 
mille kilomètres. La période du satel- 
lite sera de vingt-quatre heures, ce 
qui facilite les communications avec 
la Terre. 

Ce satetHte doit fonctionner pen- 
dant huit mois ; c'est le temps que 
met la planète pour faire un tour 
sur elle-même (1). Sa mission est 
d‘ étudier la haute atmosphère vénu- 
sienne et l'Interaction de celle-ci 
avec le rayonnement solaire. Con- 
trairement à la Terre, Vénus n'a 
pratiquement pas de champ magné- 
tique qui puisse détourner le « vent « 
solaire, ce flux de particules que 
le Soleil émet en abondance. Le 
satellite emporte cependant un 
magnétomètre de grande précision 
pour mesurer un éventuel champ 
magnétique et déterminer s'il est 
créé par la planète elle-même ou 
s'il est Induit par le vent solaire. 

Plusieurs spect rom êtres de masse 
ou analyseurs de particules seront 
chargés de déterminer queues parti-, 
cales sont présentes sur l'orbite du 
satellite. Au point la plus proche, 
le satellite est dans la haute atmos- 
phère vénusienne, alore qu’à feutre 
extrémité de l'orbite (I est dans 
l’espaoe Interplanétaire. Les ana- 
lyses doivent donc permettra d’étu- 
dier la zone de transition et com- 
ment elle varie au coure du « Jour • 
et de l'année vénusiennes. L’absence 
de champ magnétique fait que cette 
zone de transition doit être nota- 
blement différente de celle qui 
sépara l'atmosphère terrestre de l'es- 
pace Interplanétaire. 

Outre ces mesures in situ, le satel- 
lite observera la planète. Deux téles- 
copes étudieront le rayonnement 
ultra-violet émis ou réfléchi par les 
nuages vénuslens — l'un fournissant 
des Images de la couche nuageuse, 
tandis que l'autre fera l'analyse 
spectrale du rayonnement On doit 


en déduire la taille et la densité 
des gouttelettes qui constituent les 
nuages à diverses altitudes. Ces 
Informations seront corroborées par 
celles d'un détecteur Infra-rouge, qui 
mesurera aussi la température des 
nuages et doit déceler la présence 
éventuelle de vapeur d'eau. 

Male l'Instrument dont on espéra 
le plus est sans doute le radar 
qu’emporte le satellite. II doit, en 
effet, fournir une grossière carte 
de la surface de Vénus. On Ignare 
è peu près tout de cette surface, 
à part les deux photographies sovié- 
tiques et des mesures radar faites 
depuis la Terre qui ont Indiqué des 
zones montagneuses. Des contrain- 
tes de poids et de puissance ont 
limité les performances du radar 
dont la résolution — 100 mètres 
en altitude. une vingtaine de kilo- 
mètres horizontalement — n'est pas 
meilleure que celle qu'on peut obte- 
nir avec les grands radars terrestres. 
Mais ceux-ci ne peuvent étudier 
que la zone équatoriale de Vénus : 
le faisceau d'un radar n'est réfléchi 
vers sa source que si la surface 
réfléchissante est perpendiculaire au 
faisceau. Pour un radar terrestre, 
cette condition n’est satisfaite que 
par les- points proches de l'équateur. 


Dans la fournaise 


Le radar du aatellite échappe A 
cette limitation, et l’orbite a été 
choisie de manière qu’il survole 
presque toute la surface de la 
planète. On devrait ainsi avoir en 
quelques semaines une. première 
Idée de la topographie de Vénus. 

Un dernier appareil emporté par 
le satellite n'a rien à voir avec la 
planète Vénus : c'est un détecteur 
de rayons gamma. On a observé 
depuis 1973 venant de' l'espace 
Interstellaire des bouffées de rayons 
gamma dont l’origine est encore 
inconnue. Pour la déterminer, une 
Information importante est la direc- 
tion de ces rayons. Elle peut être 
déterminée si l’on dispose de plu- 
sieurs détecteurs très éloignés les 
uns des autres : certains seront tou- 
chés d'abord, d'autre ensuite, et 
de la mesure des différences de 
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temps on peut déduira la direction. 
Le satellite Pionner-Venus sera 
porteur d'un détecteur de rayons 
gamma que la mouvement de la 
planètB emportera à plus de 250 mil- 
lions de kilomètres de nous. 

La seconde partie de là mission 
commencera en août prochain : un 
second Ploneer-Venus sera lancé, 
qui n'est pas destiné A se satelliser 


les équipements de service et qua- 
tre sondes. Toutes entreront dans 
r atmosphère de Vénus : le modula 
se consumera vers 115 kilomètres 
d'altitude, mais les sondes doivent 
traverser toute l'atmosphère et 
atteindre le sol. en faisant des me- 
surée tout au long de ce parcoure. 
Il n’est pas prévu qu’elles survivent 
A leur chute, et de toute manière 



Le premier Pioneer est un 
cylindre de 2fi mètres de 
diamètre et de 1$ mètre de 
Tuait , recouvert de cellules 
solaire*. La- face supérieure 
porte une grande antenne 
parabolique qui t ra nsm ettr a 
vers Ta Terre le résultat des 
mesures qtdtt fera et aussi 
ceux que lui enverront les 
capsules du second Pioneer 
quand eues traverseront 
l'atmosphère de Vénus. Cette 
face porte aussi plusieurs 
appareils de mesure, dont le 
plus caractéristique est le 
radar en forme de cage gril- 
lagée. D’autres appareils sont 
logés dans le corps du satel- 
Hté, au-dessus du gros mo- 
teur ; qui lui per m e tt ra de se > 
mettre en orbite autour de 
Vénus. L’ensemble pèse 
582 kilos. 


Le deuxième Pioneer est 
un corps semblable au pre- 
mier, mais ü - est surmonté 
des quatre capsules qvtü lar- 
guera avant de pénétrer dans 
l’atmosphère. Au total, a pèse 
90* kilos dont 316 pour la 
grosse sonde et 80 pour cha- 
cune des trois petites. 


mais A pénétrer dans l’atmosphère 
de la planète. Bien que lancé deux 
mois et demi plus tard, ce second 
vaisseau spatial arrivera sur Vénus 
quelques joura seulement après la 
satellisation du premier — parce 
que la Terre aura, dans l'Intervalle . 
des lancements, accompli une bonne 
part du chemin parcouru par l'a 
premier vaisseau, et parce que le 
second suit une trajectoire plus 
tendue. Un peu avant d'atteindre la 
planète, il ee divisera .en cinq par- 
ties : un module qui comprend tous 


leur électronique ne résistera pas 
A la température. 


Des quatre sondes, l'une est net- 
tement plus volumineuse que les 
autres. Elle «atterrira* près de 
r équateur. Les - trois autres abou- 
tiront eh des points choisis de 
manière que- l’atmosphère de Vénus 
puisse être mesurée A plusieurs 
latitudes, l’une d'elles tombera près 
du pâle Nord. Deux des points de 
chiite seront éclairés par le Soleil, 
les deux autres, seront dans l'hé- 
misphère où II fera nulL 


. Les sondes rencontrèrent d'abord, 
vers 180 kilomètres d'altitude, uns 
couche d’ionosphère faiblement 
Ionisée, puis d'autres couches A 
plus forte Ionisation vers 140 kilo- 
mètres Iss nuages qui nous 
90 kilomètres, iss premières brumes, 
puis dé 70 kilomètres A S) kilo- 
mètres les épais nuages qui nous 
crachent le sol. Une autre zone 
brumeuse et poussiéreuse sera tra- 
versée entre 30 kilométras et 10 kilo- 
mètres. Du moins est-ce IA ce qu'on 
prévoit 

Les quatre sondes mesureront la 
pression, la température de l'at- 
mosphère tout au long de leur 
traversée. Elles sont aussi munies 
d'accêléroraêtres dont les Indica- 
tions fourniront la densité de r at- 
mosphère et sa turbulence. Elles 
emportent aussi un néphalomètre, 
qui détermine la clarté de l'atmo- 
sphère en mesurant quelle propor- 
tion d'une quantité de lumière 
émise par la sonde est diffusée 
et renvoyée vers un capteur par 
l'atmosphère. 

La grosse sonde emporte des 
appareils supplémentaires pour 
déterminer précisément la' compo- 
sition de l'atmosphère et des nua- 
ges, le flux de lumière -solaire 
arrivant aux diverses latitudes, le 
rayonnement Infra-rouge émis par 
le sol et les nuages— Quelques 
mesures analogues seront ' faites A 
plus haute altitude par le, modèle 
de. service, avant sa combustion. 

Cet ensemble d'expériences,- cto 
loin le plus complet Jamais fait 
sur une atmosphère planétaire, doit 
permettre de construire des modè- 
les de cette atmosphère et de son 
mouvement On en espère par com- 
paraison une meilleure compréhen- 
sion du mouvement de l'atmosphère 
terrestre, aveo toutes les consé- 
quences -métérologlques que cela 
Implique. A bien des égards. 

P atmosphère ds Vénus est plus 
simple que celle de la Terre, mal- 
gré son épaisseur et sa haute 
température. Elle tourne presque 
an bloc, tandis que les mouvements 
de notre atmosphère varient beau- 
coup avec la latitude. Sa tempé- 
rature varie peu entre la faoe 
éclairée par le Solefl et la face 
obscure. Elle ne subit qu'un entrai- 
nement très faible de la lente rota- 
tion de Vénus, alors que -la Terre, 
qui fait un tour en vingt-quatre 
heures, exerce sur son atmosphère 
des forces beaucoup plus grandes. 
Aussi, les planétologues considè- 
rent la mystérieuse Vénus comme 
un planètB finalement assez simple, 
et Ils pansent que les deux Ploneer- 
Venus apporteront assez de ren- 


seignements pour leur donner une 
bonne .vue d'eneemble. 


II restera encore beaucoup A 
apprendre. D'une part, la mission 
.n'étudle pratiquement que r atmos- 
phère ; la géologie de la planète 
restera Inconnue. D'autre part, la 
partie essentiel I b. c'est-à-dire l'en- 
trée des sondes ne durera que 
quelques dizaines de minutes : 
toute évolution lente ne pourra être 
décelée. 


Cette expérience est une coopéra- 
tion franco-américaine : le nâphelo- 
mitrè a été proposé par la profes- 
seur Blumont, et mis eu point dans 
son laboratoire et. dans un labora- 
toire américain. Il déterminera la 
position des couches nuageuses : 
les missions soviétiques vers Venus 
ont donné des résultats très varia- 
bles d'une - mission A l'autre ; le 
comparaison des meeures faites 
par las quatre sondes devrait être 
très instructive. 


Pour aller plus loin, Ij faudra sans 
douta attendre les expériences fran- 
co-soviétiques de 1983. Une sonde 
soviétique doit emporter vers Vénus 
un ballon construit en France, et 
qui doit flotter plusieurs Jours dans 
r atmosphère vénusienne. L'expé- 
rience n'est actuellement pas en- 
core complètement définie, mais des 
réunions régulières ont lieu entre 
Bavants soviétiques et français pour 
la préciser.. Le ballon — ce sera 
peut-être une montgolfière et non 
un ballon tonné — flottera vere 
55. kilomètres .d'altitude et portera 
une nacelle, construite par lee So- 
viétiques, qui contiendra Fapparell- 
lage expérimental. A cette altitude, 
les conditions d'environnement sont 
moins dures qu'au sol, le tempéra- 
ture est plus supportable, et il sera 
passible de faire des mesures pro- 
longées, s'étendant sur presque un 
tour complet de Vénus, soit quatre 
Jours. 

MAURICE ARVONNY. 


(1) Vénus tourna autour du 
Soleil en 334,7 Jchiib. Bile tourne, 
d'autre part, sur elle -même en 
343,1 Jours. Carte rotation très 
lento par rapport A celle de la Terre 
est rétrograde : elle ee fait en aens 
Inverse de la révolution autour du 
SolelL La co mb inaison de ces deux 
mouvements donne un « Jour a 
vênusien — la tempe que met un 
point de la surface à revenir face 
au Soleil — de cent dix- sept Joura 
(terrestres). 


Bien que le mouvement de rota- 
tion du sol vênusien soit très lent, 
l’atmosphère est en rotation rapide : 
les nuages font le tour de la pla- 
nète en un peu plus de quatre Joura 
terrestres. 


DEUX EXPOSITIONS 


Au Musée 
de l'homme : 
CHEFS-D’ŒUVRE 
INCONNUS 
DU VENEZUELA 


Jusqu'au 17 Juillet le Musée 
de l'homme présenta- une petite 
exposition- consacrée aux chefs- 
d'œuvre inconnus de fart pré- 
colombien du Venezuela! Cette 
présentation est doublement ori- 
ginale : les cultures précolom- 
biennes du Venezuela sont A peu 
près Ignorées en Franoe ; C expo- 
sition est faite de aoîxante-seîzs 
photos de céramiques , (figurines 
humaines et animales, réci- 
pients) et de quelques objets de 
pierre appartenant A des musées - 

ou A des collections parti- 
culières, le Musée de l'homme, 
s’étant .contenté d'ajouter quel- 
ques objets, entre autres des ï 
pectoraux de 20 A 40 centi- ' 
mètres de long, faite de jadéito . 
ou de eerpentina 
C'est à M, Alfredo Boulton et 
A ia fondation Boutton que re- 


vient (Initiative " — et les 
frais — de cette exposition. 
Vénézuélien. M. A. Boulton, qui 
ne possède lul-môma aucune 
pièce d'art précolombien, tiBnt 
A taire connaître les cultures an- 
ciennes dé son pays. Au Vene- 
zuela semblant; en effet, s'être 
plus ou moins mêlées des In- 
fluences venues de Colombie, 

- des Caraïbes, d'Amazonie et des 

' Andes. Ce qui a donné un art. 
fin et décoratif, dont ori. distin- 
gue encore mal les époques et 
l'évolution. La Fumeuse — 
-une figurine de 31 centimètres 
de haut — a un corps rebondi, 
mais orné de volutes rouges et 
. blanches. La Vénus de Taca- 
rigua (l'ancien nom du lac Mare* 
calbo) tient avec délicatesse un 
grand masque . devant sa figure. 

- Mais, A notre avis, la plus belle 

- photo (n°-5 de l'sxpositioh).. mon- - 
'tre un petit persortage féminin. 

; dont la ligure, sous les cheveux 
coiffés en bandeaux plats, ex- 
prime uns sérénité admirable- 
Y. PL 


Au Palais 

de la découverte s 


LE QUARTZ 


Une exposition de minéralo- 
gie vient de s’ouvrir au Palais 
de la découverte. Organisée A 
l’occasion du centième annV- - 
versalra de la Société française 
de minéralogie et de cristallo- 
graphie, elle est centrés sur 
un cristal précis : le quarte. 
Cala n'interdit pas de présen- 
ter d'autres belles pierres, et 
des agrandissements photogra- 
phiques de détails curieux. 
Comme cette inclusion dans 
un cristal, remplie dé liquide, 
et dans laquelle flotte un petit 
cristal de nature différente. 


■' Je La Uttflée de Phommn -est 
ouvert de 10 à. b 18 h. tous 
Iss Jours de la semaine, saut la’ 
mardi, et de 10 h. 4 20 b. les 
samedis et dimanches. 


A . côté des présentations 
qui relèvent de la pure esthé- 
tique. des panneaux et maquet- 
tes répertorient les nombreux 
arrangements atomiques qu'on 
relève dans les cristaux. Ainsi 
est montré comment, A partir 


d'un motif unique — la tétraè- 
dre de silice. — ta nature s 
créé une immense variété de 
cristaux par arrangement da 
ces tétraèdres en ligne, en 
couronne', én hélice— Il y a 
aussi tout un volet sur les cris- 
taux artificiels, et sur les usa- 
ges Industriels du quartz. 

pas démonstrations accom- 
pagnant l'exposition. L'une est 
la modélisation à grande 
échelle de la diffraction des 
rayons X, qui permet de dé- 
terminer la forme et les dimen- 
sions ds la manie cristalline. 
Une autre, présente le travail et 
les outils du tailleur de pierres 

précieuses. 

Sur une surface réduite, l'ex- 
position fait une bonne syn- 
thèse des -divers aspects de la 
minéralogie. 

M- A 


Je * Le quartz et le monde des 
minéraux». Jusqu'au 8 Jan- 
vier 1878, Palais ds la - décou- 
verte, avenue F.-D.-àocsavalt, 
Parts. Tons les Joura, «sauf lundi. 
Entrée du Palais ; S P. 






Page 20 — LE MONDE — 24 mai 1978 


LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


La télédétection : une nouvelle vision du monde 


Un colloque sur « la télédétection face aux 
besoins des utilisateurs » a rassemblé récem- 
ment à Trégastel-Plage tCôte-du-Nord) quelque 
cent cinquante personnes venues d'horizons 
très différents (organismes publics, collectivités 
locales, sociétés privées— 1. 

Cette réunion était organisée par l’Opération 
pilote interministérielle de télédétection 
(O PTT), L’OPÏT est une structure Interminis- 


térielle née en 1976 d'un regroupement du 
ministèr e de l'agriculture, du ministère de la 
culture et de l'environnement, du ministère de 
l’équipement, de la délégation à l’aménagement 
du territoire et à l’action régionale et de la 
délégation générale à la recherche scientifique 
et technique, tous responsables, à des titres 
divers, de la gestion des ressources et de 
l’aménagement du territoire dans le but 


Depuis Nadar, qui avait Inspiré 
l’ironie de Daumler en montant 
en ballon pour prendre des 
photos aériennes, et depuis le 
siège de Richmond (pendant la 
guerre de Sécession), où la photo 
aérienne fut utilisée pour la pre- 
mière fois à des fins topogra- 
phiques, an a compris l’intérét 
qu’il y a & voir la Terre d’en 
haut. Le développement de 
l’aviation et.de la photo aérienne, 
en permettant de voir d’un coup 
d’œil des zones locales ou régio- 
nales, a marqué le début de la 
télédétection. Mais depuis une 
quinzaine d’années, cette nouvelle 
façon de voir le monde a extraor- 
dinairement progressé avec les 
satellites et avec les techniques 
de radlométrle. 

Les satellites ont donné un 
« recul 9 de plusieurs centaines, 
de plusieurs milliers et même de 

S ieurs riizninpj; de milliers de 
mètres, grâce auquel l’homme 
a eu, pour la première fols, non 
seulement une vision partielle- 
ment ou entièrement globale de 
sa planète, mais encore une vue 
dynamique de celle-ci, étant 
donné que, pendant plusieurs 
années, les satellites repassent & 
Intervalles réguliers au-dessus des 
mêmes régions ou sont géosta- 
tionnaires (dans ce cas Ils res- 
tent en permanence au-dessus du 
même point de la Terre). 

Les techniques radiomé triques 
mesurent la réflectance, c’est-à- 
dire la lumière solaire réfléchie 
par la Terre et les différents 
«objets» portés par celle-ci aussi 
bien dans le spectre visible que 
dans l’invisible. La lumière 
visible n’occupe qu'une toute 
petite partie du spectre des ondes 
radio - électriques : de 0.45 à 
0,72 microns (l>. Mais de la 
réflectance des ondes micro- 
métriques on peut passer, grâce 
aux hyperfréquences et aux 
radars, à celle des ondes milli- 
métriques, centimétriques et 
même décimé triques. Les hyper- 
fréquences ont l'avantage de 
pénétrer les 10 ou 20 premiers 
mètres des sols désertiques — 
dépourvus d'eau — et elles 
peuvent donner des Informations 
Intéressantes sur l'eau contenue 
dans le sol, mais plus U y a d'eau, 
moins elles sont pénétrantes. 
Quant aux ondes émises par les 
radars, elles ont servi lors de 
l'expérience américaine Radam 
pour essayer de détecter le relief 
caché par la forêt amazonienne. 
Hyperfréquences et radars ont 
l’avantage de «voir» à travers 
les nuages et pendant la nuit. 


Mais les un ps et les autres soulè- 
vent encore de très grands pro- 
blèmes dans l’Interprétation des 
Informations ainsi collectées. 

Les techniques radiomé triques 
mesurent aussi l’émittance, c’est- 
à-dire les rayonnements émis 
(à partir de 3 microns et au- 


delà) par les sols, les plantes, les 
eaux, les agglomérations, etc., en 
fonction de la température 
propre à chacun de ces « objets • : 
c’est ce qu’on appelle l’infra- 
rouge thermique, qui. lui aussi, 
peut être utilisé pendant la 
nuit ( 2 ). 


Des images reconstituées 


Tl y a donc la télédétection par 
photographies et la télédétection 
par images. Les mesures radio- 
métriques, en effet, ne reprodui- 
sent pas tout ou partie de la 
Terre comme le font les pelli- 
cules en noir et blanc ou en cou- 
leur. Les radiomètres envolent 
pour chaque « point » dont les 
dimensi ons varient de quelques 
mètres carrés à quelques kilo- 
mètres carrés, selon l’altitude du 
satellite et les caractéristiques de 
chaque Instrument de mesure, 
des signaux codés qui transmet- 
tent chaque mesure sous forme 
d’ondes radios. Captés par des 
récepteurs terrestres au moment 
où le satellite passe en vue directe 
du cône des antennes, ces signaux 
sont décodés et traités éventuel- 
lement sur ordinateur pour aug- 
menter les contrastes ou mettre 
en valeur telle Information. Et ce 
sont eux qui, ligne par ligne et 
colonne per colonne, reconsti- 
tuent les Images (assez compa- 
rables en cela aux Images de télé- 
vision) qui serviront aux spécia- 
listes de ta télédétection. 

La télédétection est un outil 
relativement nouveau. On sais 
déjà qu’elle permet de voir beau- 
coup de choses et on s’en sert 
effectivement pour la prospection 
géologique et géophysique, pour 
les études océanographiques, 
pour les prévisions météorolo- 
giques. pour l'agriculture, pour le 
repérage des pollutions (entre 
autres par rejets d'hydrocarbures 
ou par effluents chauds), etc. 
Même dans ces cas. de nombreux 
problèmes d'interprétation subsla, 
tent encore qui ne pourront être 
résolus que par des vérifications 
sur le terrain. Mais la télédétec- 
tion en est encore au stade 
expérimental dans de nombreux 
domaines : assistance à la pêche, 
surveillance de l'état sanitaire 
des cultures, mécanismes atmo- 
sphériques. évolution dynamique 
des côtes, etc. En outre, elle doit 
pouvoir apporter quantités d'in- 
formations qui ne sont pas pro- 
bablement encore soupçonnées 
et qu'U s'agit donc de^ détecter. 
Cela suppose une réorganisation 
de la vision dont l’homme a pris 
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• Colonies de vacances et séjours linguistiques 

• Les métiers d'éducateur spécialisé 

Le Monde de l'éducation, chaque mois : ■ 

— analyse un problème important de l'éducation, 
scolaire et universitaire, 

— présente un ensemble indispensable de conseils 
pratiques et de réponses aux questions que vous 
vous posez. 
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l'ordre du « Monda a), au « Monda de l’éducation ». serv. abonnements. 
5. rue des Italiens. 75427 Parla. Cédez 09 • Téléphone : 246-71*21 


d’ ■ aider à la conception et an développement 
d’on projet de système de télédétection qui 

réponde très exactement à leurs futurs 
besoins ». 

Effectivement, ce colloque a cherché à. mieux 
faire comprendre, d’une part aux utilisateurs 
potentiels ce que la télédétection peut déjà 
faire et ce qu’elle pourrait faire dans les pro* 


l’habitude pendant les trois ou 
quatre milli ons d'années où 11 est 
resté sur la Terre et s'est con- 
tenté des seules données de son 
œlL 

Les congressistes de Trégastel- 
PLage s’étalent répartis en quatre 
ateliers (problèmes forestiers : 

g robièmes agricoles ; problèmes 
'aménagement et d’urbanisme : 

environnement, milieu naturel et 
eau) qui sont parvenus à des 
conclusions assez sembla oies. 

• Les techniques hautement 
sophistiquées de la télédétection 
sont encore assez mystérieuses 
pour les utilisateurs. Faudra-t-11 
que ceux-ci se recyclent — se 
« cyclent » même parfois ï Ou 
sera-t-1] nécessaire que les tech- 
niciens de la télédétection se 
spécialisent dans une branche 
donnée d’application? La solu- 
tion de ce problème sera proba- 
blement trouvée dans la forma- 
tion d'équipes pluridisciplinaires 
qui réuniront télédétecteurs et 
utilisateurs. 

• On a encore besoin de nom- 
breuses et minutieuses opérations 
«vérité-terrain», c'est-à-dire de 
vérifications an soi ou en mer. 
Seules, celles -cl pourront lever 
les Incertitudes actuelles de l’in- 
terprétation des images. 

• H faudra adapter les futurs 
outils de la télédétection i des 
besoins spécifiques. Des équipe- 
ments « omnibus » risqueraient, 
en effet, d’être « monstrueux » — 
selon la formule employée par 
un représentant de l'Institut na- 
tional de la recherche agrono- 
mique — et donc parfaitement 
inutilisables. 

• La rapidité de la transmis- 
sion des images aux utilisateurs 
est parfois capitale. Si le géophy- 
sicien ou le géologue peuvent en 
général attendre ces imAtres pen- 
dant quelques semaines bu quel- 
ques mois, le détecteur de pollu- 
tions. l’agriculteur ou ie pécheur 
ont un besoin impératif de rece- 
voir les données de la télédétec- 
tion en temps réel ou en un Jour 
ou deux. 

Ce problème, capital pour 
l'avenir de la télédétection, a été 
illustré par des chercheurs de 
l 'Office de recherche scientifique 
et technique outre-mer (ORS- 
TOM). Depuis Janvier dernier, le 
satellite européen Météosat (géo- 
stationnaire & 38 000 kilomètres 
d'altitude au-dessus du point 0 " 
de longitude. 0* de latitude) en- 
vole des Images des côtes occi- 
dentales de l'Afrique dont les 
données brutes permettent déjà 
de reconnaître les upweüings. 
Ceux-ci sont des remontées d’eau 
froide riche et constituent donc 
des zones de pèche particulière- 
ment fructueuse. Des mesures 
radiomètriques, certes, étalent 
faites depuis 1972 dans le golfe 
de Guinée par l'avion d’inter- 
thon (un groupement d’arma- 
teurs) et interprétées par les 
chercheurs de l'ORSTOM. Mais 
ces vols sont Insuffisants pour 
suivre avec précision l’évolution 
d'une situation changeante : à 
certaines saisons, par exemple. 
VujnDBUing venu d’Angola se dé- 
place vers l’équateur a la vitesse 
de 55 kilomètres par Jour. Météo- 
sat. lui. envole toutes les trois 
heures des Images de la struc- 
ture thermique des eaux super- 
ficielles— 

YVONNE REBEYROL. 


(1) Le micron est 1» millionième 
partie du mètre (ou la millième par- 
ue du millimètre). Le terme « mi- 
cron» a tendance actuellement S 
fit» remplacé par «micromètre». 

(2) La principale bande du spectre 
utilisée par l'Infrarouge thermique 
eat située entre 8 et 14 microns 
parce que l’atmosphère n’est trans- 
parente que dans eee limites. 


L'application aux cultures 

L'estimation des récoltes est l'une des applications le s plus 
récentes et les plus spectaculaires de la télédétection. EUe permet, 
en effet, d'éviter _ ou de préparer des « coups de bourse > sur les 
cours mondiaux des céréales. 

Toutes les surfaces naturelles et végétales réfléchissent la 
lumière solaire. Mats chaque sol et chaque espèce végétale altèrent 
cette réflexion d'une manière qui leur est propre. Les mesures 
radiometrtques mettent donc en évidence les e signatures » de chacun 
d'entre eux ( bien que la télédétection permette encore rarement 
l'identification, espèce par espèce, des cultures J. 
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Pour la couverture végétale, la réflectance dépend à la fois de 
l’espèce et de l’état de santé des végétaux. C’est ainsi qu'une forêt 
de sapins ne réfléchit que 25 à 30 % du proche infrarouge (OJS d 
ij micron y, alors que, dans la même bande de longeur d’onde, 
un gazon anglais aura une réflectance d'environ 70 %. celte d’un 
gazon banal ou d'une prairie n’étant approximativement que de 60 %. 

Pour tous les végétaux, la réflectance de la bande verte est très 
importante, car elle est la réflectance maximum du spectre visible 
C’est d'ailleurs pour cela que l’œil volt la végétation verte. Si le 
même végétal est malade, il prend une couleur particulière, jaune 
en général : sa réflectance devient alors maximum dans le jaune. 
Dans la plupart des cas, cependant, la maladie _a. vue » par la télé - 
détection n'est pas identifiable. 

De même, les sols ont une réflectance variant avec leur nature. 
Mais pour tous, comme pour les deux exemples montrés par le 
graphique, la réflectance croit régulièrement depuis Vultra-violet 
jusqu'au proche infrarouge. 

Si un sol est couvert de végétation, plus celle-ci est dense, 
plus la courbe de réflectance se rapproche de la courbe particulière 
â ce type de végétation. Si. au contraire, la végétation est clairsemée, 
rabougrie, la courbe de réflectance sera plus proche de la « signature » 
du sol en question. 

Les altérations de la réflectance des terres cultivées peuvent 
ainsi donner une idée de la densité et de l'état de santé des cultures. 

Depuis 1970, l'Institut national de la recherche agronomique 
et l’Institut national agronomique travaillent sur les applications 
de la télédétection d r agriculture. 

EN TOUTE LOGIQUE 

Casser la chaîne 

PROBLEME N* 120 

On possède une chaîne linéaire de 23 maillons. 

Combien de menions dolt-on ouvrir pour pouvoir, en réunis- 
sant plus ou mains des segments obtenus, réaliser toutes les 
longueurs de chaîne possibles, de 1 è 23? 

(Solution dans le prochain • Monde des sciences el des techniques »J 

Solution du problème n* 119 

Il faut au moins quatre couleurs : dans un carré de 2 sur 2, 
deux cases quelconques peuvent être reliées par un déplacement 
de Roi 

Quatre couleurs suffisent, car el on juxtaposa des carrés 
de 2 sur 2 Identiques, remplis chacun de la même manière avec 
quatre couleurs, on obtient une solution : 

A B A B 

COCO 
A B A B 
C D C D 

PIERRE BERLOQU1N. 
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Pour le moment, les satellites 
Landsat sont, sans conteste, les 
outils privilégiés de la télédétec- 
tion spatiale. Trois satellites 
Landsat ont été lancés par les 
Américains en 1972, en 1975, en 
1978. Le premier {d’abord bap- 
tisé ERT5) a arrêté ses émis- 
sions en 1978 et le deuxième 
est en train de le faire. Le troi- 
sième, identique aux deux pre- 
miers, a trois canaux de télévi- 
sion (dans le bleu, le rouge et 
le vert) qui » travaillent » dans 
le spectre visible, et quatre 
canaux de radlométrle ( de 0*5 
è 0,6, de 0.6 è 0,7, de 0,7 à 0,6 
et de 0.8 è 1.1 micron). Toute- 
fois Il a, en plue, un huitième 
canal pour l’Infrarouge thermi- 
que (8 è 14 microns) qui n’exle- 
tait pas dans les deux premiers 
Landsat male qui semble avoir 
des problèmes pour le moment 

Les orbftea des trois Landsat 
sont, elles aussi. Identiques : 
orbite presque circulaire (è en- 
viron 900. kilomètres d’altitude) 
et presque polaire. Les trois 
satellites ont été lancés de façon 
que les deux en service simul- 
tané soient, au même moment, 
aux antipodes l’un de l’autre. Ile 
sont hôliosynchronos, c'est-à- 
dire qu’ils sont toujours situés 
au-dessus de la face éclairée de 
la Terre. Chaque Landsat repasse 
aux mêmes endroits tous les 
dix-huit Jours. 

Chaque Image de Landsat 
• volt» un carré de 185 kilomè- 
tres de côté. Prise en 27fi se- 
condes. elle se compose de 
7581 600 points ou pixels répar- 
tis sur 2 340 lignes et 3 240 colon- 
nes. Chaque pixel représente un 
petit carré de 57 sur 79 mètres 
-{c'est-à-dire qu'il couvre environ 
40 ares) et II est la plus petite 
unité «visible» sur chaque 
image. 

La troisième Landsat est un 
satellite commercial: Il suffit de 
payer 4000 francs pour obtenir 
de la NASA les Images prises 
dans les quatre canaux radlomé- 
trlques enregistrées sur bande 
magnétiques. Les Images - vi- 
suelles» sont moins coûteuses 
mais les bandes magnétiques, 
seules, permettent le traitement 
des Informations sur ordinateur. 
Lorsque l’infrarouge thermique 
marchera, on pourra acheter une 
cinquième Image moyennant un 
supplément De même, on peut 
se procurer les Images des trois 
canaux de télévision moyennant 
un autre supplémenL Notons que 
la couverture totale de la France 
(continent et Corse) nécessite 
cinquante Images. 

A charge pour l'acheteur d'in- 
terpréter et d'exploiler ces ima- 
gée avec le maximum d'astuce et 
de technique dont II est capable. 
Mais à charge aussi pour la 
météorologie d’être suffisam- 
ment favorable pour que l'image 
soit exploitable. Ainsi, pour la 
Francs dont chaque carré est 
■ vu » 20,77 fols par an, on ns 
compte guère, en moyenne, tou- 
jours par an et par carré, que 
2S Images valables, c'est-à-dire 
avec moins de 20 °fo de nuages. 
C'est encore mieux que la 
Grande-Bretagne dont, en 1973, 
chaque carré a été • vu - d'une 
façon utilisable une seule fols. 
Mais cela diminue singulièrement 
[ les possibilités d'études répéti- 
I tlves... — Y. R. 


(Va le PALAIS DE LA DÉCOUVERTE 

V/vf' présente une exposition 

LE QUARTZ ET LE MONDE DES MINÉRAUX 

un 17 mal 1978 au 9 janvier 1979 
réaliste a l 'occasion du centenaire 
de la Société FrançaiH de Minéralogie et de Cristal loeraphlo 
Exposés - Conférences - Film - Docume ntati on 
Abonnez- venu A la revue du Palais de la Dêconverte 
Avenue Pranklta-D.-Roosevelt - 75008 PARIS. 




135 à 139 rue de Rennes Pans 75006 
Près de la Gare Montparnasse TèL 544-38-66 
vous proposent aussi les 
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IMPORTANT ÉDITEUR SCOLAIRE 

pour BCB PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES 
(Mathématiques ; Sciences physiques: Sciences naturelles) 
deBtlnéea ù l'enseignement du Second Degré 

recherche 

RESPONSABLE D'ÉDITION 

Chargé du développement des publication» sur ce marché, U sera 
responsable : 

— de» études préalables ; 

— • de la réalisation ; 

— du suivi de l'exploitation et des résultats, 
et u animera une équipe do collaborateurs. 

Ce ponte s’adresse a un aipiOmè de l'enseignement supérieur ayant 
une expérience de plusloura année» de l'enseignement scientifique 
dans le Second Degnr. de préférence en aclencea physique» ou à 
un Cadre de r édition, ayant déjà assumé des responsablliés équiva- 
lentes. 

Le candidat devra être fortement motivé par les problèmes pédago- 
giques, avoir du goût pour les questions économiques, et Être capable 
de se familiariser rapidement avec les contraintes d’une entreprise 
moderne. 

Poste à PARIS, brefs déplacements en Province, 
envoyer C.V. «t prétentions sous référence «99 à SWEERTS BP 299, 
75424 PARIS CEDEX 09. qui transmettra. 
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chaînes années — pour autant qu’on puisse le 
savoir — et, d’autre part, aux techniciens 
(fabricants et interprétateurst quels sont les 
besoins actuels et futurs de ces utilisateurs. De 
telles rencontres sont Indispensables, si on veut 
être en mesure d’adapter à ces besoins les 
satellites (SPOT par exemple! qui seront cons- 
truits et lancés et les techniques qui seront 
développées, dans les quelques années à venir. 
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AUX XV e JOURNÉES DE LA MÉDECINE DU TRAVAIL 


Strasbourg. — Que les pêcheurs de perles 
ou d éponges aient les poumons éclatés Ù trente - 
cmq ans ! que des générations de mineurs de. 
rer ou de charbon soient morts trente ans trop 
tot : que les travaîUears migrants contractent 
trois fois pins de tuberculoses que leurs homo- 


Charbon, amiante et cancers 


De notre envoyée spéciale 


La pathologie reste particuliè- 
rement lourde sur les bassins 
miniers, et les congressistes de 
Strasbourg ne s’y sont pas trom- 
pés, qui ont fait des « pneumo- 
amwses » un thème majeur 
de leur réunion et le sujet du 
rapport introductif du profes- 
seur SadcruL 

Les pneumoconioses, maladies 
pu lm on a ires provoquées par l'in- 
halation de particules microsco- 
piques — minérales en général. 
— se traduisent par un tableau 
clinique devenu classique : 
bronchite chronique, essouffle- 
ment, tous, expectoration, dou- 
leurs thoraciques et. bien sou- 
vent. décès précoce. Mais la 
gravité de l’atteinte peut varier 
suivant le minerai en cause, la 
pïus fréquente restant celle que 
provoque l'extraction du char- 
bon : la silicose. 

Il y a encore aujourd’hui en 
France, estime le professeur 
Champeix (Clermont-Ferrand), 
cent quatre-vingt mille victimes 
de la silicose. « Depuis 1945. 
ajoute-t-il, un mineur sur trois 
en a été atteint. Mais en vingt 
uns, V espérance de vie du süico- 
tigue a progressé de vingt ans. s 
- Comment expliquer nnq telle ra- 
pidité ? D’abord par les progrès 
de la lutte contre la. . tubercu- 
lose. En effet, la poussière rend 
l’arbre respiratoire sensible à 
toutes les infections, qu’elles 
soient mineures (rhumes, infec- 
tions rhino-pharïngées) ou . ma- 
jeures (tuberculose). 

a La tuberculose frappait en- 
core en 2954 plus de la moitié 
de nos silicotiques s, dit le doc- 
teur Dechoux, médecin -chef du 
centre d’études de l’hôpital des 
Houillères de Lorraine et res- 
ponsable du service de pneumo- 
logie de l'hôpital de Créange. 
Cette sensibilité au bacille de 
Koch est telle que le B.C.G. lui- 
même est pathogène chez des 
animaux de laboratoire s em- 
poussiérés ». 

Actuellement, 11 % des silico- 
tiques contractent encore la 
tuberculose, et, pourtant, depuis 
1947, tout mineur doit être vac- 
ciné avant de descendre « au 
fond ». Mais aujourd’hui, ajoute 
le docteur Dechoux, « grâce aux 
médicaments dont on dispose, 
depuis cinq ans surtout, on gué- 


logues français» ces évidences ont cassé 
aujourd’hui d’apparaître comme des signes du 
destin ou d'inévitables séquelles du- développe- 
ment industriel. Les progrès -de la médecine 


du travail . — ' qui n’existe en France, ntt njpge&tt, 
national; que depuis 194S — ne sont assuré- 
ment pas étrangers & ce changement d’attitude. 
Pourtant. U reste beaucoup & faire si l'on vent 


non seulement que les travailleurs soient pro- 
tégés des risques aujourd’hui connus, mais 
aussi qu’une recherche se développe pour 
déterminer les risques potentiels. Tels sont 
quelques-uns des thèmes qu’ont développés les 
spécialistes réunis récemment à Strasbourg, 


rit 90 % des victimes de cette 
association süicose-tuberculose, 
qui tuait encore de façon quasi 
c&taine U. y a vingt ans : Vâge 
moyen des décès des victimes de 
la süicose- tuberculose était de 
cinquante-trots ans ü y a vingt 
ans. U est de soixante-dix aufour - 
dhm en Lorraine (de soixante- 
cinq - soixante-six ans dans 
te Word, pour des raisons encore 
inconnues). Quant au traitement 
de la süicose proprement dit, a 
consiste simplement à traiter les 
symptômes de la maladie, et non 
le fond. » Des espoirs sont nés 
avec l'utilisation des sels d’alu- 
minium solubles. Ma 3 " cette 
technique reste expérimentale. 

La thérapeutique n’est pas 
seule en cause dans les progrès 
enregistrés depuis vingt ans et 
dans l’allongement de la vie des 
mineurs : il faut aussi souligner 
le rôle des mesures préventives 
mises en œuvre dans les 
On ne fore plus '«A' seca mais 
dans l’eau, on tente d’aspirer 
systématiquement les poussières, 
on classe les chantiers en 
fonction de leur degré de noci- 
vité pour limiter les temps 
d’exposition^ Prévention médi- 
cale également, qui repose sur 
une surveillance clinique et 
radiologique étroite -des mineurs. 
Son nombre de congressistes ont 
critiqué à cet égard la politique 
du ministère de la santé qui 
consiste, on le sait, à diminuer 
le nombre des examens radiolo- 
giques obligatoires : « Nous 
admettons les Objections soule- 
vées pour les radioscopies, pas 
pour les radiographies. » 


mon d e entier, des équipes de 
chercheurs s'attachent & la 
confirmer. C'est en 1958, en effet, 
qu'un Britannique, • le docteur 
Wagner, travaillant .en Afrique 
du Sud, constata dans les zones 
d'extraction de l’amiante une 
fréquence particulière d’un cer- 
tain type de tumeur, de la plè- 
vre, le mésothéliome pleural. En 
outre, oe cancer n'était pas' fré- 
quent seulement chez les mineurs 
d'amiante, mSJz n TWff t les 

populations qui vivaient au voi- 
sinage des crassiers de déchets 
de l’amiante extraite sur le pla- 
teau venté du Transvaal. 

Depuis cette découverte et les 
travaux qu'elle a suscités, a noté 
le professeur Champeix, « nous 
n’en sommes plus au stade des 
hypothèses : ^exposition aux 
/Sires d’amiante, même courte. 
même de quelques mois, provo- 
que avec une fréquence signifi- 
cative des tumeurs de la plè- 
vre ». Encore - faut-il que les 
fibres soient inhalées, a L’amian- 
te est tris la r gement: employée 
dans le bâtiment: une série de 
textes (1976-1977) instituent une 
prévention précise destinée à 
protéger les travailleurs de 
Famümté. rendant obligatoire le 
comptage des fibres en suspen- 
sion dans Z* air. : La décharge 
« sauvage » de Famtante est 
interdite, le travail en milieu 
Tumide est obligatoire s’il est 
techniquement possible. » Enfin, 
le. «flocage» (projection sur une 
paroi d'un mélange dé ' fibres 
d'amiante et de caoutchouc, de 
ciment ou de plâtre destiné & 
assurer l'Isolation phonique et 


produits fibreux minéraux natu- 
rels ou synthétiques. Le pro- 
blème wdt très vraisemblable- 
ment de la dimension des par- 
ticules inhalées, qu'il s’agisse de 
particules dominâtes, de fibres 
da roche, de verre, etc. Ce sont 
les fibres fines (celles dont le 
diamètre est Inférieur A cinq 
microns) qui provoqueraient les 
cancers, car «Ses pénètrent très 
profondément dans l’arbre respi- 
ratoire. Toute la difficulté est 
d'apporter des preuves : une 
asbestose, une süicose peuvent se 
déclarer en dix ou quinze ans ; 
un cancer peut n’e éclater» que 
trente ans après l'exposition au 
risque. C’est ainsi qu'on expose 
un certain nombre de travailleurs 
à des risques que Ton ne connaît 
pas: cela à cause de c et Inter- 
valle libre qui inhibé nos 
connaissances de la cancéroge- 
nèse chimique ». 


L’exposition aux poussières de 

charbon et de fer eeralt-ede, elle 

aussi, cancérogène ? La question. 
' bien sûr. a été posée à Strasbourg, 
et les réponses sont loin- d'être 
rassurantes. Des lais qu'une 
pneumoconiose est déclarée, 
c’est-à-dire une atteinte non 
. maligne de l’appareil respira- 
toire, « te risque de cancer sem- 
ble apparaître avec une fréquence 
significative ». ont déclaré les 
docteurs J. Dechoux et 
C. Pivotean R en va de même 
pour les mineurs de fer déjà 
atteints de la pneumoconiose — 
appelée sidérose — provoquée 

S a t l'inhalation de poussières et 
s famée d’oxyde de fer. D’après 
une communication *. présentée A 
Strasbourg (1), « des tumeurs 
bronchiques sont retrouvées dans 
2125 % des autopsies de mineurs 
décédés » - (thèse du docteur 
UbensfeM). Une enquête . épjdé- 


mlokjgiqne est en couru sur ce 
point. Dans l’ensemble de oes 
cas, il semble donc que le cancer 
pulmonaire soit une «complica- 
tion » de l’atteinte non cancé- 
reuse pré-existante. Cette hypo- 
thèse est confirmée par le fait 
que les mineurs qui fument sont, 
plus encore que les autres, frap- 
pés de cancers pulmonaires. 

Le cancer, ici, n’est donc pas 
perçu non plus comme une fata- 
lité, dans la mesure même où 
une prévention de maladie qui 
favorise son apparition est rigtm- , 
reusement appliquée. De tête 
exemples devraient suffire à 
modifier Yattitude de ceux pour 
qui la médecine du travail teste 
nue parente pauvre 

— CLAIRE BRJSSET. 

(l) Travail des' docteuis Antholne. 
P. Lamy. O. de Ben, P. Braun. 
P. Cerroni. £K FetUrt. P. Schwartz, 
B, Lamaae. 


Connues, mais pas reconnues: 
les pneumoconioses aux métaux «r durs » 


Tours. — Le tribunal des 

S rud'hozmnes de Tours- vient 
'accorder d’importantes indem- 
nités à des ouvriers contaminés 
par des poussières de métaux 
ouïs.. Eu effet, fer et. charbon ne 


De notre correspondant 


l'essentiel : Faction directe de 
l'empoussiérage sur tes troubles, 


sont pas. tes seuls en cause dans jStJS^SSS^SSS^SSSf 


Mais ce qui retient l’attention thermique) est aujourd'hui 


aujourd’hui de nombreux méde- 
cins du travail n’est plus seule- 
ment l’altération «classique» de 
l’arbre respiratoire que repré- 
sente la silicose, l'asbestose (due 
à l'amiante), l'antlmonlose (due 
à l’antimoine)» C’est aussi l'ac- 
tion d'ensemble des fibres inha- 
lées et en particulier l’hypothèse 
d’une action cancérigène; 

Les atteintes de' l'appareil res- 
piratoire dues à ces maladies ne 
faciliteraient-elles pas, au même 
titre que le tabac, par exemple, 
le développement des cancers 
des bronches, voire d’autres types 
de tumeurs? 

Cette hypothèse n’est pas gra- 
tuite. . Depuis Vingt arm dans le 


strictement réglementé. 

« Sur le plan médico-légal, 
ont estimé pour leur part le 
professeur J. Mehl et le docteur 
A. Spehner (Strasbourg), nous 
suggérons que soient considérées 
comme maladies indemnisables, 
non p as seulement les mésothé- 
liomes pleuraux, mais toutes les 
tumeurs malignes primitives de 
la plèvre dès Ion que Vexpost- 
üon professionnelle aux pous- 
sières d’amiante est tenue pour 
établie. » 

En fait, ajoute pour sa part le 
professeur Catilina (Clermont- 
Ferrand), « le problème est plus 
vaste : ü s’agit pour nous de 
vérifier Faction de Y ensemble des 


l'apparition de pneumoconioses 
professionnelles : ces maladies 
sont également décrites dans 
certains travaux de : la pierre 
. (polissage de galets notamment) 
et de métaux «durs » (tungstène, 
oobalt. par exemple). 

En France, où une dlsalne 
d'entreprises fabriquent environ 
308 tonnes de métaux durs par 
an. Twflii» huit cents . nersasmes 
sont exposées au ' risque de ce 
type de pneumoconioses, répar- 
ties pour moitié dans -les ' usines 
de fabrication et dans les entre- 
prises qui utilisent ces métaux, 
notamment pour les outils- an 
carbure dé tungstène. Cependant 
leur inscription au tableau des 
maladies professionnelles -n'est 
pas encore acquise, alors qu’elle 
l’est en Allemagne fédérale de- 
puis 1961 et en Suisse depuis 

1963.' 

- Or on connaît aujourd'hui 


que semble jouer l 'association 
cobalt-carbure de tungstène aux 
particules très fines. 

' La commission d’hygiène In- 
dustrielle avait Inscrit les pneu- 
moconioses aux métaux durs à 
son programme en 1972. L'Ins- 
pection générale du travail de- 
manda la conclusion . de cette 
affaire à plusieurs reprises, et 
la commission était à nouveau 
«uriH en avril " 197 B. Mais cette 
.commission n’existe .plus eti l'or- 
ganisme de remplacement reste 
à créer. 

L’intérêt de la reconnaissance 
officielle de cette maladie serait 
pour les travailleurs intéressés 
une indemnisation mafo surtout 
l'obligation faite aux industriels 
de se livrer à des travaux ‘ de 
prévention dont on peut atten- 
dre une efficacité quasi totale. 
Ces travaux seraient rentabilisés 
par ta possibilité de récupération 


. et de recyclage d’une bonne par- 
tie des poussières métalliques. 
Le dépoussiérage ne pose pas de 
graves problèmes techniques. 

Encore faut-il que des nonnes 
soient définies en ce qui concerne 
les teneurs maximales autorisées 
de poussières dans l’air, ce qui 
n’est pas te cas en France, où 
• ces normes n’ont qu’une valeur 
indicative. ... 

En l’absence de reconnaissance 
de leur raalnrHiy nw faqj w ihrtl^ 
certains ont choisi de se retour- 
ner contre leurs employeurs et 
ont obtenu dans deux cas devant 
. le tribunal des prud’hommes de 

Tours des ln riprrml carton g élevées 

- dont - le coût a 1 provoqué la dé- 
. dsloru d’accroître l’efficacité du 
dépoussiérage. Mais il s'agissait 
de cas graves de trouhles pulmo- 
naires. dont l'Origine profession- 
' nelle n’était pas douteuse. Et le 
recours employé n'est certaine- 
ment pas le plUB souhaitable : le 
tribunal des prud’hommes n’est 
pas l'Institution la plus qualifiée 
pour indemniser les travailleurs 
atteints de maladie profession- 
' nelle. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. 









SON PETIT GROS ! 




Jusqu’à aujourd’hui, vous deviez choisir entré la puissance d’une unité centrale ou la souplesse et l'économie cftm mînî. 

Ces temps sont révolus. L’ordinateur ËCI1PSB M/600 de Data General vous offre la capacité de travail cftm gros ordinateur 
et les avantages traditionnels du mini: traitement interactif informatiquë répartie, économie. 

La différence entre l’ECLÏPSE M/600 et les autres ordinateurs? Un système de gestion incomparable E/S à trois niveaux 
qui évite la formation de goulots étrangement coûteux. Un système de gestion de la mémoire avec pagination à la demande 
qui permet d'effectuer, plus rapidement; un plus grand nombre de travaux. Un nouveau processeur de traitement encore inégalé - 
pour sa vitesse et sa fleabüîté. Enfin notre système d’exploitation AOS perfectionné, qui permet de conserver la plus grande 
vitesse tf éxécution avec un temps de réponse minimum des terminaux et un débit optimum du traitement par lots. Une fois encore; 
Data General offre un nouveau choix en informatique tout en dixmnuantles coûts, . . Æ 

Pour en savoir davantage sur fECLIPSE M/600, écrivez outéléphonez (630.2L05) M É 

à Data Genei^ et demandez note brodmrei . 1 F JL/ClUl UC/ilClCU 
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ENQUÊTE 


CITÉS GÉANTES 


Bangkok : les anges en enfer 


E N moins d’un quart de siè- 
cle. Bangkok, la « cité des 
anges ? — Krungtep en 
thaï, — «i entrée de plain- 
pied dans l'enfer moderne de ia 
sur - urbanisation - L’Occidental 
qui découvre lacapitaiedela 
Thaïlande en 1978 est vite debar- 
rassé des clichés monde où 
liait de vivre, la culture et l'envi- 
ronnement auraient été miracu- 
leusement préservés des maux et 
des tares de nos sociétés indus- 
trielles. temples paisibles palais 
merveilleusement ouvragés mar- 
chés flottant sur des canaux lim- 
pides, quartiers chinois et Indien 
restés typiques, grand brassage 
folklorique de races et de cultures. 
Sans parler des femmes et des 
filles de Thaïlande tant vantées 
pour leur beauté exotique, la 
fraîcheur apparemment naïve de 
leur sourire et la réputation cha- 
leureuse de leurs meeurs Tout 
cela existe bien peu ou prou mais 
dilué dans une ville cosmopolite 
et bruyante où s'entassent 5 mil- 
lions d'habitants. Ici aussi 1ë 
béton envahit le paysage et le* 
banlieues sont tristes, même sous 
le soleiL Le néophyte. 6 peine 
débarqué, découvre que l'Occident 
a Importé des cartes postales et 
exporté ses « modèles s de société. 
Certains finissent & l'usage par 
trouver un goût nouveau, des 
émotions plus fortes et une sorte 
de fascination à cet amalgame de 
genres derrière lequel apparais- 
sent en filigrane les traits essen- 
tiels de la civilisation et du 
caractère thaïs. 

Et Bangkok n'est pas toute la 
Thaïlande, et les campagnes, par 
la diversité de leurs paysages, des 
groupes ethniques et des coutu- 
mes, recèlent d'autres charmes 
moins frelatés. 

Devant les vestiges d'un passé 
trop souvent enserrés dans une 


gangue de façades disgracieuses, 
on mesure la formidable et brève 


accélération qui a transfiguré la 
ville Dans le charivari quoti- 
dien, les moments de grâce dé- 
routent : Ici. sous l’auvent d’un 
palais, des fillettes répètent les 
soixante-huit .contorsions de la 
danse traditionnelle du khong. 
Ut c'est 1a quiétude d'une pagode 
que rien d'autre ne trouble que 
la litanie, des bonzes, le tinte- 
ment de clochettes, d’argent et 
le parfum de l'encens. Pourtant 
les bruits et les fureurs de la 
ville ne sont jamais distants que 
de quelques dizaines de mètres 
sur les canaux déchirés par les 
stridences des hors-bord dans 
les rues où la circulation chao- 
tique et suffocante est assez 
meurtrière lorsqu'elle n'est pas 
bloquée pendant des . heures sous 
le soleil ou sous les pluies de la 
mousson. Comment imaginer les 
fastes royaux et religieux de la 
ville et sa vie quotidienne d'an tan 
dans un décor ouvert sur l’hori- 
zon des rizières 9 

Bangkok est devenue capitale 
de la Thaïlande en 1792, lorsque 
la citadelle royale établie quel- 
ques années plus tôt de l’autre 
côté du fleuve Chao-Phraya. & 
Thonburl fut déplacée sur la* 
rive orientale afin d’éviter 
qu’elle ne tombât, comme en 
1763, aux mains de l’envahisseur 
birman. 

En 1809. a la fin du règne de 
Rama I" - , la capitale, ceinte 
d'um* muraille de 7 kilomètres 
de long et de 4 mètres de haut, 
s’étendait sur 4 kilomètres carrés 
autour d’un grand palais — où 
réside la famille royale — et du 
Wat-Phra-Keo, temple renfer- 
mant* le célèbre bouddha d’éme- 
raude. Ces édifices sont toujours 
le véritable cœur thaï de la 
capitale. 

Un demi-siècle plus tard. 
Bangkok s'était surtout étoffée 
en temples qui font aujourd'hui 




Austrian. Airlines, 
c'est autre chose!. 
Cest un autre état 
d'esprit Jsfeus esti- 
mons quenos 
passagercont droit au 
confort d’avions mo- 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire d’une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC9 ; 
départ d’Orly-Sud 
chaque soir à 21 h 45, 
arrivée à Vienne à 
22 h 35. 


Un sourire 


raccourcit les distances 


AUS7RfAN A/RUNES 

Lignes Aériennes d'Autriche 

12 rue Auber, Paris - Réservations : 266.34.66 ou votre agent de voyages. 
Renseignements touristiques par l'Office National Autrichien du Tourisme : 073.93.82. 
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partie des circuits touristiques 
obligés : wat-Arun. Wat-Pho et 
Wat-Sakhet (la montagne d'or). 
En 1869. une plst.- pour élé- 

f ihants. au sud de ia muraille, 
□t transformée en route et bap- 
tisée New - Raad, dans un sec- 
teur où s'étaient établis quelques 
comptoirs commerciaux et des 
légations étrangères. C'était la 
première des modernisations en- 
treprises sous le long règne du 
roi Chulalongkom (Rama V). 
Elles furent en partie inspirées 
au souverain par ses voyages à 
l'étranger : le palais Chafcri- 
Maha-Prasad. dans l’enceinte du 
grand palais, est un pot-pourri 
d’architecture orientale et euro- 
péenne. Le boulevard Radja- 
damnoen se réclamait à la rois 
■du Mali de Londres et des 
Champs-Elysées. Le roi. que ses 
visites en Europe avaient acquis 
à l'automobile naissante, déve- 


loppa les routes. Il lança un pro- 
iubli 


gramme de travaux g 


)lics pour 
lequel on fit appel à une nom- 
breuse main-d’œuvre chinoise. 
Cette Immigration aura des 
conséquences déterminantes sur 
l'orientation et le développement 
de l'économie. A la fin du règne, 
en 1910, Bangkok couvrait une 
superficie de 12 kilomètres car- 
rés et sa population était estimée 
à un demi-million d'âmes. 

Jusqu’à la seconde guerre mon- 
diale. la progression demeura 
modeste : 70 kilomètres carrés 
pour 650 000 habitants en 1942. 
La guerre finie, Bangkok passa 
par deux grandes périodes de 
croissance, et sa papulation a 
pratiquement décuplé en moins 
de trente ans. Certes, au début 
du siècle, la Thaïlande, qui avait 
habilement échappé à la coloni- 
sation imposée à ses voisins 
ma ia.Mi birmans, laotiens et cam- 
bodgiens par l’Empire britanni- 
que et par la France, avait 
commencé à se conformer au 
modèle économique européen par 
le biais du cœnmerce maritime. 
Ce ne fut cependant qu’au cours 
des années 50 que . s'amplifia et 
s’accéléra le passage d’un stade 
pré-industriel à celui d’une éco- 
nomie de type capitaliste d’abord 
soumise au contrôle de l'Etat, 
dont elle était l'émanation, puis 
de plus en plus laissée au secteur 
privé. Les portes- s’ouvrirent tou- 
tes grandes au laissez -faire 
industriel et commercial, avec 
l'aide du capital occidental, puis 
japonais, dans les années 60, et 
d’une communauté chinoise nom- 
breuse et entreprenante. Celle-ci, 
dont, nous l'avons vu, l'immigra- 
tion avait été encou^vée à la Fin 
du dix-neuvième siècle, s'étalt 
surtout fixée & Bangkok, où die 
avait graduellement pris le 
contrôle du commerce intérieur 
et extérieur, à commencer par 
celui du riz. principale ressource 
du royaume. 


Bureaucratie... 


C'est à la même époque que 
des experts des Nations unies, 
pour supprimer le paludisme, 
conseillèrent de combler une par- 
tie des canaux ombragés fklongs) 
qui valaient à ta vlUe le titre 
de «Venise d'Extrême-Orient»- 
Les rues ont enterré bien des 
canaux et l'automobile, triom- 
phante. a remplacé nombre de 
barques. Ce fut aussi l'époque 
où se multiplièrent les cubes 
de béton à un étage qui forment 
l'essentiel de l’habitat - boutique 
des quartiers commerçants 

Au cours de la décennie sui- 
vante, second boom largement pro- 
voqué par la guerre d’Indochine ; 
les Etats-Unis ont alors déversé 
sur la Thaïlande des centaines 
de millions de dollars pour l'en- 
tretien d’une dizaine de bases 
militaires et de quelque cin- 
quante mille G L Cette manne 
éphémère a surtout développé 
une économie de services qui ne 
s’est que partiellement reconver- 
tie dans le tourisme. 

Depuis lors la ville n’a {dus 
cessé de s'hypertrophier. absor- 
bant des rizières, pompant les 
richesses des provinces et drai- 
nant une main-d’œuvre agricole, 
dont l'exode parait intarissable. 
Mais l’enrichissement de Bang- 
kok et d'une partie de ses habi- 
tants n’a fait qu’aggraver l’écart 
avec les campagnes, où vivent 80r„ 
de la population L’octroi de 
l'essentiel des crédits à la capi- 
tale a perpétué le sous-dévelop- 
pement rural, multiplié les frus- 
trations et grossi les rangs de 
la guérilla communiste. En 
même temps, le processus - clas- 
sique de centralisation bureau- 
cratique s'est accéléré. Bangkok 
cumule aujourd’hui tous les 
pouvoirs : politique, économique, 
culturel, administratif et mili- 
taire, plus la majorité des uni- 
versités. des hôpitaux, des méde- 
cins, etc. 

Malgré de a beaux restes » et 
de « beaux quartiers », la ville 
s'identifie de plus en plus à ces 
mégapoles du tiers-monde, où la 
croissance urbaine a excédé la 
capacité de développement 
« C'est tout de mime bien pire à 
Djakarta ». nous disait un édile. 
Maigre consolation : ici comme 
là-bas. l’excès de centralisation 
urbaine s'est traduit par le sous- 
emplol et le chômage, la spécu- 
lation foncière, l'inadéquation 
des Infrastructures et des ser- 
vices publics, la multiplication 
des bidonvilles, la montée de la 



pollution, de la criminalité et de 
la corruption 

Les statistiques de la Bangkok 
Metropolitan Administra- 
tion (B. M JL), chargée de la ges- 
tion municipale, reflètent cet 
état de choses. La ville et ses 
banlieues s'étalent sur une super- 
ficie de 1 600 kilomètres carrés, 
soit vingt-deux fols celle de 1942. 
Située a I mètre au-dessus du 
niveau de la mer, Bangkok est 
fréquemment inondée à la sai- 
son des pluies. 8a population est 
de 4 millions 700.000 personnes 
« enregi s tr ées ». Mais, nous a 
déclaré un responsable de la 
« eüe peut s’enfler jus- 
qu’à près de € millions d’habi- 
tants en période de calamités 
agricoles, comme ce fut le cas 
lors de la sécheresse prolongée 
de 1977 ». La densité moyenne au 
kilomètre carré est de 2700 habi- 
tants. avec des records pour cer- 
tains quartiers populeux : iù3 000 
dans le district de Pom-Prab. Le 
nombre des Inactifs est estimé â 
près de 40 %. Sur le plan social, 
la BJdJL, qui consacre 2 1/2 % 
de son budget à ce chapitre a 
notamment créé dix-neuf centres 
regroupant 9 000 jeunes. 

Il existe quelque trois cents 
bidonvilles petits et grands — 
dans celui de KIong-Toey. près 
du port, s’entassent plus de 
40 000 personnes — où subsis- 
tent environ 800 000 squatters. 
Us sont généralement établis 


respect très limité des regle- 
ments,. qu'lis concernent l'envi- 
ronnement ou la législation du 
travail 

L’avenir n'apparaît pas moins 
encombré. En effet les efforts 
d’organisation et d'aménage- 
ment restent limités et souffrent 
d'une absence de planification 
et de coordination entre les di- 
verses bureaucraties. Le « plan 
directeur » jaunit dans les tiroirs 
du ministère de l’intérieur, et on 
ne compte plus les coûteuses 
études d'experts étrangers qui 
ont connu un sort analogue. 
M- Chalor Tammasiri. gouver- 
neur de la Bangkok Metropo- 
litan Administration, déclarait 
récemment : * Le plan direc- 
teur dépend du mmistère de 
l’intérieur, mais ses détails 
d’application sont à la charge de 
la municipalité. Malheureusement 


Ni autorité ni autonomie 


a Au fond, nous disait un haut 
fonctionnaire de la B^AA^ 
nous sommes les intendants de 
la ville Nous n’avons ni autorité 
ni autonomie réelles. Pas de bud- 
get propre, pas de police muni- 
cipale. pas de pouvoir pour 
coordonner les aménagements 
avec les autres services semi- 
ètaüsés (eau, électricité, télé- 
phone, etc.). Le problème est de 
nature politique : déléguer une 
partie des pouvoirs à la munici- 
palité. c’est risquer, vu la pré- 
éminence de Bangkok en toutes 



et dont on poursuit 'a cons truc- 
kilomètres de la capi- 


tion à 20 
taie ? H est trop tôt pour le dire. 
« Que sera Bangkok dans dix ans. 
puis en l’an 2000 9 » avons-nous 
d eman dé. « Laissez-nous d’abord 
le temps de vlamfier le présent ». 
nous a répondu un responsable 
de la municipalité. Mais le pré- 
sent ne se laisse guère planifier. 
La ville s’enfle régulièrement 
chaque année de trois cent mille 
nouveaux habitants. 


ENFUITES PRÉCÉDENTES : 
Cli î co g o (11 janvier 1978); 
Los Angeles (18 janvier) ; 
Tokyo (25 janvier) ; Londres 
( 1 " février) ; Moscou (8 fé‘ 
rrier) ; CbonghoT (15 février) ; 
Logos (22 févriur); Calcutta 
(l ,r mon) ; Le Caire (8 mars) ; 
Téhéran (15 mars) ; Abidjan 
(22 mars) ; Barcelone 
(29 mars) ; Lino (5 avril) : 
Bogota et Mexico f 12 avril); 
Milan (19 avril) ; Hambourg 
(26 avril) ; Budapest (10 mai) ; 
Buenos-Aires (17 mai). 


sur des terrains appartenant à 
des organismes semi-étatiques et 
la BJVLA. affirme ne pas avoir 
autorité pour y procéder aux 
améliorations Indispensables pas 
plus que pour y ouvrir des écoles. 
I* Banque mondiale vient cepen- 
dant d'accorder un crédit de 
30 millions de dollars à la muni- 
cipalité afin d'aménager provi- 
soirement certains taudis et le 
gouvernement a promis d’accélé- 
rer la construction de logements 
sociaux, dont le nombre n’excé- 
dait pas Jusqu'à présent quelques 
milliers par an. 

Insalubrité et pollution attei- 
gnent également un niveau in- 
quiétant. U a fallu, par exemple, 
que s’y engage personnellement 
le général - Kriangsak, premier 
ministre, pour que l'armée s'atta-' 
que, en déoembre dernier, à une 
montagne d'ordures estimée à 
500 tonnes qui se trouvait au 
beau milieu du bidonville de 
Dln-Dæng sur la route de l’aéro- 
port. La B.M.A.. faute de per- 
sonne! et de moyens ne peut col- 
lecter que 1 000 tonnes d'ordures 
par jour sur les 2 500 tonnes que 
rejette la ville ou qui port au fU 
des ca n au x .. Il n’est pas éton- 
nant, &ns ces conditions, que 
des cas de choléra soient fré- 
quemment, signalés. 

Le programme anti-pollution 
entrepris en 1973 est lui aussi 
très limité. Selon le département 
des travaux Industriels à Bang- 
kok et dans les trois provinces 
voisines. 8 tonnes métriques 
d'eaux polluées sont quotidienne- 
ment traitées avant leur rejet 
dans la Chao-Phraya alors que 
130 tonnes provenant de deux 
mille entreprises ne subissent 
aucun traitement On estime 
que quelque clnQ mille entrepri- 
ses n'ont aucun équipement anti- 
pollution. Circonstance aggra- 
vante, il en existe à Bangkok 
environ cinq mille autres non 
déclarées Elles n'ont donc qu'un 


choses, de créer un Etal dans 
l’Etat. La situation reste blo- 
quée. » 

Les résultats confinent parfois 
à l'absurde — ce que notre Inter- 
locuteur qualifiait d’ • excès de 
démocratie » 

« Ce qu’il faudrait a Bangkok 
c’est un Haussmann », remarque 
un expert étranger. Les embou- 
teillages sont, en effet, devenus 
l'une des grandes plaies de la 
ville. Bien plus que le nombre 
de véhicules — proportionnelle- 
ment peu élevé par rapport à la 
population : trois cent soixante 
mille — les bouchons provien- 
nent du pourcentage extrême- 
ment restreint de la superficie 
réservée aux voles par rapport à 
la surface construite. £1 est ici de 
9.5 % contre 27 % à Paris. Jus- 
qu'aux grands axes dont certai- 
nes portions courent parfois 
pendant plus de I kilomètre sans 
voie de dégagement 

De surcroit, de nombreuses 
ruelles restent privées. Les pro- 
priétaires accordent un aroit de 
passage mais H est impossible 
sans leur consentement d’y entre- 
prendre des aménagements ou 
même d'y distribuer des contra- 
ventions. Le rachat des terrains 

r i appartiennent le plus souvent 
de puissantes familles est fort 
onéreux. Le mètre carré coûte 
2500 francs dans la zone mo- 
derne de Sliom Road et de 
R&ma-IV, quartier d'immeubles 
d'affaires, de banques, d’agences 
de tourisme, de magasins de luxe 
et d’hôtels et aussi du flcrisavnt 
marché humain de Palpons-, célè- 
bre pour ses bars, ses massages, 
ses Hoe shoios (tableaux vi- 
vants) d’une rare obscénité et ses 
prostituées. 

Les procedures d’expropriation 
Sont Interminables ; de cinq e 
dix ans au fil des pourvois en 
Justice. On cite l’exemple d’une 
rue raccordant deux grandes 
artères. Pioenchtt et Petehbur 


N EN REVEZ PLUS. .. 

PARTEZ 


TUNISIE 8 j. à partir de 1230 F 
Séjours à Bordj-Cédria, Nabeu), Ham- 
mamei ou Kerkenah ; ou circuits décou- 
vertes (Tunis - Dougga - Kai rouan - 
Tozeur - Nefta - Gabés, etc.). 

GRECE 8 i. à partir de.. 1285 F 
Séjours à Athènes, Glytadaet Vouliag- 
méni ou découverte des civilisations 
aniiques (Delphes, Olympie, Mycène, 
Nauplie, Crète, etc.). 

ISRAËL 8 j. à partir de 2385 F 
Séjours à Tel-Aviv, Jérusalem, Nata- 
nya ou découverte d’Israël ancien et 
moderne (du Golan au Sinaï). 

U.fLS.S. 

15. }■ z ras F Turquie 

I. 1330 F 


U.SJL 
15 j. 4320 F 



Baléares 

8 1 1045 “ toute 24 j 5950F 

8 |. 1325 F T4 J. aoo F 


ef toujours : Inde. IMpal-T7wJlamJe. bidué- 
sie. Mexique. Kenya. Corse. Yougoslavie. 
Paya de l’Est elc. 

Vols spéciaux i tarifs réduits ou charte rs. 

j Brochure détaillée "Vacances 78'* chez votre 
Agent se Voyages ou à _____ 

poyscope 

international Wï 
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le ministère n’a qu’une seule 
copte du plan et nous tentons 
d’en prendre ctmiumsonce pour 
nous préparer. ». U ajoutait à 
propos de la délimitation — peu 
respectée — entre zones rési- 
dentielles, Industrielles et d'af- 
faires : « Nous avons pressé 
le ministère de publier une ré- 
glementation, car nous sommes 
assaillis de requêtes. Le minis- 
tère répond : « Attendez. Nous 
» n'avons pas encore terminé. » 
Cela fait plus de dix ans que 
nous attendons (—). Les situa- 
tions ont changé mais pas la 
loi. qui ne s’est pas adaptée à la 
croissance de la ville. » 

A cette paralysie bureaucrati- 
que et au manque de moyens 
s'ajoutent les retards ou les 
changements de priorités décou- 
lant de fréquents bouleverse- 
ments politiques. 




nom ... 
I adresse 
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ville c.p ï 

des prix pour aller plus loin, 
plus longtemps. 


I 

M I 


3S*t 


IksSIe 


et dont l'ouverture fut retardée 
pendant plusieurs années apres 
la fin des travaux. U y avait au 
beau milieu de la vole une villa 
dont l’expropriation traînait en 
longueur. 

Autre facteur aggravant dû au 
monopole économique et commer- 
cial de Bangkok sur toute la 
Thaïlande : toutes les Importa- 
tions. toutes les exportations et 
une partie des produits du com- 
merce Intérieur traversent en 
convois la capitale. Une limita- 
tion autoritaire. quL à la surprise 
générale, avait été resuectée pen- 
dant quelques années, a depuis 
lors subi certaines dérogations 

Ville obèse sur un squelette 
d’enfant, Bangkok n'a par eu 'a 
croissance Infiniment pins longue 
et plus équilibrée des capitales 
occidentales auxquelles se posent 
pourtant des problèmes simi- 
laires 

f La solution à cet étouffement 

1 est-elle dans la ville nouvelle 
financée par des capitaux privés 


" - : crées cm 

■ ru Jars -e 
: -es roys'ar 
■y- U MV 

" • ’■ :r» ferre Le 

i ■: fr'.e.r«7« 

.: -r-rpsrficrjs 

?• C’éfâ.'r 
"r :*-‘:-racr!s. 

■’ 'C'jgts 

T 7- : :: es: !ex 
": i; "'■s gars 

£ .-.'sria. st- 

* • *: r-c-.se :a- 

3-çcars .-ont 
G. ! Ks par 

y ::-r ; ïvr/9 s, fls 
' :i - ‘ ■> ’-r l m » v.Ves 
■ £9 détcucis 

d* eoeci* 
-f: .’.çrs de 

.;= s=rjpj. 
~ txzr.rf sns pour 
i.. 



? * îtt«. ac 
,£*** - -a halte. 
-"e :• / # g a nt b 

■s-V 4 - r - ÔRS '** 

1 h .. ~ ' i:: sunou! 
i e»?"* '* sn ré P* 

Î5J.*.* 5 5 rancfs 

■’fc rf... ie0 ^nzis, des 

• ** a ; r ?u rti. 


' a Cnn.. b '“' !C ' en,rB 

-r les 


. n,sr - 

*2* S,rn - 
’ ' a ’=-eo- 


***** . 
l hç i - de 

'' son e[jîr :ftîr as =0- 

eü -”- r lancera 


. ^ n..., — -“r 

, ,an cera 

' -fe-Ts ,~T : 

Irart-, ' ,,a ' : P33 

non- 

*s. *- ce nou- 


l 4 n „P' 2 & ’v ! “ ! s ou 

> i» lïrr* e; ^ 

; Sn febn ft .;" de Îeit 


O u ‘ 

champenois. 

‘ e 2 tfj 





; • ' h 7 -xsc 

••• j- .*■£ 







S I- 

. . -p*«u«n «h 

*• ' 

. dw.wr? •. 

- £*'■* .» ba<is4 

■eî ■ qui. fés*.' 

te 

i i n iV II HMH imimwi ;T 

æ-j. a 'îîrefASM*#; 6* 

r ae ~ \ 

Usrns z 

<?r- ** dft 

posâtes de âüm m im& 
■9&r ses. vbKfeÜFSt'flÊife 

' - 4- 

c»wo ****** et 'fà .muse 
Le œo/rtre wWMT? 
pvt* ss* ce (MÇnra' •€*£&» 
e« upo .maaéïi&aigm-Jk 
dé 

1 «ouî«_ 

càsœci Ven « s 

• ér.rtm cWiMbiew 

Uhr?.***? et. S 

Xfiétïtÿ* 1 dMgûiryffîttçà 

. WJ «yr dtnrrutt au 

fa a 'qur- ‘in sicis: 

leoiyà - W 3 - 

-#» inpSK yft j B- vnj qg 

et dem? * L«9 «.Tactar s« rf* 
•air îé.^r^a s* ■ pr&nêiae* 
*'* Rf zé&à ÿJ® æ .-t 
f'*i* ‘‘■•'Is sèVzMibs te ** 

. da.W'i g» 

CTtftsï- jrg ï^ve-:^ csr 

3 -!«* TéSMU- T.i -«veï 
.îsverf fm ter-, « 
,'ayns. o; iT-rrJ a bta & 
la 

■ Jü-A-*!- Sévh** ■ r 7~^ - 

le 

i-’? pi-Tvi riri: 
îe-'Sr* vr. Wi*?,:.-* .vri 
Sï=”‘ etds ;*.>» wr* «î-c 
'• **e«c:arts» ' • ' . *eVj 

CriCv 1 -, î-fS..5rîJ-r 

■o^uro )*r*. c'a Çc-rtor. 

!R);?CP Zï 





L éià» taic-(a'-'ùiji?! 


T5QihFT*^Ko»t de l'eügn 


poumssôit dons. i« gort L ib 
Sdt.-Gorgi-îv â Venise. - C& 

pot les chonl^ri DuWfcce 
Nantes 5^ vûisjjg 
fer. ôfco.db 

voîtê œiriqu», iouoeœ^ SAj 

.''Æau^ lÔTfir da 52:121*?^ 

guart scrioiit léitriè" .8 ri 

Ffqngoû^ 

omoûtar de vieil lés coquet, 
sonTpar fe togiianç. -a ÿ a qm 
winêes; , avait Repéré - - i 

malheureux. C o tn-oré 
oiseau dont ' ai-Uvaît <«mK] 
oligs 

; î»«r pr*s 

bord étatr ïtin na^ ^ -e,, 
ÇS’i i, COtr^W ^jéprt déX 
tionsr Oes môtursr cpti éâtxîta 
que .cfe ûts?Sis»t wi- bûteuM " 
sur Wto colèni de Mcptunc 
dem«.- ,prapnétatre,'-uô'^«| 
daîw-itolJés’-lùÿ avojt Aiÿ 

oatn yjg jaa. (ils. jnœi dan 

accident- 

^ comte Cra^ 

OL*S4»,P»OpriéhHre de {*0* Sq}V 
&o. dont il -, venaiï dê- re i t é a ^ r 
moftosfère ’e» • ■ 

avd^ jfrtajwRcô»wro 

trait M«4ei<j4pnà 

Wusset et 

n ouTr»v *S6Sr|i eonh 

« WJr; bnkOtf>dji Düh*dt;-' : 

tofsqtoe'.: no - 
For -un - 

r.çapi}catté : _ au 
■cours.- J t Assoriol^-;-î5eür"_-îc 
vegardè. « ;3© 
onclént 


mwi’ rû£hôÉ- i4i;i'vfe^e .Bfc 
Centra 

avait. )«vi >r ' - 

'Ci 

*Vc 





-V. V . 




■: \ 


« 




J*. 


-L“£ 


• 1 ••••% " 
.1— ’*■■■ 

■ • 3*7 

.t -rc 
-i» :• 
— "-r? 

: -r*. w 1 
.ns - t* 



, « *- 







L E cerf-volant n'est pas un 
Jeu d'entant. Pas seule- 
ment. En. China ai au 
Japon, il est engin de combat 
En Indonésie, au Cambodge, 
Il chassa les mauvais esprits. En 
Occident, Il passionne poètes 
et artistes. - Ne pouvant voler 
de ses propres ailes, l'homme 
attache son Âme au bout 
d’une Ocelle comme une petite 
étoile colorée qui vole nostal 
glquement dans. une journée de 
lumière ». dit Alexis Fasslanos. 

«Au commencement était le 
veni » Le peintre Jean-Michel 
Folon fait souvent entrer la 
vent dans ses dessins ou ses 
affiches comme celle qu'il 
vient de donner au Festival de 
Cannes. Folon a récrit à sa 
manière une genèse où le pre- 
mier homme, éperdu de soli- 
tude, dans un désert de cail- 
loux, lança un signal — la 
premier cerf-volant — qui lui 
permit de rencontrer la pre- 
mière femme. On connaît la 
suite. 

Des étoiles -co/orées ont 
volé dans le ciel du Juré ce 
jour-là. Aux salines royales 
d" Aro-et-Senans, défait la fête 
du rem. U y vint, en force. Le 
samedi, le vent taisait follement 
le furieux que les montgolfières 
ne pouvaient décoller. Cétaü 
la chance des cerfs-volants. 
Les toiles Jaunes et rouges 
s’envolèrent, guidées par las 
mains novices des petits gara 
du pays. D'autres enfants, af- 
fairés autour dune grande ta- 
ble. è r intérieur, préparaient 
leur chef-d'œuvre. Guidés par 
trois jaunes spécialistes. Ils 
décoraient de couleurs vives 
une feuille de papier découpée 
en forme- d'oiseau ou de cocci- 
nelle, collaient les tiges de 
bambou an respectant scrupu- 
leusement les proportions pour 
réquillbre de l'engin. Un an- 
neau, une Mde, une longue 
ficelle ; foisoau de papier 
peut voler. 

Au-dessus de leurs tétas, ac- 
crochée A la voûta de la halle, 
soutenue per une élégante 
poutratson de béton (dans les 
années 30 on avait surtout 
pensé è la solidité en répa- 
rant la saline), toute une col- 
lection de carf8-voiants. Les fi- 
gures grimaçantes des grands. 
engins de combat laponals, des 
silhouettes -délicates comme 
ce grand voilier, bateau du ciel, 
ou cet oiseau blanc, antre 
mouette et Concorde. Et les 
œuvres de Madeleine Monnler, 
une série de losanges tout sim- 
ples, aux couleurs de r aro-en- 
clel. Et encore ce dragon, ce 
mille-pattes. Inspiré de modèles 
extrême - orientaux, suite da 
cercles rouges finement asso- 
ciés, que. son auteur tancera 
tout A l’heure — prouesse, 
paraît J! — dans les airs. 

Le cerf-volant ne fait pas 
partie de no9 traditions, expll-' 
que Chantal Barrot, Tune des 
quelques spécialistes de ce nou- 
vel artisanat. Aux Etats-Unis ou 
en Chine, en Angleterre et au 
Japon, .tout le monde en fait 
voler, et en fabrique. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 
(Lire la suite page 24.) 
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Un cadran à la 


Objet trouvé 

Rimbaud 


S I les gadgets ont au se rendre 
indispensables, c’est sous la 
pression de deux extrêmes : 
un excès de luxe ou une trop grande 
solitude Pourtant. Us demeuraient 
des remèdes à l'accessoire ; jamais 
des parcs d’accueil pour l'essentiel. 
Cela pourrait changer avec l'objet 
révolutionnaire qui vient de naTtre 
et qui rend dé|é tous tes gens & 
New-York : la montre en couleurs. 
Cet objet conçu en 1970 par un 
architecte ouest-allemand. Han Har- 
lem a atteint une forme de beauté 
et de bonheur étonnante II trans- 
forme la vie quotidienne de ceux 
qui te portent, véhiculent dans leurs 
poignées de main du matin et du 
soir des visions é la Cézanne, des 
sentiments à la Van Gogh, des 
Picasso vivants et en mouvement 
La montre en couleurs ne com- 
porte pas de chiffres. Chaque heure 
est une teinte choisie. A l'Instar 
de Rimbaud (* A noir, E blanc. 

I rouge-, -), on a supprimé du 
cadran les voyelles. Vivre en consi- 
dérant cela, c’est véritablement bou- 
leverser son existence eL dans un 
décor urbain, agir comme st. nu sur- 
une plage déserte, on regarda» le 
ciel pour deviner l’heure qu’il est 
Ceux qui portent la montre du 
temps en couleurs ont un langage 
merveilleux : • On se retrouva sur 
le violet », • Voulez-vous que nous 
reportions notre rendez-vous 6 rose 
et demi ? » Les amants se délectent 
au téléphone de promesses gour- 
mandes ' « Je crois que le me sen- 
tirai très sensuelle sur la violet. » 

» D’accord, ie serai là, déa la lin 
du rouge • . 

Ceux qui vtvent le temps en cou- 
leur créent une nouvelle' confrérie, 
un autre réseau. Ils se réveillent è 
turquoise, jouent au tennis sur le 
Jaune, et dînent à bleu et demi. 
Leur façon de vfvre le temps en 
couleurs devient une seconde nature. 
On raconte infime la réaction, d’un 
enfant dont les parents ytaHertf le ' 
temps en. couleurs. Se promènent '. 
avec eux dans une rue de Rome. 

Il • s'exclame : « Tiens, voilà une 
midi Vofskwagan I », désignant une 
voiture Jaune, couleur éclatante du 
milieu du Jour. 


Objet trouvé, parce que trouvaille 
géniale, la montre en couleurs n’est 
pas un Jeu désinvolte. Elle ri’dte 
aucune précision eux emplois du 
temps, mais métamorphose remploi 
qu’on fait de son temps. Dans las 
limites précises de l'horaire, elle 
crée d’autres dimensions' variables- 
réglées ou inspirées par une poésie 
personnelle. Elle transperce l’éva- 
luation des choses par l’éclst bref 
de ioies essentielles le ciel, l'eau, 
la forêt, le soleil L’objet se pré- 
sente de la façon la . plus simple 
1' a des dimensions modestes, mais 
la forme d'un gâteau qu’on aurait 


découpé en douze tranches égales 
-de différentes teintes, avec, au cen- 
tra, un disque nou- entaillé,- qui 
désigne é chaque -heure sa couleur 
et dont la progression permet de 
discerner, par une évaluation per- 
sonnelle. les moine le quart ou les 
plus dix etc. Bientôt avec le montre 
-an couleurs, on sent le temps aussi 
Instinctivement qu’on ressentait au- 
trefois le changement des saisons, 
et cela se vit en plus avec la pas- 
sion d’une histoire (Taimour La vie 
devient « un ' art qu’on peut porter 
. sur sol ». 


Des doigts sur Parc-en-eîel 


L’avantage de la couleur sur les 
chiffres est qu'on peut se faire 
comprendre dans toutes les civi- 
lisations du monde en ayant, avec 
ses correspondants., un -contact Im- 
médiatement sensible et profond. 
Porter une peinture sur son poignet 
c'est le meilleur sujet de conversa- 
tion avec l’inconnu. Une montre en 
couleurs, c'est Immédiatement le 
débat ouvert ' contra ■ la solitude. 
* C’est comme s) pavais un" arc- 
en-ciel A portée de main », dit l'un 
de ceux dont la vie a changé. Dans 
son âme. ajoute-t-il, comme sur le 
cadran il fait rouge è trois heures 
du matin comme é trois heures de 
l’après-midl. Chaque couleur a un 
sens. mais, quand le temps change, 
la teinte aussi change de signifi- 
cation. II. en est de même pour, tous 
les pays sur le globe terrestre. Au 
Tibet, le blanc et le Jaune mon- 
trent une nature équilibrée; la nature 
orgueilleuse, c'est le bleu et le noir. 
Pour les Indiens d’Amérique, le 
muge, le jaune et le noir sont mas- 
culins; le blanc, le bleu et. le vert 
féminins. Le rouge symbolise . J es 
réactions violentes: Un sage Pammee 
a dit : » l'étoile -du matin est 
comme un homme. Son corps tout 
entier est -peint en. Vo uge f c’est -ta 
couleur de. la vie. •' 

Les navartp peignaient le crépus- 
cule en jaune, la nuit en noir, l'aube 
en bleu. Pour eux. l'eau n'était belle 
que blanche. Pour les Grecs, -la terre 
et l’homme sont bleus, le monde 


Clin d'œil 

Trois-mâts 

loin de sa patrie 


-g. L était une fois un t rois-mats 
I barque, le dernier représen- 
X tant fronçais de l'espèce, qui 
pourrissait dans le port de l'île 
Sa» .-Giorgio, à Venise. Construit 
par les chantiers Dubigeon de 
Nantes en 1895, ce vaisseau de 
fer, gréé de voiles carrées et d'une 
voile clinique, jaugeant 562 ton- 
neaux, long de 52 mètres^ navi- 
guait surtout entre le Brésil et 
la France. 

Un chirurgien français, grand 
amateur de vieilles coques, pos- 
sant par la lagune, il y a quelques 
années, avait repéré ce navire 
malheureux comme un grand 
oiseau dont on avait mutilé les 
ailes pour le retenir à terre. La 
seule chose’ d peu près neuve à 
bord était son nom < Gtorgio- 
Cini ». car, en dépit des supersti- 
tions des marins, qui soutiennent 
que de baptiser un bateau . attire 
sur lui la colère de Neptune, son 
dernier propriétaire, un milliar- 
daire italien, lui avait donné le 
nom de son fils, mort dans un 
accident d’avion. 

Comme le comte Cinl était 
aussi propriétaire de l“te San-Glor- 
glo. dont (I venait de restaurer Je 
monastère et la bibliothèque, il 
avait trouvé commode d'amarrer le 
trois - mâts dans le décor . que 
Musset et George Sond. après bien 
d’autres, devaient contempler 
de leur balcon du Danleli. 

Lorsque, en 1 976, fut fondée 
par un architecte, un gérant de 
société et un capitaine au long 
cours «'Association pour la sau- 
vegardée et la conservation des 
anciens navires français* 
(ASCAN), forte aujourd'hui de 
quatre mille membres, le chirur- 
gien parisien propose immédiate- 
men: l'achat du vieux « Belém ». 
Contre toute attente, le navire 
avait levé l’ancre comme si le 
capitaine, blasphémateur du 
C Voltigeur hollandais ». de triste 


mémoire; était venu s'emparer du 
trois-mâts pour le ■faire' entrer 
dons la diabolique êscodre des 
vaisseaux fantômes . 

En fait, ki navigation du c.Glor- 
glo-Qnl » avait été brève : un 
mille et demi. On le retrouva aux 
chantiers navals de Venise. Le 
comte Gni en avait fait cadeau 
aux carabiniers Italiens. 

Le c Belém » semblait • donc 
perdu pour le France, quand on 
apprit l'an dernier que les cara- 
biniers, qui ont sans doute à 
foire des Investissements plus 
urgents, ne pouvaient payer la 
note des réparafions en coure, 
environ 5 millions de nouveaux 
francs. Devenu par ‘ compensation 
propriétaire du » Giorgio-Cinl 
le directeur , des, chan tiers navals 
de Venise .ne demande qu'à le 
céder à qui acquittera la' facture 
du bateau remarquablement res- 
tauré. 

Le ministère de lo marine, 
consulté, a promis une subvention 
qui devrait couvrir un cinquième 
du prix du bateau. Restent à trou- 
ver 4 millions de nouveaux francs 
pour faire revenir dans le patri- 
moine national le dernier troi- 
mâts barque existant dans le 
monde que les cadets de la Royale 
pourraient utiliser chaque année 
pendant une période donnée. Le 
bateau de collection serait amarré 
choque saison dans an port diffé- 
rent et pourrait effectuer des 'sor- 
ties en mer pour montre? aux 
jeunes et. aux. moins jeunes ce 
qu'était ta' marine à voHe du 
dix-neuxième siècle. Une sous- 
cription- notionale devra» donc 
être lancée prochainement afin 
que soient réunis les fonds per-, 
mettant un achat qui n'est pas 
anodin et dont «'importance cultu- 
relle est certaine. 

MAURICE DENUZIÈJtE. 

* 39. evanaé Marceau. 38000 
Grenoble 


et l’eau sont verts, le feu et l’esprit 
sont rouges, les personnes Indivi- 
duelles et l’air sont jaunes. Pour la 
montre de l'architecte, la matinée 
est vert-bleu, marron tabac, jusqu’au 
Jaune midi. Le débui de l'aprés-mldl 
quitte l'orange de l’heure du repas 
pour des. variations de roàe «t de 
rouge éteints jusqu’à 5 heures, d’un 
. violet promeneur et 6 heures d'un 
' bleu profond. Il est vert à 7 heures, 
le matin, parce qû'lt s'agit peut-être 
du temps du cross, le. sol* pour 
P espérance, du dîner d'amoureux, 
des lendemains qui chantent de 
l'idéal vécu. 

Au moment où. les fabricants d'hor- 
logerie s'épuisent en une précision 
telle qu’on sa demande finalement 
fi quoi elle peut correspondre, ayant 
atteint un au-delfi mathématique qui 
ne regarde même plus les hasards. . 
de la vie — on dh que les meil- 
leurs atteignant une précision- de 
moins d’une minute par an. Tlan 
Harian propose de vivre loin de 
l'augmentation galopante de l'auto- 
matlsation, à côté de le vitesse sans 
perdre son temps, sans créer ' de 
stress, sans, nuire fi ses réflexes, 
mais eh . réveillant son imagination 
perd «té: 'T Noite communiquons avec 
lès automatismes - comme si ■ nous ' 


étions nous-mêmes devenus des ma- 
chinas, prisonniers de nos téléphonas 
et de nos ordinateurs. Je vsv~ sépa- 
rer mon' corps des prisons pratiquas 
et complexes ee la vie, /a ve'e pou- 
voir considérer ta richesse da mon 
temps comme une cojtaction de 
peintures et vivre *nlin tranquille 
des moments Innocents de beauté. 
Laissez la miracle de' la couleur 
mettra da la couleur dans vos hau- 
tes et p/us de temps dans votre vie », 
conclut le jeune Inventeur qui conçut 
pour le terrain des Jeux olympiques 
de 1972. fi Munich, la colonne — 
temps en couleurs en cylindre d'acier 
poli qui détendait le regard des 
athlètes. Sur le stade comme dans 
vos fours et vos nuits devant la 
performance, restez relax, redevenez 
«dêcontract-. soyez cool. c’est du 
tout bleu I 

Enfla ridée de la montre: en cou- 
leurs n’est pas seulement liée fi la 
peinture mais aussi fi la musique.' 
.aux. consonances du verbe' Plus 


que Jamais rimbaldian. Harian avait 
remarqué que les groupes pops amé- 
ricains étalent - sensibles dans leur 
nomination & tous les rayons de 
ta nature : « Pin le Floyd -, . Black 
Sabbah ■ BIubs In tFe Nlght», 

- MeNow YeiJow -, Col or my worid », 
* Rapsody In blue -, - Heurt ot Goid ». 

- Blue Moon'-. - Yellow Rose of 
Texas-. Le mol et la musique qui- 
s'en suit, le corps électrifié par les 
vibrations et les rêves qui en nais- 
sent. le nostalgie mauve et la vio- 
lence carmin, le verbe qui fart fris-, 
sonner la chair tout cala existe 
pour vous faire le cadeau sublime 
d’un instant Souvenez-vous de cecL 
Lorsque dans ta rue. on vous .de- 
mande avec banalité : - Quelle 

'heure est-il ? », il vous suffit pour' 
répondre précisément, de vous 
convaincre à la secondé près que 
vous êtes fi lé fais . st Mozart et 
Léonard de Vinci. 

GONZAGUE SAINT BRIS. 
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Tout contre tonV ries castre nés : 

On troquait dorant le dernier week-end, 
place SaiaVSolptce. à Paris. 
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VITRINES 78 


Les mannequins ont perdu la tête 


Q UEL est ce vent nouveau 
qui souffle dans les vitri- 
nes? Les mannequins ont 
perdu leur tête; c'est le vête- 
ment qui est roL Fini les cQs 
lourds, les bouches rouges. Au 
vestiaire, le mannequin réaliste 
qui prend des poses comme dans 
la vie. Aujourd’hui, plus de per- 
ruques, les crânes sont chauves, 
les visages pâles. les traits estom- 
pés et les orbites vides. 

La nouvelle tendance est en 
effet â la silhouette. Les formes 
sur trépied qu’utilisent les tail- 
leurs et les couturières et les 
pantins de bois articulés occu- 
pent aujourd'hui la scène. Cer- 
tains, du reste, ne manquent pas 
d’humour. La vis qui les assemble 
leur sert de bouche- Quant à leur 
face plate comme une crêpe, elle 
permet aux étalagistes de don- 
ner libre cours à leur fantaisie. 
Chez Jap. c'est la casquette 
rabattue qui fait— figure de 
tête. 

Cette façon désinvolte de mon- 
ter va avec le style décontracté 
du prêt - à - porter. Aujourd'hui, 
l'habillement - déguisement se 


moque de paraître et il s'amuse 
à empiler, combiner, superposer. 
Le vêtement pour se présenter 
n'a plus besoin de personne. 
C'est lui qui pose. La mode a été 
lancée par les Italiens. C'est la 
technique du posé-pllê ou du 
pasé-dëplié. qui mec en valeur la 
formel La mise en place est 
rigoureuse, économique, graphi- 
que. Chemise, pull, chaussure 
(une seule suffit}. Cm joue la 
répétition et la différence. 
Mêmes formes, mais teintes 
contrastées. La couleur bien uti- 
lisée, la coupe bien mise en évi- 
dence sont autant d’éléments dy- 
namiques qui incitent le client 
à entrer. Dernier Impératif : la 
vitrine doit laisser voir l'inté- 
rieur du magasin, clair, net 


Les grands magasins n’ont 
pas été longs à emboîter le 
pas. Au Printemps, la mode d’été 
est présentée sur des transats : 
trois robes sang de bœuf, trois 
chapeaux, trois sacs. Même 
chose pour les maillots de bain, 
qui sèchent A plat sur les ser- 
viettes-éponges. Le décor dispa- 
rait La marchandise apparaît 
On joue sur la tache de cou- 
leur. On suggère beaucoup plus 
go 'auparavant la façon d'utiliser 
les articles. 


Mate le plus beau dans tout 
ça. c’est que ce vêtement sans 
corps s'habille tout seul Le pull 
en V passe une chemise et 
la chemise porte une cravate. 
Le blouson kaki a jeté négli- 
gemment sur ses épaules un tri- 
cot du même ton. La poche a sa 
pochette et les sandales leurs 
socquettes 1 


s distribution 

Le nouveau magasin créé pour l'agrément et le contort de 

VOTRE CADRE DE VIE 

Moquettes laine et synthétiques} pose par f 

Tissus muraux tendus et collés' spécialistes 


Peaux de bBtes - Couvre-lits coton et fourrures 
Tapis d'Europe - Tapis d'Ortent - Tapisseries murales 


promotion 



moquette Ï3 


VELOURS UNI 


OQ^oj 

bO LE M2 


ar nos coupons de moquettes fin de séries et carpettes déclassées 
223, FAUBOURG SAINT-ANTOINE - 75011 PARIS - TEL.: 340-34-44. 



JUSQU’A ÉPUISEMENT DU STOCK 


1 S* FAUBOURG SMNTUOMXIf - 750UPMe 
TÉL 2561971 
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APERÇU DE QUELQUES PRIX : 


boudq^ 


Blouson. rcuetsMe cuir et toile; 1250F Soldé 750F 
V4 Mouton retourné, 2500 F Soldé 1500 F 
PcfoedouW^c hamster. 3300 F Soldé 1900F 
Taüknir peau. 1900F Soldé 1200F 


Encore mieux : la nouvelle 
mise en scène a entraîné une 
nouvelle mise en page. La dimen- 
sion des vitrines a été progres- 
sivement revue et corrigée pour 
focaliser l’attention du specta- 
teur. On utilise des Jeux de stores 
qui délimitent des espaces dif- 
férents, des bandeaux horizon- 
taux qui laissent filtrer les 
objets- L'inauguration de la 
«rue de la modes est allée de 
pair avec de nouvelles vitrines» 
Des vitrines cadrées nécessaires 
et suffisantes où, grâce au plan- 
cher surélêvé, la marchandise est 
maintenant à la portée de l’œil 
de la cliente. tJne nouvelle façon 
de vendre. 


FLORENCE BRETON. 


• Maison sur mesure. — La 
qualité essentielle d'un logement 
est d'être construit et aménagé 
pour y vivre heureux, une cir- 
culation aisée, des équipements 
réellement utiles, un bien-être 
qui est plus important que le 
confort, telle est la conception 
de l’habitat de Jacques Tournas, 
auteur de la Maison sur mesure . 


•k Lu Maison sut mesure, 98 F 
(ou 109 F franco}, éditions Maison 
française/!* Maison individuelle. 
40. rue du Colisée, 75008 Paris. 


Dans les laines du Far-West 


jfouvail 












E XPOSEE pour la première 

fols à Paris par trente 
fabricants de vêtements, 
bottes, accessoires et selleries, 


voici la mode du Par -West. 

Elle a un succès considérable 
en France à ia suite de «Lucty 
Lufce ». des « Dalton » et des 



innombrables westerns à la télé- 
vision. Aussi les enfants, connais- 
sant tous les détails des tenues 
western dessinées par Morris, 
ouvrent-ils des yeux comme 
soucoupes quand ils rencontrent, 
en ce moment, dans la me ou 
au restaurant, ces grands gail- 
lards et ces mies en feutres de 
sheriff, chemise ouvragée, jeans 
et bottes â talons biseautés. En 
effet, dans les Etats autour des 
Rocheuses, ce style est la tenue 
de tous les Jours, aussi bien pour 
le gouverneur que pour le garçon 
de bureau. 
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Et où trouver en France les 
vêtements de ces chevauchées? 
Gérard Denos, quarante-cinq ans, 
qui continue sa chevauchée vers 
l’Ouest, commencée à la Libé- 
ration quand il a vu arriver les 
Américains. H a commencé A 
vendre leurs surplus, puis a eu 
le coup de foudre lors d’une 
visite à Denver en 1953. ZI en 
est devenu l'Importateur, a monté 
scai réseau de distribution à tra- 
vers la France, notamment 
autour de la Camargue, puis des 
boutiques aux noms évocateurs 
de westerns. 


r_. ri'.ÜtrS». 





(Dessin de MARCQJ 


R BAtt C : chemise de démons- 
tration de lassé en coton et polyes- 
ter vert à franges blancb ■, 269 F, 
porté avec on Jean drol* de LEVI 
STRAUSS. 149 F. 


Bardeau, Chapparal, 84, rue du 
Pas-Saint-Georges ; Nice, Eldorado, 
45, me P as to relit 


BAI LOT HAT CO : drapeau de 
sheriff en paille plastifiée dans les 
tons de tabac. 89 F. 


TEXAS BOOT CO : botte de 
monte à talon en biseau coupée en 
vachette glacée ft dessin repoussé. 
389 F. 

En vente chez General Store, 
<0, boulevard de Bonne-Nouvelle ; 


H BAR C : costume trois- pièces 
en Jean gratté à reste ajustée et 
snrpiquëc en têtes de flècbe orange. 
Le gilet est découpé pour montrer 
la grosse boacle de la ceinture en 
argent ciselé ' et le pantalon évasé 
dn bas sur les bottes. 460 F env. 

En vente à la rentrée cher Wes- 
tern Ho ose, 13, avenue de la Grande- 
Armée ; UtUity. 27, me du Fonr ; 
Lille. Danny et Follies, 35. me 
M assena. 


Pour lui, le Jean est toujours 
le best-seller, mais coupé droit 
et sans fioritures. Suivent les 
bottes à talons biseautés de 5 cm 
et bouts pointus, qui rehaussent 
la silhouette, très prisés par les 
poids coq et les fervents de la 
moto. Les chemises brodées et 
travaillées sont appréciées dans 
la mesure où « le public recon- 
nût celles du héros de cinéma ». 
De même* les chapeaux â calotte 
plate et grands bords du 6tyle 
que portait Tyrone Power dans 
Zorro sont-ils délaissés au pro- 
fit du « dix -galion » à haute 
calotte qui distingue le sheriff. 
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" bauisvard Edgar- 


NATHALIE MONT-SERVAN. 




Stores d’herbes 


Le 25 mai 


La chaussure à portes ouvertes 


L A Fédération de l’industrie 
de la chaussure française 
organise une manifestation 
d’information le 35 mal prochain. 
Plus de cent cinquante fabri- 
cants accueilleront ce Jour-là 
leurs clients. 


cent vingt mille personnes en 
vivent, des tanneries aux fabri- 
cants de lacets. 


Cette idée revient à Daniel 
Raufast, le président de EJclcers 
et actuellement de la Fédéra- 
tion, avec pour objectif de sensi- 
biliser l’opinion publique sur ce 
secteur de l'activité économique ; 




4900 F 


Pour que la fête des mères soit aussi 
la fête de l’épouse, je vous propose 
25 Alliances Diamants à moins de 5000 F. 



Paris 

S. place de b Madeleine 
J3S. rue La Fayette 
86. rue de Rivoli 


Le Directeur 

\ 


I GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL : 2603L44 



-CREDIT DIAMANT" 6 MOIS sans frais 

aptes acceptai Ion du dos lier et comptant légal 


- D'après les dernières statisti- 
ques, chaque Français achète, 
par an. cinq paires de chaussu- 
res, pantoufles, etc., dont deux 
sont Importées. L'Italie. l’Espa- 
gne et l’Extrême-Orient en sont 
les principaux fournisseurs, à tous 
les niveaux de prix. En même 
temps que les importations aug- 
mentent, les exportations, no- 
tamment dans le domaine du 
luxe, sont en baisse assez sensible 
au profit des pays â devises fai- 
bles comme l’Italie. 


Dans le domaine du style, les 
chaussures françaises se caracté- 
risent, ce printemps, par des mo- 
dèles plus fins et raffinés, mise 
à part une offensive des san- 
dales a californiennes » aux se- 
melles collées, très légères. Les 
formes, les matières et les colo- 
ris marquent un retour à la ville, 
avec moins de rusticité et des 
modèles plus élaborés. Ainsi le 
« nnbuck », à peine suédé, tlent-li 
la vedette des collections, avec 
le veau nacré et le gras grain, 
en tons pastel, en blanc et en 
naturel clair. La plupart des 
fabricants étalent leur production 
du 35 ou 42. 


Du vent sur la ficelle 


( Suite de la page 23 J 

Les règles de base son! sim- 
ples. Le centre de gravité. l’angle 
de vol. Le reste est affaire d'ima- 
gination. » SI on le décore, il faut 
réaliser de grands dessins, très 
simplifiés, pour qu'ils sa voient 
de loin. Alors que les : enfants 
ont naturellement tendance d 
dessiner leurs petits paysages 
habituels. «Mais ce serait très 
facile el an pourrait former les 
institutrices d'école maternelle -. 
estime Chantal Barret. 

SI le cerf-volant n'est pas 
encore entré dans nos tradi- 
tions, il a déjà des adeptes, 
enfants et grandes personnes, 
passionnés, dont beaucoup se 
retrouvent chaque semaine au 
bois de Vincennas. On trouve 
dans le commerce des cerfs- 
volants - Industriels - à partir 
de 40 francs, mais les œuvres 
des artisans d’an sont malheu- 
reusement vendues plus cher. 
Alors pourquoi ne pas las fabri- 
quer soi-même ou s'inspirer des 
Insectes ou des oiseaux mer- 
veilleux que diffusent fes Im- 
portateurs de produits d'Extrê- 
me-Orient. 

Pour tenter de séduire les 
Français, rinlemallonal Herald 
Tribune et Japan Air Unes ont 
gu ridée d'organiser, le diman- 
che 25 juin, une grande fêta 
sur la plaine de la Belle Etoile. 


au bols de Vlncennes. Un expert 
japonais, U. Tsutomu Hlrol. est 
attendu avec un mille pattes de 
25 mètres de long. L’Américain 
Ta! Slreefer lancera ses Flyng 
Red Unes. Des membres du 
Cert-Volent Club de France mon- 
treront ce. qu'ils savant taire. 
~ Plusieurs compétitions ( le plus 
beau cerf-voleht, le plus grand, 
ou le plus petit, etc.) sont pré- 
vues et seront récompensées 
par un • envol » réel, un voyage 
au Japon. 

L'on prochain, les animateurs 
du centre de réflexion sur le 
futur pensent aussi organiser un 
championnat de cerfs-volants 
aux salines (TArc-et-Senans. 
Tandis que d’autres préparent 
une rencontre, au printemps, 
entre Français et Anglais, dans 
la baie du Mont-Salnt-Mlchgl. 

Les c erts-votants partent à 
ressaut. Le vent n’a qu'à bien 
se tenir. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


k Chantal Barret. 7, rue 
d’Axgout, 75002 Parts. 

Dr Cerf-Volant Club de France, 
17. rue Lac barrière. Parta-Il". 

k Fêta des cerfs- volants orga- 
niste par Japon Air Unes et 
L'International herald Tribune, 
au bols de Vlsceoaei 
(renseigne menu : 225-55-01 et 
747-12-65), le dimanche 25 Juin, 
au bols de Vlncennes, plaine de 
la BeUe-Etolle. route de la Pyra- 
mide, de 10 heures à 17 heu- 
res (gratuit). 
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Les formes masculines — du 
39 au 47 — alternent le mocas- 
sin uni, bicolore ou à contextures 
opposées et le basket, aux déri- 
vés multiples. Des oppositions 
de toile et de cuir paraissent fra- 
giles pour la ville, tandis que 
des créations italiennes en cuir 
tressé, mocassins, sandales ou 
boots, atteignent des prix ina- 
bordables. — N. M.-S. 


JEUX DE STRATÉ&If 


Le succès des jeux de réflexion 
a conduit un éditeur à présenter 
des livres consacrés à « la décou- 
verte de la stratégie ». Ce sont 
des guides indispensables pour 
s’initier et s’exercer aux finesses 
de ces Jeux venus d’Asie, vendus 
trop sauvent sans aucune règle. 
Partir les premiers titres de cette 
« Ludothèque de l’impensé ra- 
dical » figurent un traité du jeu 


de Go. en deux parties (stratégie 
puis tactique), celui du jeu de 
Xiang-Ql (échecs chinois met- 
tant en scène une armée faisant 
le siègp d’une cité) et un traité 
du Jeu de Shogi, ces échecs japo- 
nais où les mêmes pièces servent 
aux deux adversaires. J. A. 


Sa«e chaade 

des sauces tourne 
■■ c . u in3ire torsqu’eüe 
! ro ,. e : ' 3se ' refroidie, 

-«u ^auffe-sauce peut 

?V ncIden: re * 

C-:*™— .* «s*»- 

un Peht réchaud 

%ne A' e s:,<:Ie en tsck esr 
“ n . û Phoque en prier 
Sie [, n, ' rieur u "e bougie ré- 
* tu [orm= U j iere * , à he® . ver-- 
'Ks -| n ^ 5 . .-^Poêlon, elle est 
■t o £ f135 F ^ensemble) 

io.r ,c 'î« rnassiî * 

>90 F l'ensem- 


***£ .'' U h , ' ensem ' 
■^rd Cu . 3Si ^“‘sont 

* eS * “f*’ e ù la ■ gos-' 


k Ludothèque de l'tmpensé radi- 
cal. 48 P le volume, éd. Flam- 
marion. 
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A la Boutique "Loisirs -Voyage" l’Eté est déjà dans 
les bagages . Des vacances qui vont marcher 
comme sur des valises à roulettes 
(à partir de 270 F) c'est pratique, 
confortable et... à la mode 1 
Redécouvrez les bagages en 
cuir (veau et parchemin) 
robustes et confortables (c’est 
la spécialité des Trois Quartiers). 



du 22 au 27 mai 


Les bagages avion ou croisière, la gamme des 
^toile et cuir” et les grands Noms du prêt à 
voyager : SAMSONITE (à partir 
de 150 F). Les ultra-légers de LARK 
(à partir de 688 F) et ia sélection 
Eté des bagages DIOR... pour 
voyager raffiné... 



de la rue 
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RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 



■wV an ,#r Octobre 

itp“ J,, « r ‘« sur le 
Vfc’îw «re ^ Dcfenw. 

4e U Jlllf «iaUon des 

ÏÏ^rtSSS- 

J 1 *»). Ætt, Ptures menn. 

Poni “ oat 

p arl^ SpaC * CaïBlâ- 


■V 


7 •. ,• '••.:.***’• y #- 

y-y • •: 




... _ . 


‘-I— 1 

- . .-.'.L. -ê • • - - 







' «Nous Xerpns voir 

. lé zeste âe.^fctiÊ ms 
de_TOt re mode de v 
cms toc é st iiD encb 
. temps.a-t^Jntfisp 
agréée, 

mtepteceoùronai 
• ‘ - v fA#BHV; un i 
lèes.\ÿent.de^ see 
fâai s in es, toutes dij 




ttüsme, TdiK-ïaïËi 
$oiQS,de.vqsg9ûis 5 a 









JvïW ui ÎUl 



DU TEMPS 


LE MONDE. — 24 mai 1978 — Page 25 


—Trouvailles — 

Meubles 

Pour juniors 

Tout simple, bien dessiné et 
pas trop cher, un nouveau petit 
bureau est destiné aux moins de 
' dix ans. Son plateau, en lamifié 
marron encadré d'une large bar- 
dure en hêtre, ressemble à une 
grande ardoise ; son piétement 
en X est réglable sur quatre hau- 
.. teurs, de 43 cm à 65 cm, ce qui 
permettra de suivre la croissance 
de l'enfant. Le bureau se replie 
totalement et peut se ranger 
contre un mur ; il coûte 185 F. 
Jl s'accompagne d’un banc, en 
hêtre naturel et lamifié marron, 
qui sert aussi de coffre à jouets, 
1 85 F. 


Waimém. ai. rue FaldOerbe, 
73011 Paris. 


! 'Artisanat 

Poterie 

Ouverte depuis trois mois, à 
l'ombre de la tour Moine- Mont- 
pa masse, la boutique « Kero- 
mffca » est consacrée à l'artisanat 
céramique. Gertraud Hutterer et 
Gregar Mlchas ont voulu la situer 
entre la galerie trop sophistiquée 
et la boutique d'objets trop diver- 
sifiés. On trouve chez eux quel- 
ques pièces uniques : des coupes 
de Bucholtz, les vase» couleur 
sang de bœuf de Roy, des coupes 
réalisées selon la technique Raku 
par Bioginl. Mais aussi des lampes 
en grès tourné avec abat-jour de 
soie peinte (de 320 F à 960 F) 
des vases-boules émaillés de rose 
doux et de gris, des assiettes et 
des tasses en céramique beige. 


- . 1 

La passementerie dans le virage du contemporain 


v OflSOU'ON évoque la pes- 
g t eementerle, on pense aus- 
sltût aux tranges et galons 
qui conièralenT un raffinement 
eu décor dea siècles passés La 
passementerie a, en aftet, une 
très longue histoire- dont, fort- 

gine remonte & r Antiquité ; on 
en a retrouvé des vestiges dans 
dos tombeaux de pharaons et 
dans des t amples. graos et Inces. 
En France, la passementerie était 
déjà florissante au - treizième 
siècle, mais c’est surtout aux 
dix - huitième et dix • neuvième 
siècles qu’allé atteignit son 
apogée. 

Aujourd'hui, la passementerie 
a bien du mat i prendre le 
virage du - contemporain •. A 
part quelques décorateurs, 'on 
ne pense guère à elle pour 
rehausser rhabillage des fenê- 
tres ou des lièges II existe, 
pourtant, une nouvelle généra- 
tion de galons, en r/bres syn- 
thétiques, dont les décors el les 
coloris se coordonnent aux tis- 
sus eTamoubiement les Plus 
récents. 

La nombre des passementiers 
s’est amenuisé au cours des 
dernières années. A côté de 
. fabricants Importants, comme 
Baudet-Roux ou Houlès (qui pro- 
duisent des dizaines de milliers 
de mètres de galonsL II y a 
des maisons de taille beaucoup 


plus modeate, telle . La Passe- 
menterie nouvelle, qui se con- 
sacre è la création, -Dans ce 

domaine, .nous tilt M. DO, noue 
avons deux démarches : Claude 
Declercq orée des galons, de 
différentes largeurs, qu) s'assor- 
tissent aux' tissus de Frey, Ca- 
novas et autres éditeurs, et noua 

transposons la passementerie 
ancienne- [Renaissance, dix-hui- 
tième siècle) en renouvelant les 
coloris » En dehors de ces créa* 
lions, La Passementerie nou- 
velle .peut reconstituer des ga- 
lons . de toutes les époques. 

grâce é uns mine de documents 
allant da Louis XIII i 1925. 
Toutes c es fabrications sont ar- 
tisanales' et requièrent une main- 
d'œuvre extrêmement qualifiée 
qui sa Tait de plus en plus rare.- 

Interrogé sur le déclin de la 
pasaamantarlB, dédaignée par le 
stÿi j -contemporain, U. Dé ré- 
pond : - Pour vendre des gaions, 

U faut vouloir y consacrât du 
temps, et se donner la- peine 
d'apporter des Idées d'utilisa- 
tion aux clients. - A Paris, If y 
a. entre autres, deux boutiques ’ 
où Ton croit à l’avenir de la pas - . 
samenterla contemporaine. 

Dans un quartier tout neuf du 
dix - neuvième arrondissement, 
André Duchadeau et sa femme 
ont ouvert, H y a deux ans et 
demi, une • Tentvrerle «. Ce type 


de magasin, dont il existe? une 
q-inzalne .tfexemp/a/res dans 
toute te France, est spécialisé 
dans te tenture murale. Malp on 
y trouva aussi tous las 'servîtes 
tf ut tapissier-décorateur : vante 
d' tissus, confection 'de rideaux, 
recouvrage de sièges. A la Jen- 
turaris de Parla, la pasaametjr 
terie est présentée dans un petit 
meuble, bien an évidence, qui- 
contienr les collections de plu- 
sieurs fabricants. « U y a quel- ' 
quas années, dit André -Ducfta- 
deau, la chàlx d’une passemen- 
terie accompagnait toujours ce- 
lui da tissu pour tabttier une 
fenêtre. Avec le volume restreint, 
des pièces d’aujourd'hui, le ban- 
deau frontal (recouvert de tissu 
et omé de galon) a disparu. Mal» 
li y a* d’autres emplois de cette 
nouvelle passementerie qui doit 
continuer à jouer son r6le de' 
mise en valeur du décor. -. » : 
Parmi sas suggestions, la ten- 
ture murale a évidemment la ve- 
dette : pins décoratif qoe le pe- 
tit galon ton sur ton qui sert è 
cacher les agraies de posa, on 
pe t appliquer un galon fantai- 
sie (qui vaut environ 15 F le 
métra) en haut et en bas des 
panneaux de tissu sr rutillser 
aussi pour taire les embrases 
al la bordure des rideaux. 

Aux Domlnollers. boutique 
de tissus et papiers peints' de 


dêcôraüon, Monique^ Uartln a 
choisi, dans te collection de La 
Passèmanterla nouvelle, des ga- 
lons décorés de tetriffea da.cou- 
leurs' apIdu/Sits, jdse_ou 'vert, ou 
~ tfécsiiîea traitées ï en .camaïeu. 

- Mais celui que je préfère, c'est 

■ Héloïse uiv gqfçn an tissu 
de coton écossais, de tons pas- 
tels ou foncés. II s'harmonisa 

aux tissus A tout petits dessins. 

fort en vogua Je le préconise 
pour garnir dés coussins de ca- 
napés. soit en volant froncé, soit 
appliqué 6 plat, sur lè pourtour. 
J'aimerais bien 'que les passe- 
mentiers modernisent tes frangea 
pour pouvoir les marier aine tis- 
sus actuels et en faire des bor- 
dures de doubles rideaux. - Une 
autre idée, glanée aux Domlno- 
tlers, prouve qu’avec des 
conseils de décoration on pour- 
rait taire renaître le goût de la 
passementerie : sur un mur ta- ' 
pissé do papier faponals 6 Une - 
texture, un large galon choisi 
dans le ton de ta tenture est 
posé en frise, au sommât du 
panneau, apportant ainsi une 
touche raffinée. 

JANY AU J ANE. 


* La Tan tu rerie, 24, rue des 
LU ma, 75019 Parla; Les Doml- 
notlexs. i av. da Haine. 73013 
Parla. A Bordeaux, 4. me 
Huguerie ; à Rouen. S), allée 
Eugène-Delacroix. 
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a’abttm pas vos rrugs, 
porta 70, 75, 20 Utos. 
REFUSEZ LES IMITATIONS 
■5.000 pointa, ne vente, eu écrire 
37, nie d'Enflhîaj, 73010 Parts 



SPECIALISTE 

CEREMONIES 

■ la 1 plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
.robes courtes et longues 
soie naturelle. Imprimés, 
mousseline, etc. 

FEMMES FORTES 

du 42 au 60 

32 bis. Bd HÂUSSMANN 

M* Chaussée d'Aotia 


DAIM .</,//<■ 

spécialiste-créateur du 

vêtement de peau H. F. et Enf. 

P'-’t à porter, 'à vos mesures’ 
ou selon votre croquis . 
r^carsi. transform. neiîoyàgs " 
*;.pi.d«s 'Victoires - Paris - 250.35. 1 3 


Au BHV Rivoli. 




vent sur 






★ K èr aml k a, 62. boulevard Edgar 
Quinet, 75014 Parta. 


Décorations 

Stores d’herbes 

De nouveaux stores d'intérieur, 
à installer devant une fenêtre ou 
pour créer une séparation dans 
une pièce, sont en pallie naturelle, 
tissée à la main. Ces stores japo- 
nais sont montés, au sommet,* sur 
une tige de bambou (diverses lar 
geurs, de 0,60 cm à 1,95 m). La 
trame est constituée d'herbes na- 
turelles, non" teintées, qui mêlent 
le lin et. les roseaux à des feuilles 
de tabac parfois de petits mor- 
ceaux .de bambou s'intercaiwit, en 
tre tes herbes. Ces stores, entière- 
ment faits à la moin, apportent 
un décor rustique dons des tona- 
lités allant du blanc cassé au brun, 
avec des touches de vert. Un 
exemple de prix, dans une gamme 
étendue de. dimensions tant en 
hauteur qu'en largeur : un store 
de 1 m de largeur sur 1,25 m 
de haut vaut '781 F. 


Eurodrap. 3. . Impasse Bon- 
Secoiu^ 75011 Parta. Tfl. : 370- 
20-82. Indique ses pointe de vente. 


Cuisine 

Sauce chaude 

La meilleure dès sauces tourne 
ou désastre culinaire lorsqu'elle 
est servie figée, toute refroidie. 
Un nouveau chauffe-sauce peut 
remédier à cet incident que re- 
doutent les maîtresses de maison. 
II comprend un petit réchaud 
carré, dont le sodé en teck est 
surmonté d’une plaque en acier 
poli ; à l'intérieur une bougie ré- 
chauffe la saucière, à bec ver- 
seur. En forme de poêlon, elle est 
en grès clair (135 F l'ensemble) 
ou en acier inox . massif, avec 
manche en teck, 190 F l'ensem- 
ble. C'est un objet aussi séduisont 
au regard qu'il est utile à ta gas- 
tronomie. 


ic Ldtang et Rémy, dans les 
grands magasins et lea boutiques 
spécialisées en arts de la tabla 


A LA DÉFENSE 

Les arts de la rue 

Du 1S septembre an 1 er octobre 
irocbaln. sera inaugurée sur le 
fri mm de 1TSP AD è La Dérense, 
a première manifestation des 
Lrts de la rue. Intitulée Blen- 
i»ip internationale par son 
ommlnatre général André Pari- 
iaud, elle . réunira de» arba- 
Jstes, de» architectes paysagistes 
t des animateurs de la nouvelle 
ihyslonomie des villes (telles 
es esplanades, les vitrine», 
es affiches, la publicité lumi- 
LCose et 1«9 sculptures monn- 
i en taies). 

Les maquettes du Forum ont 
té présentées k l'Espace Cardin 
iar André Parlnand, qui a 
nuancé- en outre la série de 
Ités- populaires (parades, foire 
u troc, (eux d’artifice, jeux de 
utr) -que les Arts de U rue 
iff useront ans les terre-pleins 
e la Défense. 


Désormais, les cuisines s'habillent 
sur mesure et se livrent dés en mains. 



■ Nous ferons votre, cuisine comme vous avez fait 
le reste de votre maison. A votre goût» en fonction 
de votre mode de vie, de vos besoins. Parce que la 
cuisine est un endroit où Ton passe beaucoup de 
temps, il est indispensable que ce soit une pièce 
agréable, une pièce pratique, fonctionnelle, bref, 
une pièce où l’on aime vivre. 

Au BHV, un nouveau rayon Cuisines Instal- 
lées vient de se créer où vous pouvez voir des 
cuisines, toutes différentes les unes des autres. 
Conçues à la demande, ces cuisines sont personna- 
lisées tant sur le plan du mobilier que des appareils 
électro-ménagers qui les équiperont 

la nouvelle c msme,kansnie composée. 

Vingt types de cuisines vous sont proposés. 
Du lamifié de toutes les couleurs, en passant par 
le bois de toutes sortes, vous pouvez choisir votre 
style. En venant au BHV muni du plan dé votre 
cuisine, vous la choisirez en fonction de vos be- 
soins, de vos goûls,aDiantle rationnel à l’esthétique. 
Vous pourrez choisir sous un même toit toute la 
décoration de votre cuisine : papiers peints, carre- 
lages, robinetterie, éclairage, stores d’intérieur à 


enrouleur, rideaux, et réaliser ainsi une harmonie 
de couleurs totale. Tontes les possibilités vous sont 
offertes, chaquemodule étant conçu pour s’intégrer 
parfaitement à là place qui lui convient 

Plans de travail, meubles de rangement, tout 
ést étudié en fonction de la surface de votre pièce. 
Quant aux appareils électro-ménagers à encastrer, 
vous pouvez choisir parmi toutes les marques pré- 
sentes an BHV, aux prix affichés en rayon. 

Paiement sœr 60 mois, un avantage financier 
indéniable. ‘ . * ~ 

En effet, le prêt à ^amélioration de l’habitat 
peut atteindre 5 ans (après acceptation, du dossier). 


Unfmancementsuf 5 ans, c’est ce que vous propose 
le BHV pourPachat etl’ihstallatioa de votre cuisine. 
Vous versez 20 % du montant global; au départ, le 
reste par mensualités. Ce crédit ést ouvert àpartîr 
de 12 500F d’achats et de travaux. 

^installation de votre raisiné, le BHV 

la prend en main. .*• 

~ * Du devis jusqu’à la mise en route de votre 
lave-vaisselle, le BHV s’occupe de tout Après avoir 
étndié,en votre compâgnie,lepIan de votre cuisine, 
des techniciens peuvent se rendre chez vous, sur 
place, pour se faire une idée des travaux s’il y a 
lieu d’en faire. •■’ ‘ 

Le devis vous est ensuite soumis. Si vous êtes 
dhccoid et après, ouverture éventuelle de votre 
dossier crédit, les travaux commenceront Peinture, 
carrelage, plomberie, électricité seront effectués 
par des corps de métiers spécialisés supervisés par 
le BHV, maître d’œuvre de l’opération. Suivant 
Eampleur des travaux à réaliser, fl fout compter 
environ une à deux semaines pour l’installation 
complète de votre cuisine. . . 1 

Et tons les antres avantages. 

Vous pouvez bénéficier d’une garantie 5 ans 
sur les appareils ménagers encastrés de votre cui- 
sine : elle coûte 60 F pour une cuisinière* 120 F 
pour un lave-vaisselle, 100 F pour une machine à 
laver, elle est gratuite pour les appareils Nogamatic. 

Un service après-vente digne de ce nom. Au 
moindre incident BHV Service n° 1 est à votre dis- 
position, 110 techniciens sont prêts à intervenir Et 
si vous préférez effectuer vous-même votre répara- 
tion, un atelier met à votre disposition les pièces 
■détachées. 

Les petits détails qui finissent la cuismp. Tous 
les accessoires de rangement, tous les petits objets 
qui rendent là viè plus pratique vous sont proposés. 

Le BHV, une adresse à retenir en matière 
de raisiné. 

Avec la création de ce nouveau rayon Cuisi- 
nes Installées, le BHV fait honneur à sa réputation 
de Spécialiste de la Maison et des Loisirs. Connu 
pour son expérience dans le domaine électro- 
ménager; le BHV va jusqu’au bout H crée la nou- 
velle, cuisine. . _ 



le grand magasin spécialiste de Ko maison et des loisirs. 
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LE XXXI e FESTIVAL DE CANNES 

« LA PETITE », DE LOUIS MALLE 


nfj nffi 


Les fleurs et le fumier 


Jerzy Skolimowski , Bob Dylan 

LE CRI-QUÏ-TUE 


« Scandale », « provocation », voilà 
des mots qu’on a beaucoup enten- 
dus à Cannes, après la projection 
du film américain de Loule Malle 
la Petite (Prgtty B&by en anglais). 
C'est par les mômes mats qu'avalent 
naguère été accueillis les Amants, 
le Souffle au cœur, Lacombe Lucien. 
Melle a toujours aimé les sujets 
sulfureux. II est dans sa nature de 
créer l'inconfort, le malaise, en par- 
lant de ce qu'on préfère oublier, en 
s'attaquant à des problèmes Jugés 
tabous. 

C'eat de prostitution enfantine qu’il 
s'agit dans /a Petite. L'héroTne e 
douze ans. Fille de prostituée, elle 
a été élevée dans une « maison » 
de Storyville, un quartier de La Nou- 
velle-Orléans. Depuis son plus jeune 
âge (l’action se passe en 1917). elle 
s'est frottée aux clients et n'ignore 
rien de ce qu'ils viennent chercher 
auprès de sa mère et dss autres 
filles de l'établissement Elle sait 
qu'un jour elle aussi fera monter 
dés messieurs dans sa chambre. Et 
quand ce jour arrive, elle trouve 
tout naturel d'imiter ses aînées. 

De ce sujet scabreux on pouvait 
tirer un film noir, un mélodrame- na- 
turaliste, un réquisitoire justement 
Indigné. Peu doué pour jouer les 
procureurs, trop habile pour démon- 
trer l'évidence, Louis Malle a adopté 
un parti résolument contraire. Dé- 
ployant ses talents de conteur, d'il- 
lustrateur — talents que sert à mer- 
vallla Sven Nykvist, le photographe 
de Bergman, il a tout mis en 
œuvre pour gommer l’effroyable tris- 
tesse de son histoire, pour l'arra- 
cher au réalisme. Le bordel qu'il 
décrit est une sorte de phalanstère 
familial, où les filles accouchent 
allaitent pouponnant entre deux » vi- 
sites », où un pianiste noir improvise 
des blues sublimes et où les habi- 
tués sont de bons garçons rigolards 
et parfois amoureux. Malgré ses 
allures de fée Cara bosse feUinienne 
et son goût pour les stupéfiants, 
la patronne elle-même ne manque 
pas de tendresse pour son petit 
monde. 

L'optimisme de ce tableau idyl- 
lique atteint son point culminant 
dans la scène-clé du film : celle qui 
décrit la vente aux enchères et 'la 


première » passe » de la petite 
Violette. Malle traite la cérémonie 
è la fols comme une fête païenne 
et comme un banquet de mariage 
(ou de première communion). Pas 
ta moindre peur chez l'enfant, 
pas le moindre dégoût, mais, 
au contraire, une sorte de fébrilité 
Joyeuse. l'Impatience et la fierté 
d'être enfin considérée comme une 
femme. Et quand, (‘acte accompli, 
ses compagnes la retrouvent, c'est 
dans les rires, les plaisanteries, les 
embrassades, qu'elle célèbre la perte 
de sa virginité. 


Descente aux enfers 


Cefle scène va choquer. Rien de 
plus choquant, en effet, que la per- 
version d'un enfant, que la souillure 
de l'Innocence. A quoi Malle répon- 
dre sans doute que la « petite - 
n'a rien d’une Innocente et que, en 
faisant d’elle une victime consen- 
tante. Il dénonce avec d’autant plus 
de force l’horreur de sa condition et 
de sa sujétion. A quoi on pourrait 
ajouter que l’histoire de Pretty Baby 
est authentique (Malle l'a découverte 
dans les souvenirs d'une ancienne 
prostituée) et que la prostitution 
enfantine reste, hélas de nos Jours, 
un problème qu'il est hypocrite de 
vouloir ignorer. 

Tout cela est vrai. Il n'empfiche 
que. en dédramatisant à l'extrême 
son sujeL Malle crée une ambiguïté 
qui nous laisse perplexes. Impossible 
de ne pas se dire que la « fête 
païenne » qu’il décrit est. en réalité, 
la plus effroyable, la plus doulou- 
reuse des descentes aux enfers. 
Impossible de ne pas substituer aux 
images liantes qu’il nous offre celles 
de ces fillettes photographiées dans 
des bordels d’Extrême-Orient et dont 
le regard exprime toute la misère, 
toute la détresse du monde. Impos- 
sible de ne pas se sentir piégé, 
secrètement humilié par un spec- 
tacle dont l’art du cinéaste nous 
rend compilées. 

Après son initiation, Violette devient 
une pensionnaire 6 part entière de 
l’établlssemenL Mais, un jour, fouet- 
tée pour avoir voulu séduire un 


jeune noir, elle se sauve et se 
réfugie chez un photographe, ama- 
teur de maisons dosas, pour lequel 
elle a souvent posé et dont elle est 
amoureuse. Le photographe consent 
même à l'épouser (la (ol autorisait, 
paraît-il. ce genre d’unions) et la 
noce est l’occasion d’un pique-nique 
au bord de l’eau qui est un bel 
hommage rendu par Malle . et Nykvist 
aux impressionnistes et è Saurai 
Là-dessus, la mère de Violette qui, 
entre-temps, s'est mariée avec un de 
ses anciens clients vient chercher 
sa fille. La « petite - dit adieu au 
photographe. Elle ne sera plus 
désormais qu'une enfant comme les 
autres. 

C’est sur cette assurance, apai- 
sante pour la morale, mais qui ne 
laisse pas oublier ce qui précède, 
que s'achève le film. Film que Louis 
Malle a mis en scène avec une vir- 
tuosité éblouissants et que Joue à 
la perfection (une perfection presque 
gênante) la |aune Brooke Shielda. 
Film que chacun, selon sa sensibilité, 
jugera fascinant, suspect ou haïs- 
sable Nous Pavons admiré Mais è 
cette admiration se mêle comme un 
goût da nausée, tl y a du fumier 
sous cas fleura. 


Est-ce que dans les contes on 
va chercher la vraisemblance ? 
On ne se pose pas la question. 
Nul besoin donc de s'interroger 
sur l'existence du «cri de la 
mort », sur l’histoire de The 
S haut, que Jerzy Skolimowski a 
mise en scène avec assez d'élé- 
gance pour que l'on se passionne 
«an» aucun doute. 

The S haut est le troisième film 
(après Deep End et Roi, Dame. 
Valet), que le Polonais Jerzy Sko- 
Hmnciri réalise en Angleterre. 
Adapté d’une nouvelle de Robert 
Graves, tourné dans le Devon, il 
est d'abord très britannique de 
ton et d'humour, puis une poésie 
étrange s'en empare. On est dans 
un asile où les malades disputent 
un match de cricket avec les 


lèfices n'y sont pas si dangereux 
qu'on ne puisse pas c'en débar- 
rasser. 

Après le «dolby sound» de la 
sélection officielle, on pouvai t 
s’enfermer pendant quatre heures 
en stéréophonie à la quinzaine des 
réalisateurs Renaldo et Clara , 
de Bob Dylan, est de ces films 
où l'on s'installe, et U pourrait 
durer une Journée, ou un festival 
entier. On y entend une quaran- 
taine de chansons de la Rolling 
Thunder Review, avec Bob Dylan. 
Joan Baez, Bob Neuwirth. Allen 
Glsberg, David Biue~. 

La musique conduit le fum, qui 
n'est ni un reportage ni un film 
de fiction : il est tout à la fols, 
avec énormément d'imagination. 
On vit avec la revue, on voyage 
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habitants de Vullage. et un oer- • avec elle, on l'accueille aussi aux 


JEAN DE BARONCELU. 


tain Charles Grosatey commence 
à raconter pourquoi il est arrivé 
là, comment un Jour U a boule- 
versé la vie de deux personnes, en 
exerçant sur elles des pouvoirs 
de sorcier aborigène 

Le cri -qui -tue de Charles Cross- 
ley est en * dolby scmnd », ce qui 
le rend convaincant Le specta- 
teur attend iin hurlement puissant 
main Honni et un vacarme infer- 
nal l'environne. A part cela, The. 
Shout n'est pas spectaculaire 
L'angoisse et le fantastique se 
mêlent calmement à la vie quo- 
tidienne. et d'ail leurs, comme dans 
les contes, le monstre (ou le fou) 
n’est pas antipathique, et les ma- 


endroits ou elle débarque, mais on 
apprend à la connaître grâce aux 
histoires que chacun se raconte 
ou joue avec les autres. On sait 
rarement qui est qui. si c'est vrai 
ou quoi, mais on est pris à ce 
jeu du psychodrame. Des couples 
s'inventent, se disputent ou se 
cherchent, et les chansons repren- 
nent les personnages, et leurs dé- 


sirs, et leurs peines. On peut 
beaucoup s'ennuyer, car Tuniven 


beaucoup s'ennuyer, car l'uni ven 
de ce film n'appartient qu'à ceux 
qui le composent Mas - U v a un 
souffle et des Idées de mise en 
scène superbes qui balaient l'aca- 
démisme moyen du. festlvaL 


CLAIRE DEVARRIEUX) 


Théâtre 

« Antoine et Cléopâtre » et « Périclès » 
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au T.N.P. de Villeurbanne 


Expo/ition 

Giorgio de Chirico 
devant son miroir 


Roger Plancbon a fait répéter 
en même temps, et 11 programme 
ensemble, un soir l’une un soir 
l’autre, deux pièces de Shakes- 
peare qu'U a pris soin de choisir 
dans deux tiroirs très différents. 

Périclès n'est pas un Shakes- 
peare fyin-iTni* les autres. C'est 
l'adaptation, à peine « scéno- 
graphisée », d'un roman latin du 
V» siècle Imité des récits de la 
décadence grecque. Apollonius de 
Tyr. Incestes, naufrages, tournois, 
enlèvements par des pirates, 
scènes de lupanar, morts subites, 
résurrections miraculeuses, se 
suivent an petit bonheur : c'est 
très amusant et tout à fait mer- 
veilleux. 


rèe au lupanar, et « grandiose » comme des voleurs, déguisés en 


avant le rideau final. Mais la danseurs mondains ou en joueurs 


L’usage de la critique anglaise 
t d’abord d'affirmer que les 


Depuis plus d’un demi-siècle, Gior- 
gio de Chirico n'en Unit pas de 
régler ses comptes avec la cri- 
tique. Dès son arrivée dans le 
Paris de 1911, II était apparu comme 
run des entants prodiges de la 
peintura qui Inventait des tableaux 
surréalistes avant (a ladre. U n'éteii 
pas le . seul, venu d’auteurs, dans 
ce Péris capitale des arts du début 
du siècle. Il y avait aussi Chagsli 
et son monde narratif. - Allez da 
l'avant, leur disait Apollinaire, l'his- 
toire vous désigne... » Après 1920, 
la peinture de Chirico, rentré en 
Italie, où il est mobiliBé du côté de 
Ferrera, change. A Paris, ses ta- 
bleaux étalent baignés par un climat 
menaçant, comme prémonitoire, et 
la voici qui tourne le dos à ta 
peinture de resprit pour s'adonner 
à la recherche des secrets techni- 
ques de T art classique. Cette « rup- 
ture - avec les surréalistes, et par- 
ticulièrement avec André Breton, a 
constamment alimenté depuis les 
manifestations de Chirico, désireux 
de lusttfier, par le discours et par 
récrit, ce changement de tond et 
de forme. 

Pour les surréalistes, Chirico 
n'existerait que par ses » tableaux 
métaphysiques - d’avant et autour 
de 7920. Ce psychodrame du pein- 
tre et de ses censeurs est Illustré 
par rexposltlon d'Artcuriai à roc ca- 
s/on du quatre-vingt-dixième anni- 
versaire de Chirico. qui vit dans 
son appartement-jardin dominant tes 
portes de Rome. 


Les Tiroirs de la mémoire 


On y trouve environ soixante- 
quinze dessins sortie des cartons de 
son atelier qui illustrent la période 
du changement de cep pictural Des- 
sins saturés par la travail du crayon 
ou de la plume sur de petites 
feuilles de papier. Chevaux à cri- 
nière baroque, odalisques plantu- 
reuses noyées dans des traits en 
guirlande â la manière des anciens 
italiens, comme le Titien, mais aussi 
de Watteeu et de Boucher. 

C est un aspect moins connu de 
CA/r/co dessinateur qui n'a plus 
r assurance » habitée » du peintre 
médium Bt so mnanbullque des vides 
métaphysiques. Il est rexplonteur 
hésitant de la manière des martres 
anciens, revenant inlassablement sur 


le trait pour saisir les formes qui i 
lui échappent. 

Viennent ensutte, sans crier gare, 
à côré de sculptures enrobées d’ar- 
gent, quelques vingt-cinq tableaux et 
dessins de cf/mat métaphysique, où 
on retrouva la facture sèche de 
rimagerie surréaliste, pointure men- 
tale qui reste un des grands sujets 
d’étonnement de rart contemporain. 
Ce sont des tableaux récents de de 
Chirico.- & la manière de de Chirico 
autour de la deuxième décennie du 
siècle. Durant ces dix dernières 
années le peintre a pastiché plus 
résolument que jamais les œuvres 
de sa période la plus chantée par 
la critique et la plus retenue par les 
musées . Comme sf plus d’un dentf- 
slùcle après. Il avait retrouvé cas 
Images de cités dltalie dans les 
tiroirs lamals refermés de la mémoire. 

Toute fraîche est le peinture de 
ces fours, de ces arcades, muses, 
mannequins et Instruments de géo- 
mètres en clos dans des chambres 
ou dans des villes où les horloges 
ont suspendu ta marche du temps 
et confondu sa chronologie. Des 
locomotives lont Irruption au milieu 
de places vides bordées d’arcades, 
une petite tille au cerceau (reverse 
la rue comme harcelée per l’ombre 
menaçante qui la précède sur te 
macadam. Les mannequins ont le 
visage effacé d’hommes-robots de 
quelque théâtre de la Renaissance 
avec ses points de tuite réglés par 
un bric-à-brac qui organise un ordre 
— ou un désordre cubiste. 

Las peintures métaphysiques de 
Giorgio de Chirico comptaient parmi 
les p ramiers * tebleeux-opèratolres » 
du siècle, tableaux rérés devenues 
machines è provoquer des rêves 
Comment un peintre peut-il s’amuser 
â pasticher sa propre œuvre ? . Quelle 
importance accorder au témoignage 
d’une date et d’une époque, dès lors 
que Cesr le même artiste qui peint , 
semble dire de Chirico à travers ses 
tableaux d’aujourd'hui, qui teignent 
d’être d’hier. Peinture - mémorlale - 
sur lui-même, comme naguère è 
Paris, Chirico peignait ces ■ mé- 
moires d'Italie • qui résumaient dans 
r/mage, un monde qu’il tut le seul 
à exprimer. 

JACQUES MICHEL. 


est d’abord d’affirmer que les 
deux premiers actes sont bien 
trop mal fichus pour être de 
Shakespeare, de faire ensuite des 
gorges chaudes du « réalisme si 
violent » des tableaux de mai- 
sons closes, d’admirer enfin les 
scènes lfnaJes, où les noblesses de 


vision d’ensemble de oe Périclès 
est commandée avant tout par 
une scène, des costumes, des cou- 
leurs. des éclairages, qui sont très 
particuliers : c’est par eux que 
Plancbon, aujourd'hui, essentiel- 
lement, s'expime. 

Appelons cela, pour résumer. le 
« décor », pour ne pas dire le dé- 
corum. C'est un décor de grand 
standi n g. L'espace scénique est 
immense. Les lumières sont riches, 
astrales, un peu « Rencontres du 
troisième typé». Le sol est dia- 
mantifère. Il y a aussi, dans l'air 
et dans les tenues, un climat soi- 
rée du grand monde. Tout cela 
baigne de surcroît dans un éclat 
onirique hollywoodien. 


OMtoui » U 


Une fêie noire 


Plancbon s'amuse d'ailleurs à 
contrarier ce luxe, ce gig anti s m e, 
par des plaisanteries de détail, 
des blagues de potache style 


sentiment et le pathos de situa- Jarry, qui sont bonnes. Mais elles 


tion reprennent (de Justesse) le 
dessus. 

H est aussi bien permis d’aimer 
beaucoup les premiers actes, d’où 
la rêthonqne shakespearienne est 
absente, ce qui repose, puis de 
voir dans les scènes de prostitu- 
tion un schéma plutôt léger, ce 
qui vaut peut-être mieux, et en- 


ne sont rien de plus, sur la route 
somptueuse, que de petits cassis, 
des dos d'âne de rien du tout. 
Spectacle et public sont en fait' 
immergés, corps et âme, dans un 
univers irréel, une fête noire, qtd 
sont de l'apparence pure, un « son 
et lumière » surréaliste qui est le 
« cinéma » de Flanchon et dont le 


de base-balL La soirée tient de- 
bout, puisque Périclès, la pièce de 
Shakespeare, est une folle pure. 

H n’en va pas de même avec An- 
toine et Cléopâtre. 

Même gigantismes, même ter- 
rain diamantifère, mêmes lueurs D 

intersidérales, même climat de _ 

bal costumé dans un cap Cana- 
veral loué par des milliardaires RAnin 
d’Arabie Saoudite, mais cette fols 
la pièce, au lieu de flotter à la Grand 
paresseuse entre les rampes de Auditoriun 
lancement, s'englue dans le sable. 

Antoine (Roger Flanchon). cou- 
rant à quatre pattes avec des rLiîr'j- 
copains. Joue à la petite guerre. 

Cléopâtre (Elisabeth Wiener), 
serrant ses bijoux dans une boite 
à chaussures et piquant de me- 
nues colères, se promène du côté 
de chez Pierre Loti, avec un 
accent des fortifications. Ces 
curiosités n'atteignent pas fran- 
chement le comique, car le pay- 
sage est trop lourd. Bien Plus 
qn’ Antoine et Cléopâtre, c’est | 

Babar et Nfni peau de chien. J (CoapiaiJ 
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Radio Frop.ce 


HfiiCE ANDRE 


RÉCITAL DE CHANT 


Vasso PAPANTÜNKH! 
Nicola GRI5ELEV 


K. CHRISTOVA. piano 
Haatdel, Pnitofl, Sdxftert, 
BeetZonn, Schumann, 
Tdmjtoÿ y, C (laits, 
Vwnwpbi Baparc, 
Fauré, da Fada 
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fin d'être déçu par la convention magnétisme est d’un tel poids 


appuyée des bappy ends. 


qu’aucune pièce de théâtre n’est 


Planchon s’est aligné sur la libre d'y vivre sa vie. 


position anglaise : sa mise en Dans cette caverne d’All Baba 


scène est désinvolte aux premiers de l’ère électronique, les person- 


actes, super-caricaturale et cola- nages de Périclès se faufilent 


SALLE PLEYEL - 20 h. 30 - DEUX RÉCITALS 


VYRON SELLAS 


31 moi : Bach, Mozart, Beethoven, Schubert 
7 JUIN : Schumann, Chopin, Uszt 


Tout se passe comme si Plan- 
chon était embarqué dans une 
situation fausse. Comme s’il pilo- 
tait ici un théâtre qui n’est pas, 
qui n’est plus, son affaire. Son 
théâtre, c’est celui qu’il écrit lui- 
mè me . Mais, quand 11 le joue, tout 
le monde lui tombe dessus. Alors 
il reprend Molière ou Shakes- 
peare. les deux fiions ihépuisa- 
bles, mais pour leur tourner le 
dos, pour . construire ce quTbsen 
appelle des « châteaux de 
nuages ». 

Actrices et acteurs réquisition- 
nés pour cette croisière fantôme 
tirent quand Us le peuvent leur 
épingle du Jeu. Claude Rich 
(Périclès) fait preuve d’un sang- 
froid souriant ; il est bien. Jean- 
Claude Jay (Enobarbus rfang 
Antoine et Gower dans Périclès ) 
est Juste, et sa douceur forte a 
du charme. Christine Boisson 
(Marina dans Périclès) à en tout 
cas du caractère. 
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Vacances idéales en Savoie 

ACADÉMIE DE MUSIQUE DE5 ARCS 

1-23 Juillet 1078 

Tons niveaux - Tous instruments : 

Classique - Jazz - Rock - Pop 
Orchestres amateurs direction WITOLD ROWICKI 
Renseignements : 98. bonievard au Montparnasse, Puis (14*>, 322-43-82 


MICHEL COURNOT. 


Audi 
Lundi 
29 Otai 
8 20 630 


Jean-Louis GIL 


BUSONl - BEGEk 


★ Théâtre national populaire de 
Vmenrbanne, en alternance, 20 h. 19. 


DEUX RENCONTRES 
SUR L'ACTION CULTUREllE 


i MWM 


^ h » * > i >- 1 . V 
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SAISON D'ÉTÉ 

Tarih spéciaux 


2 spectacles joués quotidiennement sans entracte 


20 h 30 : SOTCHI ! de B Keeffe 


* Peintures et dessins da Giorgio 
de Chlrleo & ArtcurtaL 9. avenue 
Matignon. Jusqu’au ai août. 


H. Déus, E. Ker, F. Eberhard, F. Marié 
« Superfie ■ (Ph. Tesson). - « Une visite S'impose - (F. Qolaisî 

22 h : Lâ BRiSE-L ÂME, de R. Pouderov 

avec le Théâtre du Regard 

P. Dehelly, J w Lo rivière, J. Thébaulf, G. Atlas 
Tous les jotas sauf dim. - Location 874-42-52. 


Pour son dixiéme anniversaire, 
la maison de la culture de Gre- 
noble organise des rencontres sur 
l'action culturelle les 28. 27 et 
38 mai 
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Les 6 et 8 juin aura lieu à la 
malst-n de la culture d'Amiens un 
colloque pour un renouveau de 
la pensée sur l’action culturelle. jLPjj» 
introduit par un rapport de J'offre ■ 20 ■ 30 
Dumazedler, avec la participation 
de Paul Puaux. Claude-OI ivler 
Stem, Jean-Marie Domenach. 

Pierre Gandlbert, Jean-Claude 
Chamboredon. Michel de Certeau. 

Bernard Miège et Jacques Ion. 
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■ Au Cent» Georges-Pompidou, 
an après-midi spécial sera consacré 
aux conteurs le 24 mai. à partir de 
14 b. 30, arec la participation do 
Claude Roy (t En fantasque », ■ La 
maison qnl s'envole ■). Philippe Far- 
geton (e Cônes da Poltoa »), Ben 
Zlmet fa Conta yiddish »). Annie 
Klss, Mohammed BeUioJXwnL 


.. . TH. LUCERNAIRE , 

PUNK;. ET/ PUNK ET CO LEE RAM 

- ARRABAL 


« Rire nem-stop. V 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 




•V? ii. 


Opéra, 19 h. 30 : O. R. T. O. P. 

Sa«e Farart, 19 h. 30 : Spectacle 
Carolyn Cartson. «P«»cie 

Coméûlt- Française, a h. 30 - i e 
Bénard et la Grenouille ; Dolt-on 
le dire ? 

(Met, grande salle. 20 n. 30 ■ 
Crrano oales Soleils de 'la raison' 
Odéon, 18 h. 30 ; la Nuit et le 

flffHVI PU T. 

P NeuSS ,n ’ 28 h * 30 : aécltal Emue 

T. E. P- 20 h. 30 ■ Maître Puntlla 
et son valet MattL 



Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


LE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 7Z7Æ134 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Gennrtmlers, ‘ Théâtre, 
Hcu-reox 


20 b. 45 : 


Saint-Denis, Théâtre Gérard-phlllpe, 
net The 


20 b, 30 : Jenolfor M aller and 
Works. • 

Vin cran es, Théâtre Doniel-Sorenc, i 

21 h. : Jean l^spér flan* Approche. I 
Terres, C. C» 21 h. : Le soleil vous { 

fait de l'ombre. 


l.es concerts 


19 b. 
h. 


21 


: Maria 
Qronpe 


Mardi 23 mai 


Les autres soi tes 


Les salles municipales 


Nouveau Carré, salle papln. 20 ù. 30 : 
Concerte des Haricots rouges avec 
le planiste américain A. Purneii ■ 
21 h. : Compagnie Serge Keuten. ’ 
Théâtre de la Ville. 18 h. 30 : Eneiish 
Chain ber Orchestra: 20 b. 30 - 
NlkolaJs Dance Tb entra. 
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FESTIVAL ' 
DE SAINT-DENIS 

9 mai -29 juin 


THEATRE GERARD PHILIPE 


jeudî 1 er juin 

LE COLLIER DES RUSES 

Ensemble 2E 2M 


mardi 20 [uin 

LOS JAIVAS 


jeudi 29 juin 

TERESA ZYUS GARA 

soprano 


BASILIQUE ILLUMINÉE 


jeudi 8 juin 

REQUIEM de MOZART 

Orchestre et Madrigalchor 
de Stuttgart . 
dir. W. Gonnenwein 


mardi 13 juin 

MAURICE ANDRE 

Haendel Albinoni Tartinî 


jeudi 22 juin 

LA CREATION de HAYDN 

Chœurs et Orchestre de Berne 
dTr.JôigEwald Dahler 


mardi 27 juin 

LES PERCUSSIONS 
DE STRASBOURG 

Reibei Kabejac Whîsfie [créotlon] 


EGLISE ST-DENIS DE L’ESTREE 


mercredi 14 juin 

CAMERATAdeHEILBRONN 

dir. Jorg Faerber 
Bach Vivaldi 


organisé porto Ceo Ira CalfureLfommonal 
61, bd Jules Guesde 93200 St-Denis 
tel. 243.30.97 - 820.63,83 
location Fnnc- Copor- Barand 
Théâtre Gérard Philips 243.00.59 


Aire libre. 20 h. 15 : Venez nombreux. 
Antoine. 20 h. 30 : Raymond Davos. 
Arts-Hébertot. 20 h. 30 : SI t'ea beau, 
res con. 

Atelier. 21- b. : la Plus OentlUe. 
Albénêe, 21 h. : les Fourberies dé 
Seapln. 

Bouffes-Parisiens. 20 h. 30 : Rétro- 
Parade. 

Cartoucherie. Théâtre de l*Ep£a-do- 
Bols. 20 h. 30 : Shahrazade dit. 
Cité internationale, la Galerie. SX h. : 
1 Intervention. 

Comédie Canmarttn. 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Comédie des Champs-Elysées, 22 b. : 

le Bateau pour Lipaïa. 

BSMÏOH. 13 b. 30 : les Lettres de la 
religieuse portugaise : 21 h. : la 
Cigale. 

Fontaine. 21 h. : y a des jours 
comme ça. 

Gymnase, 21 b. : Coluche. 

Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

n Teatrlno. 20 b. 30 : Louise la 
Pétroleuse ; 22 h. : le Bluff. 

La Bruyère. 21 h. : Louise Michel. 

Le Lacera aire. Théâtre noir, 18 h. 30 : 
les Baux et les Forêts; 20 b. 30 : 
Punk et punk et colegrém : 22 b. : 
la Otoeonda. — Théâtre rouge. 
18 h. 30 : Une heure avec Rainer 
Maria Rilke: 20 b. 30 : Labiche à 
l'affiche. 

Madeleine, 20 b.. 30 : Trois lits pour 
huit. 

Mat burins, 20 h. 45 : Dotn Juan 
se retourne. 

Mlchodlére, 20 h. 30 ; les Rustres. 
Mission bretonne. 20 h. 30 : Borzax 
BreU- 

Moderne. 21 h. : la Nuit des trlbades: 
la Plus Forte. 

Montparnasse, 21 h. : peines de cœur 
d'une chatte anglaise. 

Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi. 
Céline. 

Oblique, 21 h. : Conversation chez 
les Steln sur 11 de Goethe absent. 
(Havre. 20 h. 30 : Gotcba ; 22 b. : 
la Brise-Lame. 

Orsay. 20 h. 30 : Harold et Mande. 
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
Toiles. 

Plaisance, 20 h. 45 : Turandou 
Présent. 20 h. 30 : la Tour de Nesle. 
Studio des Champs-Elysées. 21 h. 10 : 

les Dames du Jeudi. 

Théâtre Adyar. 21 h. : Légendes & 
venir. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 30 : Il était 
la Belgique une rois. 

Théâtre du Marais, 20 h.' 30 r lès 
Bêves de Farlatev. 

Théâtre Marie-Stuart, 19 h. : les 
Femmes A poils : 22 h. 30 : Frag- 
ments d’un discours amoureux. 

*'itre de" Taris, ah.:' HOtel 
lctüler. 

Théâtre 347. 20 h. 30 : 1m Ménagerie 
de verre. • 

Troglodyte. 21 h. : Gugorone. 

Variétés. 20 h. 30 : Boulevard 
Feyüeau. 


Coar des Miracles, 20 h. 15 ï A. Sur- 
ton-; 21 h. 30 : le Bourbon magi- 
que ; 22 fa. 30 : l*Bau en poudre. 
Le Fanal. 19 h. 30 : Dn coin dans 
le sens de la marche : 21 h. : le 
Président. 

Le Lacera aire. ï. 22 h. 30 : A. Faure- 
Mayol. — n. 22 b. 15 : E. Piaf 
parmi nous. 

La Marna du Marais, 19 h. 45 : Help. 
Mumy. belp : 20 h. 45 ; Zézette ; 
23 b. : Kull J ères- valises. 

La Mûrisserie de bananes. 21 h. : les 
Etoiles ; 23 h. : H. Tester. 

Petits- Pavés, 21 h. 30 : Flash dingue ; 
22 h. : ML Fontenay; 22 h.. 30 : 
Poésie. 


Le Plateau.. 20 h. 30 ; A. Sachs: 

21 h. 45 : R. Favey. 

Le Point- Virgule, 20 b. 30 : Ah I les 
pilles femmes; 21 h. 30 : Un après- 
midi d'automne ; 22 h. 30 : Horizon 
Graffiti. 

Q ua tre-C en ts- Coups, 10 h. : Flic frac; 
20 h. 30 r l'Autobus; 21 h. 30 : la 
Goutte; 22 h. 30 : Qu’elle était 
verte ma salade. 

Le Sélénlte, L 19 b. 45 : Huis clos ; 
21. h. 15 ; M. Truffant ; 22 h. 30 : 
Rodéo et Juliette. — IL 20 h. 30 : 
les Bonnes; 21 h. 30 1 Le men- 
songe. c’est magnifique ; 22 h. 30 : 
Qu] a tué la concierge 7 
La Soupape, 21 b. : la Dame au 
bidule : 22 h. 30 : D. Veda. 

La Vieille Grille, L 20 h. 30 : 
C. Ricard ; 22 h. : C. Astler. — 
H, ?0 h. 30 : C. jaequin : 21 h. 45 : 
PlurioHa ; 23 h. c les Mille et Une 
Nuits. . 


Lu cccnalre-Foruxn. 

• Sol les (Slmùn) ; 

Intervalles ; 23 h. : Théâtre Pluriel 
d'Eannah. 

Théâtre des Champs - Elysées, 

20 ,h. 20 ; Balvatore Aceardo (Bach. 
.Paganlnl). 

Salle Cortet, 20 b. 45 : Violoncelles 
du conservatoire de région d’Au- 

bervllllars (Val lier, Poulenc, Vllîa- 
' Lobas, Bellocq. Lame 1 and). 

Salie Gaveaa. 20 h. fi : Thérèse 
Dussaut (Rameau. Schumann 1- 
Eglise Saint-Séverin. 21 h. : Orchestre 
et Chorale P. Kuentz (Ravel, Char- 
pentier. Français). 

Eglise Saint-Médard. 20 h. ' 30 : 
Orchestre de nie saint-Louis et les 
Petite Chanteurs (Mozart. Haendel. 
Pergolése). 

Basilique Sainto-Clottlde, 20 h. 45 : 
Robert 8. Lord (Tournemlre. Lan- 
glals). 

Eglise de la Madeleine, 28 h. 30 
Chorale K. Brasseur, dtr. c. Brilll 
(Haendri. Bach J. 

Palais des congrès,- 21 h. : B.~B.C. 
Symphony Orchestra, dir. P. Bou- 
lez. sol. F. Palmer, soprano (Berg. 
Stravinski. Schoenberg). 
Radio-France. 20 h. 30 : V. papan- 
tonlou. N. Gloselev (Haendel, Par- 
cel 1. Schubert, Beethoven—). 
Théâtre de la Cité internationale. 

21 h. : Orchestre philharmonique 
de l UNESCO (Beethoven,- Haydn, 
Orleg). 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 
Rognar Grippe (électroacoustique). 


J as s. pop 1 , rock et folk 


Petit Journal. 21 h. 30 
. Qulntet. 

Espace Cardin, 21 h. 
Océan. 


Dany Hane 


Utile Bob , 


Campagne-Première, 20 h. : le Groupe 
Didier Maherbe-Bloom. 


La danse 


Les théâtres de banlieue 


Aubervllllers, Théâtre ; de la Com- 
mune. 20 h. 30 : Plantons sous- 
la suie. 


Cholsy, Théâtre Paol-Blnard, 21 h. 
l’Epreuve. 


M. J. C. Censter, 21 h. : Vie à Pablo , 
Nerudà, dansa et mime. 

Mogador, 30 h. 30 : Cabo Negro, 
danses et percussions. 

Studio Chandon, 21 h. : Terre Mâche 
l'Ange. 

Ranelagh, 18 h. 30 : -Ma. 
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Caleni 

EfiLBE 
ST4EVE1UN 
fU- St-Ifickef: 

TOUS 

(ES HARDIS 

A 21 heores 

Loc.: Durand 
«1 Dca EgDsé 

fWemtn . 

JR1ER DES URGANISATEUI 

■; SAhan fariMeoB» 1978 

ORCflESlRE et CHÛftALE EGLISE 

KUENTZ ™ 

le. 23 : ttsiun HÎMoise 

Sel. i kLiCL IAIŒT 30 ml 

30 BZi ; VTVALDI â 20 045 

ESTB0 AUNUUCfi ' 

fiaeceriw.4 viaL 4 clav. imOmsd. 
IL FRASCA - COLOMB 1ER ' «3 FNAC 

. . .a DREYFUS (Wemerj 

{S DE CONCERTS 

HAYDN 

LA CRÉATION 

J. CHAMDNIH. B. PLANTEY, 
RLPHUIEMU, 

F. PETIT, riz» cela, 
CHORALE ds LM-F-, 
CHORALE «carda MIRAVET, 
ORCH. HERLE-P0RTALE& 

Dir. LWlIS-MARTil 

CâTEJlO 

Marri 

23 aal 

28 0. 45 . 

(Valmaiètê) 

Réeitel THERESE ÈbUSe' "" 

DUSSAUT ET' 

Première Mondiale Sa^T 11 

J.-Ph. RAMEAU 

tattrre/a aîïïî^to 

CONCERTS LAM0URE0X 

CHŒURS DO VAL-D’OISE 
CHORALE Stéràane CAILLAT 

Solistes ; H. OACORSEN, 

0. DUFOUR, IL PIROEMAL 

Dir. StéDhae CAILLAT 

Haydn - Usait - S centrait 

« PIECES Cff CONCERT » cumdünf 

R. SCHtMAHH' : Krehiertaa |Sfïïmil 

CHOEUR 8t ORCHESTRE 
DHtVEJBITE PA9IS-S0RB0RNE 

le 1" : SCHUBERT 

MESSE re la déniai ma|Hr 

Dir. J. GRIMBffiT 

Directeur da la Maslree 
Uolvarslté Parls-Sorboaite 
les 2 et 5 i PASSION 

SAINT JEAN 

CAVEAU 

MtrcratU 

24 ml 
à 21 IL. 

Lbc. ri 

reOUUUMOtS 

Salto Bave» 
(p.e. Warner) 

« niables « Cnciik » UEnltM* 
sou les do 

boethe tNsmvr ^ t ., && 

ENS. d'IHSTPüMEMTS 

A VEUT SAlMTJffiRa 1 

de OEIMOLD ï& ertB 

MOZART dUmia 

EC LISE dès 
BILIETTES 

ienO ‘ 

25 ml 

9 21 beares 
(P.e. 

fUetgenJ 

Régis PASPER IC 

tlotou UmflSJota 

Jean-F. HE1SSEB -C™,, 

J-S. BACH 

Eus. Vocal Cftteux NadmaJ 

Dir. Max POIRIER 

Directeur de la Mmlqoe 
Université de Leipzig 

BRAHMS ^ 

Trois Soutes pour violai 
et p bus a. Dp» 78, 100 et lus 

« PIANISTES et CONCERTS » 
présentent le 

BEAUX ARTS 

TRIO 

de NEW-YORK 

SCHUBERT 

CHAPELLE 

ROYALE 

SAINT- 
FHAM801IBG ' 
SENTIS 

«wantta 

28 mi 
â170nm 

(Pa 

DandeloL 
de Valmalèts.) 

FONDATION COFFRA . S » [1efc,fa4U 

Aooirosrau frakmiszt « . 

JezB-Plerre Wereer.) 

RAMPAL 

Rûfiert GRANGE 

VEYRON-LAGRBiX Ure. 

(Sautas flûte et cUvtclo) VILLE00ME8 

R BAS- et lac 1 e/4-45 3-39-39 

MUSIQUE 

A LA BESNARDIÈRE 

23 septembre, * 17 ù 30 

GHHJO CESARE 
de HAENDa 

opéra en 3 actes 

SaliSttS.: A. REYNOLDS, 

M. TARAI, E. MARDYAMA, -. 

24 septsnbre. 5 il h 30 

HAENDEL 

3 concertos, pour orgue 

THEATRE 
du CHAMPS- 
ELYSEES 

Loadl 29 ml 
à 2V k 30 
(Valmsifcte) 

Héritai BERNARD Dinucbe 

RINGEISSEN 

CHOPIN - RAVEI Latafloo 

sTSayinsKT ' ouverte 


□nemas 


PAIX 5 

des ans 

325. rue 
SetaMtortta 


Les films marqués (*) sont Inter- 
dits aux moins de treize ans. (•*) 
aux moins de dlz-hoit ans. 


nt» 


La cinémathètruc 


ChaDlot, 15 h. et 18 h. 30 : les Vam- 
pires, de L. Feulllade ; 20 h. 30. 
Quatre-vingts «"« de cinéma 1 bré- 
silien : Panorama du cinéma bré- 
- slUen. da J. Noronha ; 22 b. 30 : les 
Implacables, de R. W&feh. ■ ■ 


Les exclusivités 


Vldéo- 


Saint- 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin. 19 h. 45 : la Crosse en 
l’air; 20 h. 45 : le Grand Ecart; 
22 h. : la Femme rompue; 23 h. 15 : 
F. Bender. 

Blancs - Manteaux. . 20 h. 30 
A. Simone ; 22 h. : P. Tri boulet. 
Café d’Edgar, L 20 b. 15 : la Sur- 
prise ; 21 h. 30 : Popeck ; 23 b. : 
les Autruches. — TL. 22 h. 15 : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. .... 

Café de la Gare, 18 h. 30 : le Prix 
- du Nobel : 20 h. 30 : M. Sergent ; 

22 h. 30 : Roger. Roger et Roger. 
Campagne-Première: 20 h. 30 : Chris 
et Laure. 

Coupe-Chou. 20 h. 30 : le Petit 
Prince ; 23 b. 30 : Francis Perrin. 


ADIEU A CLV1S (A- VJOj : 

• atone. 6» (325-00-34) 

ADIEU. JB RESTE (A.. V.O.* 

Gertpaln Village. S* (833-87-59). 
Colisée. 8» (359-29-46) ; V.P. : 

Impérial. 2» (742-71-52). Montpar- 
nasse 83. B* (544-14-27). Saint-La- 
ure Pasquler, 8» (387-35-43), Gau- 
mont -Convention. 15" (828-42-27). 
L’AFFAIRE MOR1 fit, vx>.) : C.O.C.- 
Odéon. 6" (325-71-08), Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; VJ». : Etes, 2" (233- 
83-93). Rotonde. 6* (633-48-22). .. 

A LA RECHERCHE DB M- tGOODB AR 
(A, va) (VJ : .Quintette. 5" (033- 
35-40). Luxembourg.. 6" (633-97-TT). 
Balzac. 8" (359-52-70). Colisée. 8" 
(359-29-48) ; VH. : Impérial, 2" 
C743-72‘-'52).' ' Montparnasse - P* thé, 
14" (328-65-13). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) {•) : O.CLC.- 
Opéra. 2» (261-50-32) 

L'ANGE ET LA FEMME (Cao.) (•) : 
- La Clef. 5* (337-90^90) ' 

ANNIE HALL (A„ JO ) : Studio Mé- 
dfcla. 5" (833-25-97). Gaierla Point 
Show. 8" (225-87-29). 


L'ARGENT DE LA VIEILLE 
v.o.) ; Marais. 4* (278-47-88). 
ATTENTION— LES ENFANTS RE- 
GARDENT (Fr ) Publiais Champs- 
Elysées. 8» (720-76-23). Paramount- 
Opera, 9' (073-34-37). Paramoont- 
. Montparnasse. 14* (328-22-17). . 

LE BAL DES VAURIENS (A, va) 
Luxembourg. 6* (833-97-77). Hyzéee 
Point Show. 8- (225-67-29). Mari- 
gnan. 8* C 358-92- 821. 
BARBEROUSSg . ( Jap^ v.o.) r Grands 
Aùgustliu. 6" (633-22-13). 

LA BARRICADE : ' DD POINT DO 
JOUR (Fr.) : Palais des Arts. 3< 

(272-69-98). 

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST 
ARRIVE .(PT.) . Quintette; 5" 

(033-35-40). Montparnasse B3. 6» 
. <544-14-27). Mmrlgmn. B" <359- 
92-82), Clnèmonde-Opéra, 9« (770- 
01-90).. Fauvette, 13" (331-56-88). 
- Cambronna. 15» (734-42-96). Cllohy- 
. Patbé, 18’ (523-37-41) 

LE BOIS DB BOULEAUX -(Fol, fA| : 
Clnoebe SaJnt^Oermsln. 8» (833- 
10-0 Z).. . 

BRAN CALBONB (It, va) : Marais. 

4" (278-47-88). . 

LA CHAMBRE-VERTE (Pr.)_: PAO- 
Danton. 8» (829-42-62) Biarritz, 8" 
(723-89-23). Murat. IB» (288-99-75) 
LE CERCLE INFERNAL (A, V.O.) 
(•) : D.G.C. Odéon. B" (325-71-08), 
France- Elysée», 8» (723-71-11 ; V.P. : 
0,0 C -Opéra, 2" (281-50-32), Rlcfae- 
■ lieu. 2» (233-56-70). 'Montparnasse 
83. 8" (544-14-27). ■. Nations. 12» 
(343-04-67). Ganmont - Sud. 14» 
(331-51-18). Clicbÿ-patbé. 18^ (522- 
37-41). 

CINQ LEÇONS D'ANTOINE VTTEZ : 
Palais des Arte. 3" (272-82-98), 


lim itl 

29 liai 
2 20 h 30 


(P-e. 


KJesgBn.) 


Orch. 


dn* Conserva foire 
de Pans 

Direction : Jtan-Sèbàrilen 


B ERE J U 


‘ V. ROUX, piano 
A. GALPERINE, violon 
F. BORSARELLO, ce Ko 

MnMmli - Beethoven 
N. Panagopealei U“ antfrbon) 


FRANCE, 
Dmid 
et Asseclallen 
des Mds de 
la Besnsrditre 
115, rae 
Satot-HoBéré 


(P.e. 

Vil mal à te.) 


Marie-Claire ALAIN 

24 septembre, à 17 b 30 

HAÜJN ■ MOZART 
ROSSINI - SCHUBERT 

Anna REYNOLDS (cwtraltn) 
Rafaël PUYAKA (claredn] 

FORMATION DE CHAMBRE DB 
WJ UT. ORCH. PHILHARMONIQUE 
. de RADIO FRANCE 

Dir. ; Charles FARNCOMBE 


Sotte CORTOT 

78, . rua. Cartllnet - 7B017. PARIS 
Les 24 et 31 mai 


à U h. 


Intégrale SCHUBERT 

pour piano quatre malus par le 


DUO CROMM 0 .YNCK 


Bicentenaire du .séjour 
de Mozart à Paris 
JEUDI 25 MAI A 29 II 30 
ÉGLISE SAINT-EUSTACHE 

(métro : 'Halles) 


GRANDE MESSE 

en ut min. K 427 


MOZART 


Chœurs de Salnt-Eastache 
Orchestre Colonne •. • - 
direction 


LfOPOLD HA6ER 


MERCREDI 



ui êtes-vous. 


I Chef principal du Mozarteum 
de Salzbourg 
Ouverture de» porte». : 13 U. 30 
Location : ~téL 924-18-03. 




THÊATRf 

Ide msnvm 


JLJL 


18 h 30 


uns heure sans entra de 14 F 
du 23 ao 27 mai 

engfish chamber 
orchestres 

Bach - Bslllnl - Hasndei . 
Marcello - Vivaldi 
Peter Wariock . . 


du 30 mai ou 3 juin 

byron jartis 

Mozart > Chopin - Liszt 
Tchnïkowsky - Prokofîev 


2, place du Châtelet 

fél. 274. 11. M 




PIANO rA"*'*"*’' * THEATRE DES CHAMPS ÉLY5ÉES 

vendredi Zt mal - MOZART - SCHUMANN - SCHUBERT 

MURRAY PERAHIA 


Mardi 30 mai 


LES DEUX SEXTUORS DE BRAHMS 
ACCARDO - GAZEAU 
GIURÂNNA - FILIPPINI - MEUNIER 


é • 1 •'** 


. :C' 


« -.*• 



Avec un, nom si charmantf et 

la frimousse qm va avec, on lui 

donnerait le Bon Dieu sans 
confession- _ ■ . . 

Pourtant malgré un nvai 
sérieux, puisqu'il se nomme 
Adolph Hitler, Violette Nozière 
va rafler la “une" de tous les 
îournaux pendant des mois, an 
cours des années 1933-1934. 

Est-il vrai que, tandis queses 
parents la croient à l'école, elle se 
prostitue? 

* A4 .U 



LTXlcüUXeJ. W — — — ; 

Est-ü exact que son père 
l’oblige à avoir des relations 
'sexuelle 


s a a ,uu ; — — 

les avec lui? Le jury 

tranchera.- ^ . . 

: J Violette Nozaère, c est ^ - - 
maint enant le titre du dernier film 
de Claude Chabrol C'est Isabelle 
. Hurôeit qui joue le rôle principal. 
V. Sile film est bon? 

Eh bien, disons qu il est: la 
- sélection officielle pour: repre- 
. senter la France .auTFestrral üe 
-Caimès^. 



Jeudi 1* Juin - QUATRE SONATES DB. BEETHOVEN 

BRUNO LEONARDO GELBER 


Vendredi 2 Juin - BACH - LISZT - MOUSSORGSKY 

LAZAR BERMAN 

Location . Théâtre. Agences J Fit AC 



O D E O N 


THÉÂTRE NATIONAL 


GRANDE SALLEH 
En raison du succès, 
PROLONGATION 

da 18 'mai aul»' jiün 


kPETITE SALLE 


La iiuit et 
le moment 


* CRËBILLON Fi/s 

. .Mire m aeèn* J.L THAMÎN 

COMÉDIE FRANÇAISE 

BKB les Jours excepté lundi 23 nwi 
Location axcopthnfttUémtnt ouverte 

pour toutes lu nfitéstautioas. 


17 mal au 18 juin 

JWfchotandl 


Le mai 
d’amour 


MONIQUE LEYRAC 

dit et chante - 
N ELU GA N 
poète québécois 

Loctüan panfel/a ma samalna 
i rvoncajom pour Jour, Las suttss 
. plaças sont misas an vanta 1 heure 
avant la début du spectacle. 


FcnsniçncfKCMs ot .'gestion : 32o.7C.32 

Tarif unique :77F- Étudiant! et Cartos Vormollles : 9 F 
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SPECTACLES 


0 =f=.£S D'EMPLOI 
SUcES DM 




COMMENT ÇA VA ? (Fr.» : La Seine, 
fl* (325-95-89). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : O.Q.C.- 
Opôra. 2* (261-50-32). 

LE DERNIEB AMANT ROMANTI- 
QUE (Fr.) : Marlgnan, 8* (359- 
82-82). Français. 9* (770-33-88). 
Coæbronne. 15* (734-42-96). Cllcby- 
PStlJÈ. 18* (522-37-41). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : DÆjC.- 
Opéra. 2* (281-50-32). 

DROLES DE MANIERES (A, va) : 
Paramount-Elyaéea. 8* (359-49-34) ; 
V.F. : Caprl. 2* (500-11-69). Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37). Pars- 
mount-QaJaxla, 13* (580-18-03). Pa- 
ramouot- Montparnasse, 14* (328- 
22-17), Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00). Paramount- Mail lot. 
17* (758-24-24). 


Les films nouveaux 


SOLEIL DES HYENES. film 
tunisien de Rldba Bebl (v.o.) 
Palais des Arts. 3* (372-62-88) : 
Racine. B* (633-43-71). 

UN JUGE EN DANGER (•>. film 
italien de Damiano Damlam 
(v.o.) : Luxembourg. 6* (633- 
B7-77) ; O OO. r Danton. 6* 
(329 - 43 - 62) : George - V. 8* 
(225-41-46) ; (vJ.) RlO- 

Ooéra. 2* (742-82-54) : Omnla. 
2* (233-39-36) ; Montparnaase- 
83. 6* (544-14-27) ; Nations. 

12* (343-04-67) ; Gaumoot- 

Conventlott. 15* (878-42-27) : 

Cllcby-Pathé. 18* (522-37-41) 

LES BIDASSES AU PENSION- 
NAT. film français de Michel 
Vocoret : Rex. 2* (236-83-93) : 
Ermitage. 8* (359- 15 - 71): 

U.O.C • Gare de Lyon. 12* 
1343-01.59} i O.G O. - Gobellna. 
12* (331-86-19) ; Mlramar 14* 
(320-89-52) ; Mistral. 14* [539- 
53-43) ; Convention - Saint - 
Charles. 15* (379-33-00) : Mu- 
rat. 16* (288-99-75) ; Clusy- 
Ecolea. 5* (033-20.12). 

TRINTTA VA TOUT CASSER 
film italien de O Collzzl 
Balzac. 8* (359-52-70) ; Mas- 
Lin de r. 9* (770-40-041 : Para. 
mount-Opôro. 9* (073-24-37) . 
Paramount - Gaîté. 14* (326- 

99-341 : Paramount - Orléans 
14* (540-46-91) ; Paramount- 
Oaiaxle. 13* (580-18-03): Pa- 
ramount - Maillot. 17* (758- 

24-24) ; Paramount - Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

HOMME A TOUT FAIRE, film 
suisse de Thomas Eoerfer - 
Studio Cujas. 5* (033-89-22) 

ECRIRE SUE L'ECRAN [courte 
métrages inédits) : la Clef. 5* 
(337-90-90). 

A NOUS LES MINETTES, film 
français d'Henri VUneaa 
Maxévlile, 9* (770-72-88) : , 

Seal a. 10* (248-79-46) : les 

Images. 18* (522-47-94). 


(331-06-19). Mlramar. 14* (320- 

89-52), Mistral, 14* (539-52-43), 

Bec ré tan. 19« (300-71-33). 

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) : 
Châtelet- Victoria. 1“ (508-84-14) 

EL 8p. 

LE GRAND SOMMEIL (Au. rx>.) ; 
Saut-Germain Huchotte. 5» (633- 
87-59), Marlgnan, 8* (359-92-82) ; 
VF. ; aiettelleu. 2* (233-58-70). 
D.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32). Fau- 
vette. 13* (331-56-88). Montpar- 
nasae-Pathé. 14* (328-85-13). CU- 
cby-PaLbé. 18' (522-37-41). Gau- 

mont-Convention. 15* (828-42-27). 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74) 

LA GUERRE DBS ETOILES (A, 
v.I.) : Marbeuf. 8* 1225-47-19). 

Baussmann. 9* (770-47-55) 

JAMAIS. JE NB T'AI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A , va.) (*) : 
Vendôme. 2* (073-97-52) : U.G.O.- 
Odéon. 6- (325-71-081 ; Elyséee- 

Clnéma. 8* (223-37-90) : v.f. 

U.G.C -Gare de Lyon. 12* (343- 

01-59) ; Mistral, 14* (539-52-43) ; 
Maglc-Conventlon. 15* (828-20-64) ; 
B le avenue- Montparnasse. 14- (544- 

35- 02). 

JESUS DE NAZARETH (IL. Vjf.) 
(première partie) Madeleine. B* 
(973-56-03) : Sa Int- Ambroise. Il* 
(700-89-16) ; (deuxième partie) 
vjT. : Madeleine*- 8* 

JULIA (A. v.o.) Quintette. 5* 
(033-55-40) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) , P.LuM Sa Int- Jacques. 14* 
(589-68-42). 

LA JUMENT VAPEUR (Fr.) : Palais 
des arts. 3- (272-63-98) ; U.Q.C.- 
D an ton. 6* (229-42-62) : Biarritz. 8* 
(723-69-23) 

MAI 68 PAR LUI-MEME : Salnt-Sé- 
verln. 5* (033-50-9!) 

MAIS, QU’EST -CE QUELLES VEU- 
LENT V (Fr.) ; Bonaparte. 8* (326- 
12 - 12 ). 

MIL ma BATTLEFTELD (Ang_ 'Æ| : 

Action Christine. 8* (325-85-78). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS I 
(IU va.) . Hautefeullle. 8* (633-. 
79-38) : Elyséea-Llnooin. 8* (359- 

36- 14) ; 14-julllet - Bastille. Il* 

(357-90-81) : Olymplc. 14* (543- 

67-42). 

LE NOUVEAU CARTOON A BOLLX- 
WOOD (A., v.o.) : La Clef. 5* (337- 
90-90) ; 14-JulUet - Parnasse, o* 
(326^-58-00) 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IU 
v.o.) : Hautefeullle. 6* (633-79-38); 
Quartier- La tin. 5* (328-84-85), Gau- 
mont- Rive gauche. 6* (548-28-36) ; 
14- Juillet-Parnasse. 0* (326-58-00) ; 
Elyséea-LlncolD. 8* (359-38-14) ; 

Monte-Carlo. 8* (225-09-63) : 14- 
Julllet-Bastllle. U* (357-90-81) : 

Mayfalr, 18* (525-27-06) ; vjl. : 
Sa tnt-Lazare- Pasquler. 8* (387-35- 


. 43) ; Gaumont-Opéra, 9* (073-95- 
48) : Nattons. 12* (343-04-97) ; Gau- 
mont^ Convention. 15* (828-42-27) ; 
CUCby-PatbA 18* (522-37-41). 

L'ŒUF DU SERPENT (A.. 70.) t 
Studio de ia Barpfl. 5* -(033-34-83). 

OMBRE DE SOIE (Can.) : Olymplc. 
14* (642-67-42). Bu, sp. 

ONE, TWO, nVO. 12 2. RUE DS 
PROVENCE (Fr.) (■» ; Paramounlr- 
Marivaox, 2* (742-83-90) ; O.O.C.- 
Opéra, 2* (281-50-32) : Bretagne. 6* 
(222-57-87) ; Mercury. 8* (225- 

75-90) ; u G .C. -Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59). Paramount- Galaxie, 13* 
(580-18-03). Lee Tourelles. 20* (636- 
51-98). 

OUTRA GEOUS (A., v.o ) : Studio 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Paramount- 
Klyaèea. 8* (35W-49-34); Para m O un t- 
Odéon. 8* (325-59-83) : vjO.nl. : 

. Paramount- Mont Parnasse. !4* (326- 
22-17) ; vJ. Paramouni-Marl- 
vaux, 2* (742-83-90). 

POURQUOI PAS t (FT.) r*) : Clu- 
ny -Ecoles, 5* (033-20-12). 

QUI A TUE LE CHAT? (IL. io.) : 
BÜUT1L3. 8* (723-69-23). 

LA RAISON D’ETAT (Fr) : Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) ; U O.C. -Dan- 
ton. 6* (329-42-02) : Normandie. 8* 
(359-41-18) : Biarritz. B* (723- 
69-23) : Oaméo. B* (770-20-891 ; 
U. OC. -Gare de Lyon. 12* (343- 

01-59) ; U.G.C.-Gobellns. 13* (331- 
06-19) : Mistral, 14* (539-52-43) . 
Magle-Convenuon. 15* (828-20-64); 
3 ec ré tau. 19* (208-71-33). 

RENCONTRES DU TROISIEME T VP B 
(A., y jo) - Hautereollie. fi* (833- 
79-38) : Gaumont-Champs- Elyséea 
8* (359-04-87) ; vJ. : Richelieu. 2* 
(233-58-70) ; Diderot. 12* (343- 

19-29) : Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) 

LE ROTI DE SATAN (AIU v.o.) (•) : 
Studio Glt-le-Ccaur. B* (328-89-2S); 
Olymplc— Entrepôt. 14* (542-67-42). 

LES ROUTES DU SUD (Fr.) . Boul' 
Ml ch, 5* (033-48-29) ; Publlcls- 

SalDt-Germaln. 8* (222-72-80) ; Pu- 
bUcls-Cbamps-Blysées. 8* (720- 

78-23) : Paramo unl-Opéra. fl* (073- 
34-371 : Paramount- Baatl lie. 1» 
(343-79-17) ; poramouni-Gobeiins. 
13* (707-12-28) : Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (325-22-17) ; Para- 
mount-Orléans. 14* (540-45-91 ) 

Convention -9 t-Cb&ries. 15* (579- 

33-00) : Pana y, 18* (288-62-34).: Pa- 
ramount- Mal Ilot. 17* (758-24-24) 

SALE REVEUR (Fr.) : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Biarritz. 8* (723- 

69-23) : Studio RaspalL 14* (320- 
38-98). 

SWING MEN IN EUROPE (A.. V.O.J : 
Action -La Fayette. 9* (878-80-50) 

STAT HUNGRV (A. Vto.) (•) : 
Btyx. 5* (633-08-40). 


LE TOURNANT DE LA VIE (A* 
V.o.) ; Bilboquet, 8* (222-87-23) : 
Marbeuf. 8* (225-47-19) ; v-f. : Bos- 
quet. 7* (551-44-11) ; Hausamann. 
9* (720-47-55): Murat. 16* (288- 
99-75). 

UN PAPILLON SUR L’EPAULE 
' (Fr.):. Rlcbolleu- 2* (233-36-70» ; 

Hautefeullle, 8* (633-79-38) : Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; Françata. fl* 
(770-33-88) : Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-15) : Montparnasse-Pathé, 
14* (328-65-13; ; Cambronne. 15* 
(734-42-B6) ; Victor-Hugo. 18* (727- 


49-75) ; Wepler, 18* «W-SO-TO) , 
O&u mont-Gambetta. 20* (797 

02-74). 

UN VENDREDI DINGUE, DINGUE, 

DINGUE (A- vo.) : Ermitage. 8* 

(359-15-71) ; vJ i ***• ** J**®" 

83-93» : U.Q.C.-GoB^ina. 13* (Ml- 
05-19) : Mistral. 14* (539-52-43». . 
Bienvenus-Montparnasse. 15* {»«- 
25-02) : Maglc-Conventlon, 15* 

1828-20-64) : Napoléon. 17* (380- 
41-48). 

VESA ROMEVKE N’EST PAS DAN» 


LES NORMES (AIL. m) ; La 
Seine, 5* (325-95-99), CL ap. 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para- 
mount- Mari vaux. 2* (742-83-90) ; 

Marbeuf. 8* (225-47-19). 

LA VIE. T'EN AS QU'UNE (Fr.) ; 

Le Seine. 5* (323-9S-99) 

POTAGE A TOKVO (Jap. ta) : 
Saint- Andrfr-dea- Arts, e* (328- 
48-18). 

LA ZIZANIE (Fr.) : Marigimn. 8* 
(359-92-82) : Richelieu. 2* (233- 
38-70) : MonipamasM-Pattoé. 14* 
(326-65-18). 






emplois mi 


RADIOTÉLÉVISION 


jwttteife 

Entreprise Mffépmmetdà 
ngsDcnsable dupMatùçfe 
d une importC82ta unité 


MARDI 23 MAI 


CHAINE I : TF 1 

18 b. 25, Pour les petits » 18 h. 30. Llle aux 


18 b. 25, Pour les petits» 18 b. 30. Lue aux 
enfants : 18 h. 55. Feuilleton : Le village 


englouti ; 19 h. 15. Une minute pour les femmes : 
lBh. 45. Eh bien— raconte ! : 20 tu Journal. 

20 h 30 Show machine 21 b 30. Les riches 
heures de la Coupe du monde de football 
(deuxième partie -■ 1958-1966). 

22 b. 25. Emission littéraire Le iivre du mois. 

Avec MM. S. Le BOff Ladurle (pour les 
Mots, la Mort, les Sorts, de J.-f Saada) ; 
AT Caüo (pour Autobiographie de Federico 
Sanchez, d« J Semprvn) : J - F Chiaape 
(pour le Bon Etat, de J - F COaOmnj : 
J. Praateau (pour Quercy. de P. Grimait ; 
J. Lacuuture 'pour les Palestiniens, ud peu- 
ple. de X Baron), i -N Jeanneney rpour 
les Anciens Combattants et 1* Société fran- 
çaise. d‘A Praeti . P Nara (pour Histoire 
des passions françaises, de Th ZeULin) : 
Mme M Dvpuy (pour Aune de Bourbon, toi 
de France, de J.-Ch. ParenneeJ. 

23 h. 40. Journal. 


22 h. Débat Zola ou les droits de l'homme. 

Arec MM. Michel Debré. Pierre Mendàa\ t - 

France, Mme Madeleine Be berUrux, h4sto- ... 
ricnne. Mgr Ancel, ancien ÊVétptc ouvrier, » u^--' 
un otlicier général, R. Andrlett, de L'Huma- .pjjn"* 
allé, et G. Gutllemtnault, _ codirecteur de - 

l’Aurore. 


ingénieurs . 

.T-.*» jj*. 7 ttnasseiaail -grtHtÊWÎ t 

j: .'~ Cl — **r A T i *'l7t TTlftfH pnilT gîjlffr 

,c -“îrciicn xsatixlcXtrvv^BLpkimô fi 


La grande biugrapliit 
d’Emile Zola 


c.- -'i >.~'CPZîI7 ■ ,. -fl 

■ c -.‘- ; : c. - cc-nr 5!c ^5 væti t crtf 4ea 

r. ? “ ■-•■îs ci respansffKfi 


CHAINE II: 


“BONJOUR, 
MONSIEUR ZOLA” 

d'Armand Lanoux 

.ieTAc-üo^nx- O'-r.cow: ~ 

G 


,Coér-V--rctcar de thnnanx-; '7’^ 

COR d UCleUBlfeÿÉr^^ 


dans toutes les librairies 


18 h. 25. Dessins animés; 18 h. 40. C’est la 
vie 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 h. 45. Top club ; 20 h.. Journal 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


L’EAU CHAUDE. L’EAU F BETTE 
(Can.) : La Clef, 5* (337-99-90). 
Palais des Arts. 3* (272-82-98). 
EMMANUELLE 2 (Fr.) (••) : Caprl. 
2* (508-11-69). Paramount- Mari- 

vaux. 3* (742-83-90). 

IPHIGENIE (Grec, vo.) : entacha 
Balnt-Germain. 8* (833-10-82). 
L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Omnla, 2* 
(283-39-38). Panthéon. 5* (033- 

15-04), Salot-Oermaln Studio. S* 
(033-42-72). Colisée. 8* (356-29-46). 
Saint-Lazare Pasquler. 8* (387- 
35-43), Lumière. 9' (770-84-64), 

Athéna, 12* (343-07-48). Fauvette, 
13* (331-56-B6). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18). Montparnasse - Pathè, 
14* (326-85-13). Wepler. 18* (387- 
50-70), Gaumont- Gambetta 20* 
(797-02-741 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIS (A. 
r.o> (-) Sain l- Michel. 5* (386- 

63-11). a.G.C.-Odéon. 0* 1325- 

71-08). Normandie. 8* (359-11-18) : 
VJ. ; Rex. f (233-83-93). Helder. 
9* (770-11-24), Q.G.C.-Gobellna. 13* 


Centre Pompidou (277-11-12). mer^ 
15 h. 45 : Mini-Cinéma. — Espla- 
nade, mer- sam. tUm^ IS h. : 
Jeudi vea, sam- dlm_ 18 b. 30 : 
Cirque Orusa. 


Marionoetiea du Luxembourg 
(326-48-47), mer. et riim , 14 h. 30, 
15 h. 30 et 18 h. 30, sam. 15 h. et 
18 h. : le Cirque en folle. 

Aire libre, mer.. 15 h.. 18 h. et 17 h. : 
Place aux enfante, marionnettes. 

Musée d’art moderne de la Villa de 
Paris, jeudi, 15 h. : la Galette, 
opéra-conte merveilleux. 

Café d’Edgar (328-13-68), mer, 14 h. 
et 18 b. ; sam-* 15 h. : le Noble 
Jeu de l’oye. 

Les Blancs-Manteaux (277-42-51), 
mer. et sam.. 15 h. : Sur la mer 
Pistache. 


Maison des Amandiers (707-19-59), 
mer, 14 h. 30 : Quand le révar- 
bére s’allume. 


Les Quatre- Cents-Coupa (329-39-89). 
mer- 14 h. 30 . Histoire du petit 
lapin Robespierre. 

Théâtre Campagne - Première (322- 
75-93), mer. et sam, 15 b. : Un roi 
de papler. 


(du 23 au 31 mal) 

!), mer, Sêlénite (033-53-14), sam & 15 h. : 
- Eop la- las Cornant use ux. 

15 h. : Théâtre de la Tanière (337-74-39). 
i b. 30 : mer, 14 h. 30 et 18 b. : dlm. 

15 h. : les Voyages rormsnt la 
Jeunesse. 

•■“Oomj cinéma. - Le label Chouette a ôté 
Y,®* ^ attribué par l’Association pour ie 

ia n. et cinéma et la Jeunesse : (enfants) 

la Guerre des étoiles, ITncom- 
:t 17 b. : pris. Commencez la révolution 

nettes. sans noua les Trois Caballaros. 

Ville de le Nouveau Cartoon A Hollywood ; 

Galette, Rencontres du troisième type, la 

Planète sauvage; (ad oies- 
ir, 14 h. centa) le Crabe-Tambour. Bar- 
ia Noble berousse, l’Amour violé, Julio, 

Elles deux. Iphigénie, le Bois de 
bouleaux. Mais qu'est-ce qu’elles 
7-42-51), veulent 7. Qu) a tué le chat f, 

la mer Tournant de la vie. Harold et 

Maude. Ph&ntom or the Paradlse. 
7-19-59), Vers Romeyhe u'est pas dans les 
e rêver- normes, la Fièvre du samedi soir. 

Baie rêveur, American Graffiti, les 
o-m-jmi Chevaux de feu. Frankensteln 

2l®VJT« Junior, Etat sauvage, le Soleil des 

iu peut hyènes, Pharaon, Mon beau légion- 

naire, Diabolo menthe, la Vie 
re (322- devant Bol, Hobby Deerfleld. les 

: Un roi Orphelins, Exodus. les Nouveaux 

Monstres. 


2ème|DEE CADEAU. 
REVEILS. 

DE 86 F. A 212 F. 


ingénieurs ouassîr 

»Pùi:r:,’jnic civil 

■ Pour j'CcfrîcïJd • 1 ' -, 

p?- "c- ? : -.Mc cîccs pôsîçs* - • ; v: ' 

jesrex’^c : •' '* r ¥ 7 v - - r 

• solide forntèfïcut cîc tesc . A; ?? 

® ü-c c* p (.Tierce profe nwi ie £ 

23 h. 30. Journal. SiiîC.Tcrl: . .. r ..- rr .. 

CHAINE lit: FR 3 

18 h. 35. Pour les leunes : 19 h. 5. Emissions ° — u ‘ 
râjçionales : 19 h 40. Tribune libre • le Mouve- c ^ d cr penle 

ment des cadres-ingénieurs et dirigeants chré-Li;:'.'j c ur.’ j 

tiens : 20 h- Les leux. - - ;c . ***** «wo*. . s- jls . . . 

20 h.- 30. FILM (westerns, policiers, aven- 7.,' j \ y \l - fv rLr 


CHAINE lit: FR 3 


18 b. 35. Pour les leunes : 19 h. 5. Emissions 
régionales : 19 h 40. Tribune libre ■- te Mouve- 


20 h.- 30. FILM (westerns, policiers. aven--';'o - \L -(■. r' c 
cures) ; L’ETOILE DU SUD. de SHayers (1968), ’ 


avec U Andress. G Segal.-Ô Welles. J. SekkaJ 
M. Constantin G Gérât î 

En 1910. m Afrique, m fanas I Voir, aoup-1 
conné du soi d’un diamant fabuleux, prend 
la fuite. Il «t jjourtutoi pat de mdeAanb 
pondéra et un eouple d’anvm «-vus. qui o eus 
le tauver j 

Film d’aventures mouvementé, cocasse ci 
naïf, d’après un roman de Jules Venu. 

22 h. 10. Journal 


FRANCE-CULTURE 


f SÉNÉGAL 

Important groupe minier 
• - • . . -O carnere ji c.e p ^ . c: 
' • ' - ’ • î»ai!emflnî e*> 


■iam 


l'siiemant c* 
^èchercf-e 


18 h. 3a Feuilleton : < Cosmos », la VT. Comhro .pcur sen service eatratian 
wlcz. avec M. Bouquet et J. Martin (redlf.) ; 19 h. ît ü::; "t: asm £D 
Science et darwinisme î :e ma’-r-çT" “ 

20 b, J'uuoguea Grèce' d’n 1er et d’aujourdûoi., 111 »:.,,- . 

avec le «1 îooelteur Mlkle rhéodorakls ; 21 h. IlliSEr«IF(iR f&llAmâ 
Musiques notre tempe EoU Llebennann : 22 b 30, UM B HI E 

Nuits majV'Ælquee... à Cannes : Festival International . 

du film : ' ■ • •"weauecrJASier.i 

pci’.e se 

FRANCE-MUSIQUE RtSPONSffiüE 

19 h. 45. Eveil ™U mualq^^ 11 » h. *“»• KS ATELIERS CENTRAUX 

di D ■ A l'aube, par Bitzabeia Pistorlo ; 20 a SOc::"^ _ r . . • 

Nouvel orchestra pu H harmonique de Badlo-Frence. eur.ia.;. a . ^ 

A. Myrat avec C Cailla t. clavecin r < Antigone ïj*; .t^e en glSt lT9*“jw; 

(T Trsetta). tragédie, en trots actes eur des textet-Aj- - "7 ;; ’ ;•* Lr se*SériB>K»iJe 
de Marco Coltelllnl. avec A -M Bondi. J Chamonln.^7.'' ' “'- 5:es ’- r:î i ;aw s*0?îînés 
B- Plsntey. A Ringnrt: 22 h 30. France- Musique lî 1 exije ècalérrerî ni 
nuit. Escale é Londres. 23 h 15 Nouveaux talents^- 1 : "d';.fâîiaR des atelfere . 
premiers slUona Brahma Prends. TchaThoveU : 0 h. 3'*"' ir ' 


avec ie c 
Musiques y 
Nuits ma* 
du film ; 


:e ma -r ;©-.. 


20 0 35 Ujs dossiers de l'écran • 4ola ou 
la conscience humaine. 

A partir des quatre épisodes de son [üm. 
Emile Zola ou la Conscience humaine. Stcl- 
lio Lorenzt a effectué un montage d’une 
heure et demie qui reprend les principales 
phases de Ta II aire Dregfvs Ce n'est plus 
tout d fait ta même « dramatique », mais 
les extraits servent surtout à introduire un 
débat sur les droits de l’homme, qui sou- 
ligne TactuaUti de ce moment de l'histoire. 


vendredi 


fî iPK'j. 

I i ’ b-jt\ (*s. . 

f •?" V a^MF 


COTI 




■;r3|K5Æ*! 


: CsBi'x*- ü.Er 
' Tiïf-ren *- 


: nà 
um 


MAUHŒBBNARr 
YVES GASSB1 ■ YVES PEYROT 


\ent de l'histoire. France-Musique la nuit : les sept aalmu de Boston. , . . 

'-'^aîr'-emèri 

MERCREDI 24 AAAI 


GÈÎARD DffARDIEU - JAMES COCO • MARCELLO MASTROIANNI ÏSS? 


■ ■•vv> ^*4’.*„*y*! 


CHAINE I : TF 1 


CHAINE Ml 


12 h. 15, Jeu: Réponse à tout; 12 h. 30. Midi 
première : 13 h.. Journal : 13 h. 35. Les visiteurs 
du mercredi: 17 h. 55. Sur deux roues: L8 h. 10, 


A la bonne heure; 18 h. 25, Pour les petits: 
18 h. 35, LUe aux enfants; 18 h. 55? Feuilleton: 


Le village englouti ; 19 h. 10, Une minute pour 
les femmes : des associations pour aider les 
familles des malades mentaux T 19 h. 40. Eh 
bien.- raconte ! t 19 h. 55. Loto ; 20 h.. Journal. 


20 h. 30. Dramatique : Kakémono hôtel 
d'après le roman de Jeao Cayrol scénario et 


adaptation B Eté von et F Appederis. réalisation 
F. Appederis avec Ch Denner. R. Dubois. 


One vieille dame renaît alors que chacun 
attend sa disparition. 


' un film de 

MARCO 

FERRER! 


22 h.. Emission (itLéraire : Titre courant 
(avec Jean Cayrol) : 22 h. 10, La part de vérité : 
Alain Pevrefîtte. 

23 h. 30. Journal. 


18 h. 35, Pour les leunes : 19 h 5. Emission 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : la FET^ 
(Fédération de l'éducation nationale» : 20 h 
Les ieux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : ASS AS 
SINAT A SARAJEVO, de V. Bulattc 11975} 
avec F. Bolkan. C Plummer. M Schelle. L Men 
sur. 

Comment, te 28 futn 191 6. TaicMdu 
François-Ferdinand de Habsbourg, priiu 
héritier d'Autriche, lut assassiné, avec s 
femme, au cours d'une voile officielle e 
Bosnie. Reconstitution à grand spectacle, < 
otwo vedettes Internationales, du crime pot 
tique eut déclencha la guerre de 1914. Ci 
film yougoslave est Inédit. f 

21 h. 50. Journal '' - _ 

22 h. 5, Ciné-regards « Objectif cinéma ^ 

leune cinéma français). a¥oir: 
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13 h. 50. Sérié ; Malaventure (Le plat qui 
se mange froid) . 14 h.. Aujourd'hui madame : 
15 h. 5. Série L’homme qui valait 'trois mil- 
Uards , 15 h 55 Un sur cinq . 17 b. 55. Accords 


14 h. 5. Un Uvre, des voix : « La Marw-MarralM Ç^eru^H , - r Qe révision),- - - I - -V. 'J - 1,1 

de H Du/our: 14 h 45. L’école des pareasa et *^ntr 0 : a J ?? C| ns5ansenenh»âftofciùt' Q i.,- .jm 
éducateurs . 15 b 2. Les après-midi de Prance-Culmre^fe^; -‘îr.ij anldp i a .' “S 
Mercredi leunosse : 18 h 25. Ne quittez os* , : ï ' KSi 

1/ b. ï 1 .. Oiratnrrr rto Promis r i_— du Aiuinir. u| ^6a lUTafftrmoc mu 


parfaits 18 h 25. Dessins animés 18 h. 40. 
ÇTest la vie: 18 h. 55. Jeu Des chiffres et des 
lettres : 19 h. 45. Top club : 20 h, Journal. 


Mercredi leumusse : 16 h 25. Ne quittez no» - '“.«nnHaDaneqtçaft , t": 

x« a C. Quatuor de Prague Livra d’or du ouatuCsjS: enie * mr dfirpww: 

à cordes : 18 U 30. Feuilleton : « Cosmos », d^Siga-.. J. 

marche : (redlf. j IB h. 25. La «deace üe îo aaewfes-^aawi^'i 


Jl! : 


20 h. 30. Série Septième Avenue (cinquième 
épisode) 

Tandis quo sa femme s’enfuit. Jap Black- 
man se débat dans tes négociations entre 
patrons, syndicats et mafia. 


A cardes : 18 U 30. Feuilleton : « d 
W. Gombrowicz (redu.i : IB h. 25. La 
marche : 

20 h. 1 a musique et les aamots. U 
et ta musique, par S Se roui... niuseratlon 
quatre romans de H Hesse : Stock ha use n. 
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21 h. 25. Magazine - Question de temps > 
Non a 1 Apocaivpse* 

Un dossier sur « Fermement nucléaire » 
dans (e monda Reportage aux Etats-Unis. 
document sur ('Union soviétique, enquête en 
Froncé, satellites d'observation, et ventes 
d’armes dans le monde, .aima M. P.-C. Tait- 
tinger. ancien secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères. 


22 h. 25. Chronique du Festival de Cannes. 
22 h_ 40. JournaL 


14 11, Variétés de la musique légère : Pourrai, Popp. 
Nicolas, Lousslor. Gérard : 15 d 32 Lq concert do 
mercredi Orchestre régional de Nice - C0» d ’hsax, 
dlr Pb Brada . Vivaldi. Mozart. Roestoi ; 17 K Post-v 
ludr : J. -a Bach. H Wolf ; 18 b. 2, Musique maga- 

10 «me 19 h. 43. A l’aube.- \ 

*0 a 30, fichanges intemattonaux_ OrchesHfl. 
pbiiharmoxuque de Berlin, chœurs de la radio de\ 
Hambourg et ch cours d'enlanta de la cathédrale Sainte- 
Edwige, dlr & FenderedO. avec P Langer ■ ■ Syrapho- i 
me de paumes a (StnavliiBli), « Magnlflcat » (Pende- F 
: p 2 h »■ Prance-Muslqoe la nnlt r Escale i • 
Londres, 23 h» La dernière image: 0 h. 5. Les sept-.*** 
salons de Boa ton ■ 
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MARDI 23 MAI 

— M. Jean-Philippe Leeat, 
ministre de la culture et de la 
communication, est l’Invité du 
magazine «Radioscopie» sur 
France-inter k 17 heures. 

— M. Omar Bonffo, président 
de la république du Gabon, ré- 
pond aux auditeurs au cours du 
m a gaz ine «rie téléphone sonnez 
sur France-Inter, à 19 h. 15. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


tional de football est reçu au 
magazine « Expliquez-vous » sur 
Europe 1, à 8 h. 30. 
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MERCREDI 24 MA] 


— En direct du festival de 
Cannes, Veltna Mer court parle de 
son dernier film: «Cri de 
femme o, sur RM. -CL i 8 h. 30. 


— ATAf. Jean Ripert, secrétaire,^ 
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— M. Michel Platim. Interna- à 13 heures 
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OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI 

immobilier 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La lions 

La ngaeT.C. 

43JU 

48.19 

10,00 

11,44 

30.00 

•34,32 

30.00 

34,32 

30.00 

34.32 

80,00 

01,52 


nnnoncEi cuukej 


AKWMCE5 ENCADREES 1 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lento col T.C. 

24.00 27,45 

5,00 5,72 

20.00 . 2238 

20.00 2238 

20 JW 22.88 


BRmT 

EL 


emploi/ internationaux 




recherche pour 

Entreprise Algérienne de Génie Civil 

Responsable du pilotage pour la construction 
d une importante unité sidérurgique 

ingénieurs 

• î* vau 5 publics - terrassement - génie civil REF. 680 M 

• estimation et contrôle des coûts pour crenie 

civil et bâtiment REF. 681 M 

I Planning'* en * rcfîen matér iel travaux publics REF! 695 M 

chargé de l'élaboration, de la mise en place et du suivi 
d un système PERT . REF. 682 M 

• Génie civil 

chargé du contrôle avant exécution des devis, cahiers de 
charges, plans et responsable des implantations et métrés 
« , REF. 683 M 

• coordonnateur de travaux REF. 686 M 

conducteurs de travaux 
ingénieurs ou assimilés 

• Pour génie civil REF. 689 M 

• Pour électricité REF. 691 M 

Pour l’ensemble de ces postes : 

II est exigé: 

• une solideformalion de base 

• une expérience professionnelle de plus de 5 ans 
21 est offert: 

• logement meublé ou indemnité de logement 

• sécurité sociale et retraite des cadres 

• une rémunération selon compétences 
(nette d'impôts et en partie transférable). 

Les candidatures sont h adresser, sous référence 
correspondante à : 

EXPÀNSIAL - 6, rue Halévy ~ 75009 Paris 


r. 
« ■ 

S: 


emploi/ internationaux 


Important Groupe Alimentaire 

• recherche pour une de ses 

filiales implantée en Côte d’ivoire 

mm 

LA SOCIETE: ... 

Unité Industrielle située â ABIDJAN ayant un effectif de 700 personnes 

en évolution constante. 

LE POSTE: 

Sous l'autorité du Directeur d'Exploitation et en liaison avec 
les Directions Centrales du Groupe, H est chargé d'implanter et de 
coordonner (es procédures et systèmes de gestion propres aux fonc- 
tions suivantes : comptabilité - trésorerie - contrôle de gestion - adminis- 
tration et contrôle .de |a production • importé export- services généraux. 

L'HOMME : 

Agé de 2S ans minimum - Diplômé d'une Ecole Supérieure dé gestion 
(HEC- SUP de CO.,) ou DECS 

Expérience de 2 ans au moins dans une fonction de gestion financière 
d'une grande entreprise Internationale. 

Pratique réelle des ta ch niques comptables. 

Position cadre - Avantages liés à l'expatriation. 

Adresser CV et photo à no 64458 COMTESSE PUBLICITE 20, avenue 
de l'Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, q ut transmettra. 




REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ rcgionauK 


1 DIRECTEUR I 
1 D'USINE I 

Us* Socié t é Industrielle rechercha, pour prendra 
en main la direction da son nana (375 personnes) 
riéce aaraflsée dans ans région agréable de KEO- 
VIN CK un Directeur d’Uriaa confina*, possédant 
use forte personnalité. 

TL IkH bet ntt problèmes «Tordra trcUfM : 

emboutissage, émalBag* et H ut 

rnmpilsul *a aistifan» d’I&TastUsements à mo- 
yen et long terme ainsi gna da Itn nabUlité. 
U meUifse p— *■**— *-^ le, qnMUni mcUm 

Solidement secondé, il ne >™'n> cependant p?f le 
*■ terrain". U eu capable de prendre du recul et 
de faire appliquer des décisions area fermeté. U 
rend compta da aas activités à la direction géné- 
rale da siège à Paris avec laquelle fl, travailla «ions 
sa esprit d'équipe et dans un style direct. 

Le salaire est étoréovee logement as sur é. 

E n v oy er lettre manuscrite, j— *— — — 1 rrm*i 
C-V.i photo (moumée) et 
rémunération souhaitée 
sous référence 4A5M* A 
CLSP 3. avenue Farder. 

75365 Paris Cedex 08. tam obsamsasoh 



A!» 


Rockwell 

international 


SÉNÉGAL 

W Important groupe minier 
W exploitant une carrière à ciel ouvert | 

v et une usine de traitement de minerai I 

I recherche ■ I 

S pou- son service entretien R 

( (300 personnes dont 60 cadres et agents ■ 

| de maîtrise), H J 

1 1NGÉNIEUR diplômé | 

Arts et Métiers ou niveau équivalent n; 

pour le poste de 1 1 

RESPONSABLE I 

DES ATEUERS CENTRAUX 

De solides connaissancesen usinage, constructions Fv 
mécano soudées et en remise en état tf ensembles h r 
mécaniques. acquises par une expérience de quel- B I 
que* années dans un poste similaire sont récessai- B 
res pour cette situation qui exige également un sens ■ 
développé de l'organisation des ateliers et du ■ I 
commandement §Jj 

• Logement familial meublé et climatisé dans cité H 1 

moderne près du bord de mer. ■ I 

• Avantagea liés â rexpatriement f$ï J 

• Régime français de prévoyance. 

• Congés annuels 5 joure par mois de présence au ■ 

Sénégal. ■ ( 

■ Facilité pour l'instruction des enfants. | 

L Envoyer lettre manuscrite avec photo ef C.V. 
à no 5209 

EMPLOIS ET ENTREPRISES 
^ 18. rua volney 75002 PARIS 


| La Caisse Générale de Sécurité 
Sociale de la Guadeloupe rech. 
pour son Service PREVENTION 
DE5 ACCIDENTS DU TRAVAIL 
an CoBirfiiror 
de Sécorrté Agricole. 

Pour renseignements complémen- 
taires, s'adresser au Directeur, 
B.P. 15V, 97110 Pofote-è^ttre. 
avant le 10 iuin 1978 ’ 

COTE-D'IVOIRE " 
RÉSIDENCE ABIDJAN . 

— Importantes responsabilités 
techniques et d'encadrement. 

— Large autonomie. 

— OblectHs da dévetoppamairt- 
Cablnef d' Expertise Comptable 
opérant en misions d'audits, 

révision et formation 

recherche : 

2 COLLABORATEURS 
DE HAUT NIVEAU 

(da préférence mémorialiste, 
D.E.CJL minimum). 
Experienca confirmée. 


La filiale d'un groupe fraisais recherche un ingénieur Arts et Métiers ou équivalent pour son exploi- 
tation en AFRIQUE. 

Ce responsable aura pour moson de coordonner et d’animer le burean d’étsdes, le service travaux 
neufs, les ateliers centraux, H dirigera un effectif d’environ 200 pesâmes dont 3 ingénieurs et 40 
agents de maîtrise. 

Le candidat doit posséder une solide pratique des services g éné ran t et être désreux de fkire une 
rapide évahuioa de carrière eu Afrique. 

fl trouvera tm environnement matériel, Bcohire et social susceptible de Jacâbterjoa Jnétiiou femffiate. 

Envoyer CV., photo récente et rémunération actaefle socs la référence 1063 M (àmentïonncrjar 
l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par.: 

_ m- ^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

H&U 1, rué Danton 75263 Paris Cedex 06 


Producteur et Distributeur International 
de MATERIEL ELECTROMECANIQUE 
et- ELECTRONIQUE (micro rupteurs, 
contrôleurs, cellules* relais, minuteries) 
recherche, pour s'intégrer, après for- 
mation en Francs, dans staff européen 
basé à AMSTERDAM. 


IMPORTANTE SOCIETE 
D'INGENIEURS CONSEILS 
U vocation internationale 
■ recherche 
pour son agence 
EN COTE-DriVOlRE 


JEUNE PROJETEUR 

PROJETS ROUTIERS 
Durée du contrat : 12 mois. 
TéL 747-5MS, posta 232 nr R.-V. 
En Australie. Canada, Afrtaue, 
Moyen-Orient, Amérique, Asie, 
Europe, des EMPLOIS vous at- 
tendant. Demandez le mensuel 
spécial. MO ND EM P LQ 15 (Sera. 
M 62). 14, r. CiauzeL Paris (»•) 


Culture et qualités humains» OFFRES REMPLOIS outremer. 


Indispensables. 


étranger par répertoires h abdo- 1 


SÉNÉGAL 

très important groupe minier 
1200 personnes 
recherche 

CHEF COMPTABLE 

le candidat devra avoir : 

e 35 ans minimum; 

a diplôme de gestion comptable ou niveau expertise 
(DECS ou certificat supérieur de révision); 

• une expérience d’au moins 5 ans en entreprise a un 
poste équivaients'étendantdefa comptabilitéetpaie 
sur Informatique aux problèmes juridiques et fiscaux. 
M oi n offronii ~ 

Responsabilité d'un service de 20 agents qualifiés. 
Rémunération importante et avantages sociaux (villa, 
voiture de fonction, SOjoursde congés par an. retraite 
cadre français, soins médicaux gratuits, etc.). 

La scolarisation des enfants est assurée selon les 

nonnes françaises jusqu'au baccalauréat. 

Lieu de travail à 80 km de Dakar, au bord de la mer. 

Adresser C.V. et prétentions à n° 5230 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rueVblney 75002 PARIS 


POUR L'ALGÉRIE j 

Une société américains, achetant da gaz naturel 
liquéfié doua une Oslae située sur la ©Bte. 
recherche pour emploi immédiat 

TECHNICIEN CHEMISIE 

POUR TRAVAIL DE CONTROLE 

CONDITIONS REQUISES : 

• Formation ebl mie-pétrole ; 

• Anglais lu et parlé; t 

• Sx&rlene* en (Ammategrephle. 1 

®n*. C.V. complet, nrfêr. et pboto * 

Conteste P„ 20. av. Opéra. Parts-1". qui trknara 


Ecr. n» 7.255 » le Monde » Puh, modal res. Ecr. Outre-Mer Mute- 
5, r. des Italien». 75427 Parls-9». > dans, 47 rue Rlcfw Pari» (V*) 


ControIIer Sandi Arabia 

An American Company wkfi worldwide operations Is 
seeklng an executive wbo wül be respondble for the 
flnancial management of the subsktlaiy based in Djedda. 
This person will supervise» small team, and wUI provide 
both the local management and the Headquarters in ' 
Europe «dth ali management Information. 

The position requlrcs a person vrith fluent Arable and 
Englbh, and who has giined prevlou» expérience with 
Financial and accounting Systems ki an anglo-saxon 
company. The saiary (Indudlng substantial frlnge bene- 
fits), in addition to thegood career aspects whhln the 
A Group mafce this offer very attractive. - 

jHt Piease send applications , and saiary requf- 
JH rements to (réf. 9401 ) : JJ*. C RÉTÉ, Tour 
thb Maine Montpwnena - 33, av. du Maine 
H 7S7S5 Péris cédex TS (ConfidentUliy 
H «Muredi. - 


Télémécanique 


pour ses Implantations A l’étranger 

• Afrique 

• Moyen-Orient . . 

• Amérique latine 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX EXPORT 

pour la venta des composants électromécaniques 

Dans la zone définie et dans le cadre d’un budget, 
ces Ingénieurs seront responsables des objectifs et 
de l’appUcaiton de la politique commerciale à la 
définition desquels Ils auront participé. 

Détachement à l'étranger après une période de 
fo rmation et d'adaptation de 1 à 3 ans en Trance. 

Expérience en antomaOsmea Industriels de 3 à 3 ans 
souhaitée. 

Anglais courant indispensable. Espagnol souhnlifc. 
Diplôme d'ingénieur en électromécanique ou 61 ec^ 
trotechnlqne axlgé. 

Adresser curriA vltae avec photo et prétentions é : 
Direction da p e rso n nel de ta DIt. Internationale B, 
i3/4S. bd F.-Bocoevelt. —.92500 BneH- M a lm a ts on. 


Nom prions Iss lccfsars répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » da vouloir 
bien indiquer lisiblement serf enveloppe le 
numéro de t'oitnonen las in t er ox so et et do 
vérifier l'adresse, salon qu'il s'agit du 
« Monde Publicité » ou d'une agence. 


• Clef de Frodiit Esrspi 

(Enrapm Prodact Manager) 
bSiogue BBflto 

MISSION: 

Rèsponsebla da : 

•élaboration des politiques par produit 

• définition des spécifications nouvelles 
en fonction des exigences da marchés 
européens et lancement des produit» 
Correspondants 

• assistance technique et commerciale 
dans la différents pays. 

Ce poste convient â ur» Ingénieurspéaa- 
lïsé dans ce type de produit (principale- 
ment relais et mlnuteria), ayant une 
faculté d'étude et d'analyse très dyna- 
mique, afin de répercuter auprès du 
Service fabrication situé en Extrême- 
Orient (es incidences propres du marché 
européen (13 pays). 

Nationalité française souhaitée. Résï- ■ • 
denca en Hollancte. Contrat minimum 
.3 ans. 


Adr. CV détaillé, photo, 
prêt, sous réf. 38M365 
69, rue du Monceau 
. 75008 P»rU 


centre de' 

msm 

'pphqucq^ 


SOCIÉTÉ DE POSE DE PIPELINES 

rwberebe pour 

NOUVEAUX CHANTIERS A L'ÉTRANGER 

JEÛNES ADMINISTRATIFS 

Diplémé Chambre de Commerce Britannique 

Ecrire arec C.v. et pboto 3 n* 84597, CONTBSSE 
Publicité. 20. »T. de l’Opéra. 75040 Parla Cedex 01 



Société de formation en plaine expansion 
RECRUTE POUR L'ALGERIE 

i FBÛPEBSRnSS DS STENO-DACTTYLO. 

» PROFESSEURS DE COMPTABILITE ET DE 
GESTION D'XN'ZREPRXSS. , 

> EXPERTS-COMPTABLES DIPLOMES OV FINA- 
LISTES atntéreaarat é reaaaJjpeawnt dea 
tecbnlqnw économiques, financières, compta- 
ble*. Informatlquea et Audit. 

Conditions d’expatriation avantageuses. 

ECRIRE arec O.V. -+ photo A M. PEA IB 88, 

B,.cbftmln de la Madeleine • HTDRA - ALGER 


Le département 
technique de 

ROCXWEaCOLUNS FRANCE 

recherche Immédiatement 

4 INGÉNIEURS 


:TTÏÏÏÏÏ 7 h :T 7 


Avec as diéAna d’iagéaieiff et une expérience rie 
2 15 ans tiass notre ri arabe facthrâé. 

four laor confier 
r li co — piton ai la réainflon 

DE SYSTÈMES 
DE RADIOCOMMUNICATION 

clefs en main par intégration d’équipements. 
Ils p arfldperont aux propositions techniques 
ainsi qu'aux études et à Je mise en place 
sur site des systèmes. 

- Anglais Indispensable. 

POSTES A TOULOUSE 
EN JUILLET 78 
après mise au courant 
A RUNGIS (94) 

Écrire avec C.V. photo et prétentions à 

tUnaVEUCOUINS FRANCE . ; 

40. rue de Montlhéiy 2 

Slllc 127 - 94523 RUNGIS Cedex 


SUNDSTRAND - FRAKCE 

MEMBRE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

. recberebe 

pour ao ligne de produits pompes i maxou t 

UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATION des VENTES 


LS CANDIDAT RETEND DEVRA DHPERATIVE- 
MBNT r 

— Résidor en France depuis quelques années. 

— Etre trilingue français, allemand, anglais. 

— Etre capable de s'initier aux problèmes techni- 
ques de cette gomme de produits de gronda 

. série. r 

IL DEVRA. EN OUTRE. AVOIR UNE EXPERIENCE 
DE : 

— Gestion des commandée et des stocks produire 
• finis 

— Facturation â l’export (80 % du chiffre). 

— Organisation et conduite du p erso n nel (bu- 
reaux et m ag a sin a ). 

— Informatique. 

— Relations avec las services commerciaux des 
clients étrangers. (V s’agit d'un poste séden- 
taire. non directement axé sur la vente.) 

Position cadra - Résidence : DIJON. 

Adresser C.v_ photo, préte n tio n s et rémunération 
actuelle à M. F. DR BUCY KUNDSTRAND-FRANCE 
BJ*. 3a 21600 LOXOV1C. 


MINISTERE DE LA DEPENSE 
GROUPEMENT INDUSTRIEL 
DES ARMEMENTS TERRESTRES 
recherche pour 

le département Organisation. Contrôle de Gestion 

Informatique d’un Etablissement Industriel de 

3 400 personnes situé à BOURGES (18) 

1) INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 

— Diplômé de grande école, débutant ou arec 
quelques années d'expérience. 

— Bonne aptitude A la synthèse, et goût pour 
l'organisation et le travail en équipe. 

— Bers ohorgé de 1a conception d'applications de 
gestion Intégrée (commandes, production, 
approvisionnements, stocks) et de l'encadrement 

' dô l’équipe chargée de U réalisation. 

2) CONTROLEUR DE GESTION 

— Jeune diplômé de grande école scientifique ou 
commerciale possédant de préférence une pre- 
mière expérience de la fonction. 

r- Rattaché eu responsable du département, fl 
. sera chargé : 

• de rétablissement des budgets, da leur contrôle, 
et de l' analyse des écarts par rapport . aux 
prévisions ; 

• de l'élaboration dss tableaux de bord : 

• de l'amélioration des syitèmee de gestion. 

Adresser lettre manuscrite avec curriculum vltae, 

photo et prêt*. A M. le Directeur de l'EJA.B , 
t. route de Guerry - BJP. 705 et 713/ 

. 18015 . BOURGES CEDEX. 








i-,-i:on rrtMU>n*V,. 


Page 30 — LE MONDE — 24 mai 1978 • • * 


REPRODUCTION INTERDITE 



offres d : 







Filiale Groupe BriUrawae 
MaRto 4w t*Eure 
Environ «méat agréa Me 

recherché 


SOCIETE INTERNATIONALE 
BRANCHE METALLURGIE 
SITUEE DANS LES VOSGES 


recherche pour 

sa direction financière européenne 


un jeune cadre 
comptable 


sous l'autorité du contrôleur financier, 
il sera chargé: 

- de la consolidation des résultats des 
filiales. 

- de l'analyse des résultats mensuels. 

- de l’établissement des comptes prévi- 
sionnels bî-mensuels. 

Ce poste conviendrait à un diplômé de 
L'enseignement supérieur (DECS. SUP. 
de CO., option comptabilité) ayant 
quelques années d'expérience de la 
comptabilité acquises dans une sodétô 
multinationale américaine ou dans un 
cabinet d'audit anglo-saxon. 
Connaissances de l'anglais exigée. 


Les candidats Intéressés enverront leur 
CV,phato et prétentions s/réf. 6246 é 
PXICHAU SA. BP 220 - 75063 
PARIS cédex 02 qui transmettra. 


RESPONSABLE 


sma COMPTABLE 

de 3 personnes. 


'Minimum 30 ans. 

■ Expér. clôture déclarations 
Fiscales et Sociales. 

. Niveau DECS ou équivalent. 
Anglais IndlwansaWe. 

-Des connaissances de comp- 
tabilité analytique et l'expé- 
rience du report Ing seralenl 
appréciées. 


Bonne possibilité d'avenir. 


Ecrire avec C.V. et prêt. 

d n» 545 VOX 
29, me de Châteeudun, 
Paris-?*, qui transmettra. 


Machinisme Agricole - Val de Loire 

Directeur 

Technico-commercial 


Une entreprise importante vient de reprendre une Société régionale 
en plein essor, concessionnaire exclusive de marques de premier plan. 

Elle cherche pour faire face à son développement et à ses perspectives _ 
de diversification, un Directeur Technico-Commercial secondé par 
deux Chefs de Service (ventes et après-ventes : 30 personnes) ; il sera 
responsable de la politique commerciale — achats et ventes — et 
technico-commerciale, et pourra devenir, à court terme, membre du 
Directoire. 


Ce poste convient à un «patron* de plus de 30 ans, diplômé d'une 
Grande Ecole, professionnel du machinisme agricole et des techniques 
commerciales en milieu agricole. 

Rémunération : 130000 F + intéressement aux résultats après un an. 
Possibilité de logement en pavillon. Voiture de fonction. 


Isélé 


Adresser lettre ttibil et C.V. détaillé à 

M. J. FOURNIAT, ss réf. 23498/M 

Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
Constr u ction électriques et électroniques 
recherche pour filiale spécialisée maintenance 
de Matériels électroniques dans industries — 
centres recherches — médical et péri-informo- 
tiqae 


DIRECTEURS D'AGENCES 
EN CRÉATION 


• TOULOUSE référence WH 481 AM 

• NANCY ou METZ référence XI 482 AM 

e t.tt.t.k référence Z B. 483 AM 

Il s'agit de postes qui peuvent convenir A 
Ingénieurs électroniciens diplômée ESE - 
ISEP - ISBN et Grenoble. 30 ans mlnL 
ayant bonne expérience technique, élec- 
tronique logique et analogique (Instrumen- 
tation. péri -informatique...), disposant uns 
commercial et qualités d’animateur et de 
gestionnaire. 

Après formation, ces cadres participeront 
à l'Implantation et au démarrage de leur 
agence. 


Ecrire en précisant la référence 


4, rue Massenet, 
75016 Paris 
discrétion absolue 


ëfâ 


SOCIÉTÉ DE TRANSPORTS 
MARCHANDISES 
dimension Nationale 


pour ees Agences 

BRETAGNE, MORMAffflŒ, EST et SUD-EST 


DIRECTEURS 

35 ANS MINIMUM 


Expérience marchandises indispensable 
Stages d'adaptation assurés 
dans l'Entreprise. 


Envoyer C.V. + prétentions sous n° 33714 B 
à BLEU Publicité 41, av. du Château 
94300 VINCENNES 
Discrétion absolue - Réponse assurée. 


* SOURIAU 


CONNECTEURS ELECTRIQUES 
USINE DU MANS 


recherche 


INGENIEUR 
MECANICIEN 
position cadre II 


pour poste bureau d'études. 
Contacts avec commercial et fabrication. 
1 ou.2 ans d'expérience. 

Envoyer C.V. et prétentions au Service 
du Personnel - SOURIAU, R.N. 23 

72470 niAMPflnuir , , , 

$ 


Le Départ e ment 

« Formations Commerce Extérieur » 
de notre Organisme de Formation frofasrioaneDe 

assure chaqos année la formation et la pactac- 
tio nnm cut de plus do 100 cadres et ingénieurs 
français et de nombreux étrangère. 

Les méthodes d'enseignement s’inspirent ttès lar- 
gement des pratiques professionnelles. 


Les cycles sont orientés vers les Relatl cens Com- 
merciales avec l'Etranger. la pratique intensive 
des langues, le marketing, le transport, etc. 


RECHERCHE POUR COMPLETER SON EQUIPE 


UN(E) CHARGÉ(E) 
DE PROGRAMME 


qi * : 1 ' -■ * * 


«art* 


possédant une expérience professionnelle de 5 ans 
minimum de 1a fonction transport sur la plan 
International : contrats, réglementations, tarifa, 
etc. (en particulier transports maritimes, routiers 
et ferroviaires). 

Le candidat retenu aura une formation écono- 
mique ou commerciale. Il sera chargé de la 
conduite et de l'animation des stages et de sta- 
giaires en reconversion on en formation. Il devra 
faire preuve des qualités pédagogiques que cet 
emploi exige, ainsi que de dynamisme Vis-à-vis 
des entreprises clientes et des stagiaires. 

Le poste est prévu an statut cadre. 




T pi j 


Ecrire en Joignant curriculum vltae et prêtant. & ; 


SOTP 


B J*. 70 

59640 DUNKERQUE 


emploi/ fcgiOÉKWK 


I Directeur I 

I Financier § 


pour la filiale sud-onest d'un groupe français B 
spécialisé n»n» la commercialisation de produits H 
industriels. “ 


Le poste, de large envergure, comportera : 


— la réorganisation des services administratifs et 
financiers ; 


SOCIETE FRANÇAISE VILUr, 5CID- 
gtccnce à important grqoftt jMfritt .4am_wam 
:rtivi‘c en constant développa» tffw -riftflq- 
ié= irfer*sso»»ta et penN cti iài À>- 


— la gestion des servtoes comptables ; 


RESPONSABLE MARKETING 


— les relations avec les banques; 


H promodes 


SMga social a cabi 


12300 personnes; 1* Distributeur Grossiste Européen 
en Produits Alimentaire*, y OteOTOuceur œ Détail 
en France; recherche son 


chef service administration 
du personnel 


sa mission consistera a assurer, au niveau de la Direction 


les services demandés par les differentes Branches : 
•Admmisnattai du personnel ï paye informatisée, 
déc la ration s sociales et fiscale* retraite prévoyance, 
geatondu Fonds dAssuranceFormadon.i % logement. 
paUdpatlon, etc.; 

• information sociale ; Man social et tableau de bord; 


■pn x^ d w u s tradmln b trationdupetsonnEi; 

• Assistance pour tes questions de Relations Sociales; 


une réelle expérience de lAdmlnlstradan dupersonnel et des 
Relations Soctates en mffltu Industriel ou commercial 
est tocSsDensatte ans! qirune bonne connaissance de la 
KgMatton sociale. 


SI vous êtes intéressé; envoyer CV, photo et prétentions 
sous Réf. M 70 9 

Mademoiselle VliniSWENOT «PROMODES - ZL route de Parts 
BP. 17-14120 MON DEVUE. 


FRANCE SUD-EST 


— la surveillance des crédits-clients ; 


Filiale Française d'un Groupe Industriel d'importance Mondiale 
recherche pour son activité électronique en expansion ; 


— la proposition de toutes mesures pouvant aug- 
menter la rentabilité de l'affaire. 


K.E.C.. E.S.S.E.C.. E.S.& BËBSTArr 


i 


Dirai mnHBiHK 


responsable de l'industrialisation des produits, de la programma- 
tion de l'usine, des investissements, et de fous les services de 
production (approvisionnements, méthodes, f abrication.contrôle) 


L’expérience en milieu grossiste est fortement 
souhaitée. 


..-ra usa activité cctzvltxe 

d'études et an» part de «éAEsttiçct* 
:: arrêtes et de relanças extérieure*. ■ • 


Rémunération en rapport avec les fortes capacités 
recherchées. Possibilité de plan de carrière élargi. 


(Lien d'activité : MWl-Pyrénées) 


= i-e actif et csrass peur easûtiat- ayant 
tunîlfiîs de rîcaeur. ti.'irr.agfnit!xa et- 
iintasi. . _ 


Le candidat retenu aura : 

- une formation d’ingénieur Electronicien 

- une expérience industrielle acquise, soit dans la direction d'une 
unité de production d'électronique, soit à défaut, dans la 
direction d'un service important (industrialisation, service 
qualité, etc...). 

Ecrire C.V., photo et prétentions sous No 64460. CONTE SSE 

PU8UCITE, 20. avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


Envoyer lettre manuscrits. C.V. et photo 
en indiquant prétentions au : 
Cabinet Jean THWAK 


i ;•? sous rélérraer IF 4J-y .IU 


(Réf. E 1045). 12, me Vlctor-Massé 
75009 PARIS. 


fwW*anm*rt. 


mm mm mm mm mm ^ em wA 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE 

REGION SUD -OUEST 

recherche 


RESPONSABLE TECHNIQUE 

Construction de maisons individuelles 


Important organisme de promotion Immobilière & 
caractère social, recherche nn Ingénieur E.T.P., 
A-flL, LCJUd—, 40 ans minimum, possédant l'ex- 
périence des problèmes techniques dans le secteur 
du bâtiment. 


Rattaché & la Direction Générale, 11 devra mettre 
au point des programme» de construction de mai- 
sons individuelles en liaison avec les administra- 
tions. les collectivités locales, les entreprises du 
batiment ; négocier les marchés et établir les 
contrats : superviser la réalisation des travaux. 


D dirigera et animera- une équipe d’une dizaine 
de personnes. 


Résidence : Nord de la France. 


Adr. C.V- photo et prêt, ss réf. 2.374 à D. J ALBERT 
65. avenue KlébcT, 

75116 PARIS. 

Discrétion assurée. 


CONSEILLER 
EN GESTION 
INDUSTRIELLE 


devant s'intégrer dans une équipe déjà en place. 
Il sera chargé d’apporter un appui aux P.M.I. de 
la circon scri ption. 

Ce poste peut convenir à candidat de formation 
supérieure ayant des connaissances juridiques et 
de gestion et une expérience de quelques années 
acquise en P.M.I. 

La rémunération sera fonction de l'expérience. 
Adresser CV r photo et prétentions 
sous référence 654 au 


CŒAGI 


87 - 89 Avenue Kléber 

757S4 Parit Cedex 16 




LES EDITIONS DUJARDIN 

à LA TESTE 33260 


leur Responsable 
administratif 


qui sera chargé de la Direction de la Comptabilité 
et des questions fiscales et sociales. 

— Le candidat dont la disponibilité rapide est 
souhaitée devra s’intégrer à une équipe Jeune 
et dynamique. 


Adresser candidature arec C.V. dét et prêtent, à ; 
N° 753.776 M REGIE PRESSE 
85 blo. rue Réaumur. PARIS (2*>. 


Société Franchisa Grandes Surfaces d ■Habillement 


recherche, pour ville Est, son 


DIRECTEUR GENERAL 
(180.000 F/an et +) 


Ce sera un cadre de niveau économique supérieur 
(formation grande école ou candidat autodidacte). 


Mission : 

— affirmer et faire évoluer les politiques commer- 
ciales. de gestion et d'approvision n e me nt : 

— mettre en place et animer les structures de 
liaison ; 

— définir et constituer les dossiers de nouveaux 
objectifs de développement. 


Profil : 

— le candidat doit disposer d’une grande expé- 
rience au plus haut niveau de la distribution, 
de préréronce en grande surface ; 

— U sera un bomme de terrain aussi bien que de 
concepts théoriques ; 

— 11 aura acquis de l’expérience en marketing et 
merchandising de produits gronde consomma- 
tion . plus particulièrement textiles; 

— U sera animateur, bomme de contact et saura 
se remettre en question. 


Envoyer lettre manuscrite 4- C.V. L Cl aude METER. 
152, route de Lyon, 67400 TLudMyH , 
qui garantit toute discrétion. 


Texas Instruments 

FRANCE 


DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 

offre à des débutants des postes d’ 


BANQUE FRANÇAISE 

affiliée A 

moufe international importaht 


ingénieurs lie fabrication I DIRECTEURS D’AGENCES 


(METALLURGIE DES SEMI-CONDUCTEURS) 


- se sentent aptes à assumer de réelles respon- 
sabilités en production 

- ont une formation de généraliste (Centrale, 
Arts et Métiers.-etc.-) doublée de connaissances 
et d'un intérêt pour la mécanique et fa physico- 
chimie. 


ï) Pour sa succursale ’ f '. 

tille universitaire du sud-est 


Anglais apprécié. 

Poste à pourvoir à VILLENEUVE-LOUBET. 


2) Pour sa succursale 

ULE INDl-aTHinu OUEST de U FRAN, 
s-rrieoscs références bancaires exigé** . 

pûwrSs E p: pÏm***? p*®-? “ to *«üu 

- Pl * bl - 20* av. Opéra, PaMs-1- qrrt 1 


* 


Ecrire avec C.V., photo 
prêt, de salaire, date 
de disponibilité sous 
réf. SC/578/511 
à Madame LE GUET 
T.I.F. - Boite Postale 5 
06270 Villeneuve- Loubet 
Tél : (93) 20.01.01. 


ETABLISSEMENTS METALLURGIQUES BOYER 
rue Levai - 82105 SAINT-QUENTIN 
Constructeurs matériel et Installations 
de manutention continue 


recherchent 


INGENIEUR EXPORTATION 


Anglais courant indispensable 


Ecrire avec C.T. détaillé & l'adresse ci-dessus 


Importante Société recbei-cJte pour nue de ses 
usines en province (effectif 2.000 personnes) 


MEDECIN dü TRAVAIL 


expérimente 

Udo expérience eu usine serait appréciée. 


Ce poste & temps complet 
est A pourvoir de toute urgence. 


Adresser C.V. + photo ou téléphoner au 5Û2J9.00. 
Mme V ARENE. 7, Place au Chancelier-Adenauer. 
75764 Paris codex 16 sous la référence 2478 AC. 


SOCIÉTÉ ACCESSOIRES AUTOMOBILE 
100 km SUD-EST de PARIS 


recherche 


ADJOINT AU RESPONSABLE 
SERVICE PLANNING 


Jeune INGÉNIEUR ENI ou équivalent -f* IÀE 


au moins deux ans d'expérience 
en gestion d 'ordonnancement. 


Envoyer C-V. + photo et prétentions n» 64 211 
Contes» Publicité, 20. av. Opéra, Paris-1", QUI tr. 



CAP SOGETI FORMATION 


L'ÉCOLE DES MINES DE SAINT-ETIENNE 


offre a des 


3553- 


INGENIEURS GRANDES ÉGOLES 


nn début de carrière dons un 


LABORATOIRE DE RECHERCHE 

sanctionné par une thèse de Docteur-Ingénieur 
ou de Docteur es Sciences dans les spécialités 

MÉTALLURGIE - CHIMIE - INFORMATIQUE 

Date d’embanche : 1-' octobre 1978. 
RcnuraéraHoa annuelle de départ : 40.000 A 45.000 F 


JSnvoyer lettre de candidature et C.V. A » 

Direction des Recherches 
Ecole Nationale Supérieure des Mines. 

158, cotas PaurleL 48023 SAINT-ETIENNE CEDES. 


pour udo banque de Haute-Normandie 
équipée d'us CJJ. HB 6040 ba» du données 
Télégestion 


2 CHEFS DE PROJET 


Adresser C.v_ photo et présentions & 
CAP SOGETT FORMATION 


92. bd du Montparnasse. 75014 PARIS. 


tl “L® tnneai » sectw àtilati 

‘^Planfép" rP^u*** “wdtTOrtÏMttl- 
e proche province (Sud 

recherche- 


HAVAS VOYAGES NICE 
daua lu cadre de son extension régionale 
recrute 


UN CREF DE COMPTOIR 


10 ans pratique exclusivement en agence voyages. 
Parfaite, connaissance des disciplines billeterie 
vente et conception voyages Individuels et groupes. 
Gestion 1 et animation d'une équipe hautement 


Adressai 0 v_ prétentions et photo & P JL Daukhan. 
HAVAS (VOYAGES, 73, nu Sainte-Anne, 75002 parla. 




DE SERVICE 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


A 


Jeune chef de projet 
WormaUqiæ 

Om, tous voilà amvê au point où cela vous concerne... 

TOnf grande école ; depuis trois ans au moins. 

mtariî ***■ ^ etS infonnatiqu» de bonneSvergnre en 

entrepose , peut-être aussi coxmmssez^vous Corig et .Bac 700. 

?"* k volonté ^ le goût d’être responsable 

dep ? m leur ““ception en étroite liaison avec l’nüli- 
sateur jusqu a leur nnse en application. 

L^TfnrnSS 050115 de prendrccct te fonction dans notre groupe, 

ifiScr" dK proje,s de »■“* imFoitan,s 

I^conadtants du cabinet de recrutement SIRCA nous présenteront 
Zf®*. ca ^" dat ? re î écnvez-Jeur sous référence 782 112 M en précisant 

Dien la nature des projets auxquels vous avez été associé. 


Sirca 

64, rue La Boétie 75008 Paris 




Spécialistes 
de UtMdison Individuelle, 
venez nousrejoindre ! 


pour participer m lancement d'une jeune Filiale du Groupe BOUYGUES, un des leaders du 
Bâtiment et des Travaux Publies. 

Avec Vappui logistique du Groupe BOUYGUES, appliquant des techniques avancées de 
marketing et de management , nous créons me équipe à laquelle nous souhaitons intégrer : 


a n 

DIRE CIEUR DES TRAVAUX 
DIRECTEUR DES REGIONS 


BOUYGUES 


Connaissant bien les techniques de recherche, de négociation, d’acquîstkm 
et de fa bri ca t ion de terrains. Son activité s'étend p r og r es si vement & l’ensemble 
du territoire métropolitain. 

Chargé de la mise en place, de l'organisation, de ranimation et da contrôle des 
services travaux des régions. Ce poste est confié à un bâtisseur avant l’expérience 
de la conduite de travaux de maisons individuelles fa mé es. 

Chargé- de l'animation des région^ Î1 est le garant de l’application de la politique 
• de la Société dans les régions. IL coordonne l’activité des services fonctionnels, 
■ techniques et commerciaux, assure la liaison entre le Siège et les responsables 
régionaux et participe à la création de nouvelles Directions Régionales. 

Adresser votre candidature à Thierry FIQjCJE, Chef du Service Ressources Humâmes 
331, Avenue du Général de Gaulle - 92140 GLAMART. 




emploi/ fccjîonaux 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE VILLE SUD FRANCE 
rattachée à important groupe leader dans une 
activité eu constant développement offre situa- 
tion intéressante et perspectives de carrière à 

RESPONSABLE MARKETING 

H.E.C., E.S.S.E.C., E.S.C. DÉBUTANT 


Il sara une activité complète comprenant 
une part d’études et une part de réalisations 
concrètes et de relations extérieures. 

Poste actif et vivant pour candidat ayant 
des qualités da rigueur, d’imagination et 
de contact. 

Ecrire aonS'-xéfézence VF *19 AM. 


4. rue Massenet, ■ 
75016 Paris 
discrétion absolue 


e 


Diplômés ESCP 

Option finances comptabilité 

30 ans minimum 

Un groupe industriel privé, CA. 6 milliards, offre dans l’une de ses 
sociétés, cotée en bourse, CA. 1,2 milliard, spécialisée dans l’anti- 
poiiution et la gestion de services publics, fortement .bénéficiaire et 
en expansion, des postes de « Gestionnaires généralistes », respon- 
sables hiérarchiques d’un ensemble de seryiees (administratif, compta- 
ble, personnel, juridique, gestion-clients), dépassant souvent 100 per- 
sonnes . 

Ces situations privilégiées assorties d'un statut particulièrement favo- 
rable, conviennent à des cadrés diplômés d'une grande école commer- 
ciale, ou du niveau expertise comptable, ayant 5 ans d'expérience de 
responsabilités admlnistratives-comptables. 

Des perspectives de carrière, dans des unités de gestion de plus en 
plus importantes, en France, sont réservées aux cadres disposés à 
la mobilité géographique et acceptant, dès la fin de leur période de 
formation, toute affectation. Le logement est assuré. 

La rémunération est eri rapport avec les exigences du poste. 


sélé 


CEGOS 


Adresser lettre man. et C.V. détaillé à . 

M. J. FOURNIAT, ss réf. 23497/M 

Séié-CEGOS, 33, quai GalIIanî, 92152 SURESNES. 



SF.FOP 


Directeur des Ventes 


La société, filiale d'un groupe britannique, est spécialisée dan< l’équipe* 
ment de décoration et d’ameublement. Elfe contrôle actuellement 30 K 
de son marché. 

Ponr assumer son développement elle recherche nn Directeur des Ventes. 
Il doit, bien sûr, animer, contrôler et gérer l’équipe de vente ainsi que les 
démonstratrices, visiter les clients les plus importants (Centrales d’achat, 
Gif., GÜ — ) préparer et animer la parriciparion aux foires et 
exposmoos... Mafe anaâ,' avec et pour la Direction Générale, étudier le 
marché, réfléchir aux nouveaux produits possibles, déterminer les nouvel- 
les orientations commerciales... 

Le candidat doit avoir une expérience probante de l’encadrement d’une 
équipe de vente, connaître les drains modernes et TraHînnnnrtc de distri- 
bution. Sa formation on son expérience lui a apporté des notions précises 
en Marketing, fi sait être 3 la fois homme d’action et de réflexion. 
L'anglais est souhaité. 

lieu de trmiL -. Paris . Déplacements i prévoir suc l’ensemble du Bmaâe. 
Voiture fournie, fias réels. la îéauméouion est de l’ordre de 100 000 F + /an. 

Les personnes que ce poste intéresse peuvent adresser leur dossier sous réfe- 
rence DV 537 M i SEFOP qui fes en remercie. 


7, rue Tîimnln, 7500S PARIS. 



BANQUE FRANÇAISE 

arrméfl & 

GROUPE INTERNATIONAL IMPORTANT 

recherche 

DIRECTEURS D’AGENCES 

1) Poux sa succursale 
VILLE UNIVERSITAIRE du SUD-EST 

2) Pour sa succursale 

VILLE INDUSTRIELLE OUEST de la FRANCE 

Sérieuses références bancaires exigées 

Adr. C.V» prêt» lettre man. et photo ss n“ «-585 à 
□0NTB3SB PubU 20. av. Opéra, Parts-l». qui tr. 



VN DES PREMIERS MONDIAUX 
EN APPAREILLAGES MEDICAUX 


ANALYSTE fTEGHIMIGBXl 


connaissant 
RSX 11M 
ASSEMBLEUR 


-v-D 


spécialiste en électronique digi- 
tale avec an moins deux ans 
d’expérience dans l’étude et 
la misa au point da systèmes 
digitaux (logique rapide, élec- 
tronique da calculateurs}-. 


TECHÏMICI 

Cv-'O 

avec formation da base en 
électronique digitale (BT - BTS) 
et bonne connaissance das cal- 
culateurs pour écriture da 
programmes assembleurs desti- 
nés aux tests de prototypes 
et mise en oeuvra de ces 
tests (2 ans d’expérience en 
assembleur). 


Lieu de travail : ISSY-LES MOULIN EAUX. 

Adresser C.V. à C.GJS , Service du Personnel BJ*. No 3 - 93240 STAINS 


L a Ch ambre de Commerce et d'industrie de Melun 
recrute pour son axe Développement B eo ua miqua 

CONSEILLERS EN GESTION 

Oea cadres de PU auat lo n supérieure ponédent une 
expérienoe professionnelle vécue du» un poste 
de gestion ou d'organisation da la production. 
Fonctions : 

— Promouvoir la développement des activités In- 
dustrielles existantes. 

— Favoriser la création de nouvelles entreprises. 
Lieu de travail : MELUN - 30’ de la gare de Lyon. 


Eut. lettre, C.V» photo 

M. CHARLES. Réf. 3224, 
42. rue Bancel 
73MB MELUN 



LILLE 

important groupe de transports (1.800 personnes) 
recherche pour son Siège Social un 

CHEF COMPTABLE 

Minimum 38 ans, dlplémé B-P-S- ou équivalent. 

— n faut une expérience tous travaux comptables 
(comptabilité générale et analytique, bilans et 
fiscalité). 

Indispensable disposer de bonnes qualités d’ani- 
mateur pour assistance technique aux filiales 

Appointera eût : + ou — 120.000 F suivant expé- 
rience et étendue des connaissances. 

Envoyer eurrlc. vttae détaillé (en préclam t rému- 
nération actuelle sous la référence 231/3/M a . 

209 bis. avenue de la République 
CODE 56110 LA MADELEINE 


Filiale française secteur industriel 
d'un groupe multinational 

implantée proche province (Sud Paris) 
recherche s 

CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

ibinet (T An dit. Anglais courant. 

svoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, photo- 

nota A pourvoir Immédiatement. 

ivoyer lettre manuscrite avec C.V. détaillé, 

I précisant niveau rtmonératlos actuel, n 64 32 L 
COMTESSE Publicité. 

l avenue de l’Opéra. 75040 Paria CedexOl, q. ® 
mscssnfc»! absolue assurée. 


Juriste de banque 


Pour faire face au développement d'une fonction de Conseil auprès de 
ses banques adhérentes, la CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES 
POPULAIRES recherche un juriste de banque. 

Adjoint direct du chef de Service, ce collaborateur sera progrès? 
sivemant chargé d'une fonction de consultation et d'études (rédaction 
d'actes et d'articles, traitement de dossiers importants et complexes). . 

Ce poste qui conduit à moyen terme à des responsabilités élevées 
conviendrait à un candidat jeune, à fort potentiel, de for ma tion 
supérieure et ayant une expérience en droit et c o n t entieux bancaires 
de deux ou trois ans minimum. 

Les candidatures manuscrites, acc omp agnées d'un curriculum vitae 
détaillé, sont à adressa* à : 

Mademoiselle MAGNARD sous réf. 613 M. . 


•BOA 


131, avenue de Wagram- 75017 PARIS - 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 


Ingénieurs 


Débutants ou non. . g 

ENSIMAG, ENSEE1HT section informatique ou maîtrise d'informatique. | 
libérés des obligations militaires. . S 

Pour assistance clients et développement de ses services temps J 
partagé. ■ u 

Lieu de travail : région parisienne. jf 

Adresser C.V. et prétentions, CISI, 35, boulevard Brune. 75014 Paris. 



GROUPE PHARMACEUTIQUE et CHIMIQUE 
Siège social : Natiilly-furSalrw 
rechercha 

responsable 
des relations publiques 

de formation supérieure .-SCIENCES PO» HEC, ESCP, . » 
ayant une réelle expérience de ta fonction da 3A5 an* en 
e nt repris e et dans le jôumalfcw. 

Allemand et Arzels indispensables. 

conseiller juridique 

Licence en Droit, DJESJS. Droit Privé, Droit Européen, éven- 
tuellement CAPA, ayant acquis une bonne expérience du 
Droit des Soditée et du Droit commandai an en t repr is » ou 
dans tm Cabinet de consultants. 

Allemand et Anglais exigés. 

Envoyer candidature avec C.V» photo et p rét e n ti ons sous 
référance 6809 à : 






lorgarfeaüonetpubfcifé 

2BgMMC«ro750(MffUaS/QUniWeME^ 


Laader cor son marché (CA. prés de 4 milliards) 

Société produits grande consommation, recherche 

pour soa Siège Central Paris-Ouest (métro) 

Z INGÉNIEURS D'ORGANISATION 

(Mines, A, et M., ou équivalent) - 
— Le premier poste convient à un ingénieur ayant 2 à-3 ans d'expérience 
méthodes. 

Il développera et mettra en place la fonction méthode dans un 
ensemble de plus de 10 usines. , (Réf. SM). 

La deuxième opportunité Intéresse un ingénieur ayant 2 à 3 ans 
d'expérience production/organisation industrielle. 

N apporte aux usines une assistance technique en logistique et gestion. 

. , (Réf. OH. 

Adresser C.v, photo et rémunération act. à numéro 61179 CONTESSB PoM, 
20. av. de L'Opéra. 75001 P ARIS, avec référence du poste retenu. 




J 
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OFFRES D'EMPLOF 

La ligne 
43,00 

La ligne T.C 
49.19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11.44 

IMMOBILIER ' 

30,00 

34.32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

1 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24.00 

27,43 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5,72 

IMMOBILIER 

20.00 

22.88 

automobiles 

20.00 

22.88 

AGENDA 

20.00 

mmJ 


H 


REPRODUCTION «JtERÛlTE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


GFC 


GROUPEMENT FRANÇAIS DE CONSEILS 

SPECIALISTES EM RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 
1 10 RUE DE SEVRES 7b015 PARIS 


DIRECTEUR 


«pfti 




POUR TRES IMPORTANTE 
ENTREPRISE INDUSTRIELLE 


POUR FILIALE FRANÇAISE 
GROUPE INDUSTRIEL 


GROUPE INDUSTRIEL 
INTERNATIONAL 




* j m FTTTLT «■ h P. 


responsable du marché 

Marine Marchande 

110/150.000 F an 


(Test un ingénieur qui dispose d'une bonne connais- 
sance du milieu de ta construction navale et de la 
technologie du dleseL II aura en effet à prospecter et 
développer le marché des groupes propulsifs diexL 
C'est avant tout un commerçant mais aussi un Tech- 

“' affa!KS - '""'ISSU 


Directeur 
du Personnel 

150/200.000 F an 

40 ans environ, c'est un excellent professionnel qui 


dons humaines, syndicales et industrielles ainsi que 
les problèmes de gestion d'un effectif d environ 750 

La^onnaissance de ? Anglais est indispensable. 


I ' : ‘| 


m 


Siège Paris. 


réf595 


POUR UNE IMPORTANTE ENTREPRISE 
NATIONALE DE GENIE CIVIL 


POUR IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
PRODUITS DE GRANDE CONSOMMATION 


Chef des Services 
du Personnel 

110/130.000 F an 


Chef de Produit 
Senior 

100/130.000 F an 


32 ans environ, c'est un diplômé de l'enseignement 
supérieur qui a déjà assume un râle de direction du 
personnel et qui aura ta responsabilité d’animer et 
coordonner l'ensemble de la fonction personnel de 

l'entreprise. . . , _ _ 

Il aura de obis la charge de missions administratives 


28 ans environ, diplômé de l enseignement supérieur, 
il est déjà chef de produit depuis environ 3 ans. 
Pendant 12 à 18 mois, il pourra faire ses preuves soit 


Pendant 12 à 18 mois, U pourra faire ses preuves soit 
comme chef de produit, soit à un poste commercial 
sur le terrain avant de prendre une ne&onsabillté 
complète de Marketing Manager. 

Siège Paris. réf 596 


m 


POUR UNE SOCIETE D’OPTIQUE 
ET DE PRECISION ELECTRONIQUE 
(C.A. 250 Million! de francs) 



•— « 


"Vf** 


Chef du 
Personnel 


POUR G ROUPE DE SOCIETES 
DE PRESTATIONS DE SERVICES 
C.A, 100 MILLIONS DE FRANCS 


Usine de DIJON 

500 Personnes 

100/120.000 F an 

32 ans environ, c’est avant tout un homme de terrain 
qui dispose déjà d'une expérience d'au moins 5 ans 
dans la fonction personnel ‘ acquise de préférence en 
usine. 

Il couvrira l’ensemble des problèmes h umalns, sociaux 
et de gestion du personnel, une sérieuse évolution de 
carrière est à prévoir à moyen terme pour un candi- 
dat d’envergure. ' réf 594 


Adjoint du 
Directeur Général 

120/150.000 F an 

35 ans environ, de formation type ESC. c’est 
homme dynamique et polyvalent. Dans un prêt, 
temps, ü sera chargé de missions opérationnelles t 


35 ans environ, de formation type ESC. c’est un 
homme dynamique et polyvalent. Dans un premier 
temps, ü sera chargé de missions opérationnelles dans 
les domaines développement, action commerciale, 
organisation, relations humaines. Une expérience en 
moyenne entreprise est indispensable. 

.Siège Paris. réf 597 


Envoyer CV - en précisant la ou les références qui peuvent vous intéresser - aux consultants Ou GFC qui vous garantissent une réponse et une discrétion absolue 
Prière de préciser les noms de sociétés auprès desquelles vous ne souhaitez pas postuler. 


KLoCKNER INA 
GROUPE INTERNATIONAL 
EXPORTATEUR 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 


recherche 

pour sa Société Française à Paris un 


INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

pour l'industrie chimique de base 


Le candidat sera INGENIEUR de GRANDE ECOLE 
expérimenté, ayant travaillé dans l'engineering 
chimique pour des pays en vole de développement 
industriel. 


La pratique professionnelle de l'anglais e t de 
l'allemand est nécessaire. 


Dne formation complémentaire dans la maison 
mère en Allemagne est envisagée dans les domai- 
nes : Finances et Gestion de Contrats. _ . 


Adresser C V, photo récente et prétentions a : 

KLÛCKNER INA FRANCE 

31. RUE M A R B E U F . 7SOOS PARIS- 



jeunes ingénieurs 


Vous connaissez sûrement la gamme des produits Ford (auto- 
mobiles, poids lourds, tracteurs), vous connaissez peut-être 
moins bien les activités de Ford en France (commercialisation 
des produits par réseau de concessionnaires, production de 
boîtes automatiques-.), et vous ignorez peut-être tout de 
l'Entreprise elle-même : Ford 5 e chiffre d'affaires mondial pré- 
sente avec un effectif de 400 personnes au siège tous les 
avantages humains de la PME. 

Votre expérience cfétudiant dans une école d'ingénieur vous 
donne le sentiment de pouvoir être un généraliste et d'accéder 
àdes fonctions de commandement importantes.il vous manque 
cependant l'expérience de l'entreprise pour clarifier vos choix 
personnels- et professionnels, et déterminer les moyens de 
votre réussite. 


Venez bâtir avec nous votre plan de développement : 2 ans 
sur un poste technique pour vous intégrer et vous former ; 
vous décidez ensuite de votre carrière dans Taprès-vente, la 
gestion ou le commercial 

Ecrire FORD FRANCE SA Développement du Personnel, 
344 av. Napoléon-Bonaparte, 92504 Rueil-Malmaison. 


La Filiale.(100 personnes) 
d'un Groupe Multinational. Leader 
européen dans le matériel de la 

MANUTENTION 

localisée dans la Banlieue Sud 
recherche son 


directeur 

technique 


Rattaché au Président Directeur 
Général, Il supervisera : 

• Un atelier de montage. 

• Le service après-vente (dépannage 
et pièces détachées). 

Ingénieur A.M. ou équivalent, ii 
maîtrisera parfaitement l'anglais. 

Une expérience réussie dans une 
industrie analogue est souhaitable. 
Envoyer C.V. et prétentions sous 
référence HB 203 à : 

COGEPLAN Sélection 
Tour de Lyon - 185, rue de Bercy 
75012 PARIS d qui naus avons 
confié cette recherche 


FILIALE AMÉRICAINE 

recherche 


DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 


Chargé, dans te nuire des reV&ttona avec notre 
Siège aux U.S-A.. des fonctions suivantes : 

— Contrôle budgétaire local : 

— Rapports financière mensuels et trimestriels ; 

— Gestion commandes ; 

— Relations banques ; 

— Gestion personnel 

Le candidat devra avoir acquis tma expérience 
similaire au sein d'une seciôié multinationale 
et maîtrisera la langue anglaise. 


En?. C.V. complet en anglais ss n* 64.716. Contesse 
Publicité. 20. bv . de l'Opéra. 75040 Parle Cedex 01. 


recherche 


BTS - DUT 


AUTOMATISME - ÉLECTRONIQUE 
ÉLECTROTECHNIQUE 


Nous leur confierons la responsabilité 
d' INSPECTEURS TECHNIQUES 
chargés de la maintenance d’ordinateurs et unités péri- 
phériques auprès des utilisateurs. 

Dans ce rôle ils devront allier une excellente technicité 
â des qualités de contact. 

Carte activité passionnante, variée, évolutive, offre au 
sein de la Compagnie une formation de base, puis 
permanente, ainsi que de nombreuses possibilités de 
carrière. 

Les candidats devront être dégagés des obligations 
militaires, et la connaissance de l'anglais sera appréciée. 

Pendant la période de formation : 3 7G0 F mensuels. 

Rémunération annuelle moyenne la première armée 
après formation : 65 000 F. 

Adresser C.V. + lettre de candidature à M. Tailler 
IBM - ZZ, rue de Clichy - 75009 PARIS 
ou à l’une de nos directions régionales : Bordeaux - 
Lille - Lyon - Marseille - Nancy - Nantes - Orléans. 


g KLëCKNER INA 
H GROUPE INTERNATIONAL 
M EXPORTATEUR 

D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 

rec&erdte 

~ 2jz'.i'.è Française à PARIS. «n 


KGÉMEUR D’AFFAIRES 

feu l'industrie ogro-ofimentoîre V 


2“î: — DTGENUclUK de GRANDS ECttLK, • 
travaillé comme expers ou " 
^ 2T - 2 -et pays en voie de détetoppetnèrit ; 


professionnelle de réagi*!*, «t de ; 

— sweaaire. . v 


‘•oaniSr «apiémentatie daa* ïvnmtte» 
est envisasée dasa les ttamaf- 
“ ua ‘-« et Gestion de Contrats. 


^ C.V.. pa;to récente et prttënttope 


flCKNE 

’*«E MAS 


WEB INA FRANCS 

MARS EU F. 


BANQUE PRIVÉE (8') 

recherche Collaboratrice pour 

GESTION DU PERSONNEL 


Cette fonction requiert de bonnes connaissances 
de ta convention collective, de la pale, du régime 
dea retraites et des différentes obligations fiscales 
et administratives. 

Ca poste conviendrait a une secrétaire confirmée 
dans la fonction s Personnel». Effectif A gérer : 
une quarantaine de personnes. 


Ecrira N" 7249 s Le Monde « PuûlicUé 
5. rae des Italiens - 75427 paris f»«) 


Jeunes diplômés 
Enseignement Supérieur 


SOCIÉTÉ DE NÉGOCE INTERNATIONAL DE CEREALES 52 000 F + 

Vous êtes débutant, vous avez une formation supérieure, de préférence économique ou commer- 
av« un intérêt pour le monde agricole, vous paria couramment l'anglais. 
CAR G1LL, une des première Sociétés mondiales dans le négoce des produits agricoles et datw leur 
transformation, vous offre, après une période de formation, de prendre rapidement des responsabi- 
lité commerciales à SAINT-GERMA1N-EN-LAYE, au sein de son organisation française. 

U s agit, au sein d une équipe , d'analyser en permanence les marchés céréaliers ci monétaires, ri k 


SOCIETE 

1 ? UD »E «KED 

-«hereho 


eMf^décü/ * U1 vif, une bonne souplesse d'adaptation et de solides qualités de jugement 

Env oyer C. V.. photo récente ri rémunération actuelle sous la référence 805194 M. 

Le secret absolu des candidatures esi garanti par : 


m 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Codex 06 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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offres d’emploi 


■HUNES INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX. 
POUVEZ-VOUS CONCILIER CES EXIGENCES ? 



ne vous lusuub pas omigaioirement à travailler 
dans une usine, un laboratoire de lecherdhe ou 
un se rvice d'études. Vous vous sentez attiré par 
des activités concrètes, vivantes et variées, es- 
sent feHem ent tournées vers fappKcation de solu- 
tions pratiques et rapides aux problèmes ren- 
contrés par les Entreprises. 

Vous ne désirez pas "faire de la vente” pure; 

US VOUS êtes caoablp dp mn 



ucicwuous a amures, en conciliant 
l es con traintes commerciales de l’entreprise et 
loptnmsation des services à rendre aux Stents 

RECRUTEMENT : il repose sur procédure de choix ré ci i >n Kui e. 


IBMFraiK^-IliviskmdêsSjrstèmesdeGraadB 
Di ffu sion - désire recruter dés hommes et des 
fenpues, abordant, leur vie professionnelle et 
souscrivant exactement à ce profil. 

‘ A l’issue d*nne formation technique et pra- 
tique, üs ass ur eront des fonctions dbsastance et 
de conseil auprès dl entr e pu ses clientes. Us défi- 
niront à ce Iflia les solutions informatiques sus- 
ceptibles de résoudre des problèmes de gesfîon 
commerciale ou industrielle et en conduiront 
installation, dams tous ses développements, 



!” J—-"—-— 1 ■ **■“ «» www BW HW H SW . ii T viw WJWB W» wpauma, »uua hlZ 

exprimerez vos attentes. ... ... 

*■ *******? entretiens pourront alors être aménagés de manière à approfondir et à préciser les 

éléments de notre décision commune. 

Pour être assuré (Tune réponse rapide, adresser une lettre de candidature, := uE~-, =. 
accompagnée cTun curriculum vitae et d’une photo récente, à : = =rr.=7T 

IBM FRANCE -Service 3239 •== — — i ras 

Immeuble Berkeley Cedex 22 92081 Paris-La Défense. 7 ‘ ' = = — - = vas 


F 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRAVAUX PUBUCS 
à vocation internationale, 
recherche 

CADRE ADMINISTRATIF 
DE HAUT NIVEAU 

pour son SERVICE JURIDIQUE, 
ayant une bonne expérience en Droit 
des Sociétés, contrats et marchés, con- 
tentieux administratif. ç 

Bonne formation Droit. & 

Parfaite connaissance de l’anglais 8 

indispensable. 3 

Age minimum 35 ans. § 

Lieu de travail : banlieue Parisienne. 

Envoyer currfculum-vïtae et photo sous 
Téf. 39326 à Havas-Contact 156, bd 
Haussmann 75008 PARIS qui transmettra. 



KLëCKNER INA 
GROUPE INTERNATIONAL 
EXPORTATEUR 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS 

zedbercha 

pour sa Société Françoise à PARIS un 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

pour l'industrie agro-alimentaire 

X* candidat sera rNGKNIXUB de QBANDE EOOLB. 
expérimenté, ayant travaillé corame expert ou 
conseiller avec les paye en vole de développement 
Industriel. 

Le. ynttam jrateewlnnTMinw de l tolM» et de 
Tnnwrmnri est nécessaire. 

Une formation. eamplémentatn dans la maison 
mère en Allemagne est envisagée dans les domai- 
nes : Finances et Gestion de Contrat». 

Adresser C.V., photo récente et prétention* K s 

KLÔCKNER INA FRANCE 

«I, RUE KARSEUF, 78008 PARIS 


jeune diplômé 
chimie organique 


EMULD 

DOOS 
Huis’ 

:ancms 

r le 

ta sdh de la 
bas /tous confier le 


coOcs bâümau~^dêçvT de la maison, 
et commerc i aliso n s des prîî8mB techniques 
Professionnels du papter-peinyet des revé- 
j à tons les paticnliera qtri veulent 

j a Marketing, ncAvj voo- 

»ede 


Responsable tecl 
produits 


Vois aurez & concevoir et mettre an poMjpfproduiis 

e arec les ingéniAin de nos labormpir S. à s nivre et^œe- 
hes produits ea&ts, & aKunFla formation , . 

de iwte foree de «8 c&mts daœtfdiwx 

dsoroduits et knv applkation en realisam evenroeUnfeenl des 
essais, àê^e le awpa^oadam des fabricants de reyftcmeius- 

Nons vtms rts^^^d’adresser vos dosriers d^nffidarare» 

rit A 3 4MrN^CoBct, 93,. a». ChzrU&diGânÜe, 92200 
Nemüy. 


IMPORTANTE SOCIETE 

proche banubue sud dï paris 

recherche 

JEUNES INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

DIPLOMES, POSITION I J n 

pour études avancées dans le domains 

du traitement an signai 
— Travail d’équipe - ' 

topérlenoe eouhaltée mais non indispensable 

Adresser C.V. détaillé et rtmimératioi» soutattâe 
nue n* 04 065 Contes» Publicité. 30^ a^“ ue 
Opéra 75040 Varia Cedex W. qui tranamema. 


r 


EN PRISE DIRECTE AVEC LE DIRECTEUR GENERAL 

BONGRAIN GERARD; 

redarcteURGafT 




directeur exportation 


EUROPE 




futur directeur général 

Le directeur général d'une SA. de l'Est de la France (220 salariés, 
30 MF de CA en mécanique, chaudronnerie, mécano-soudure, 
hydraulique) cherche son successeur. 

Futur DXL de l'affaire, B est Phornme do développement Pour l'Instant 
en second, il dirige trois usines, assure la gestion générale, oriente 
les activités de recherches techniques et insuffle au commercial 
la dynamique nécessaire à l’ouverture de nouveaux marchés, vers 
l’étranger notamment. Cet ingénieur X. Mines, ECP, AM. de 35 ans 
minimum, actuellement cttrlgeant, est en phase ascendante et peut 
passer au niveau supérieur. Il parie allemand etfou anglais. 

Ecrire à G. BARDOU, à Paris, rét 3369 LM. 

■ 

biologiste bÜîngue français-espagnol 

Résidence Madrid 

SI vous fites pharmacien, médecin ou universitaire spécialisé en 
biologie, si vous souhaitez faire une carrière à la fols scientifique et 
commerciale, nous vous proposons de devenir notre délégué à Madrid. 
Vous vous Intégrez à une équipe existante et êtes chargé d’apporter 
un appui technique à là distribution de nos produits et dlétudier Tes 
besoins du marché. Nous fabriquons et distribuons des produits 
utilisés parles laboratoires d’analyses médicales. 

Ecrire à Mme G. DHL , à Lyon, réf. 460 LM. 

■ 

électricien - 


• es liaison c on s t ante me me Dfrvctbsi Uartsttog tms marché*. Il faocfloa eootisfe à 
assurer la tcapouabUM aedruUoaiullL dasvaatts da pratoits {Jamaïque sur te* 
«tWi wniipFimv (sait ta France et l’AItainagna). comporte ta (flrscuoa desepperefls 
pres & certains marchés et la maB H des produits de grssde 


• Itaxpaiairaita Grog» bot les msrchésarangers owtb des perspectif» de cirittrs 
Intéressâmes avec une rémunération d’amant piusmmfYairtaquel BxpéncJiccûaSafls 
Bdnlam demantée se sera effectuée dus le domine concerné. 


• la pratfepM «smste de l’asglata est Mtapmabte, ta connatasâtce d’à» autre ^ 

tangua serait appréciée. a v 

• poste tmrt nuis. v 

Adresser C.V. détaillé et préteoBonssoas' référance 2723-U. 


ij u il Ion sélection 

23. AV. DE UVRr 93340 LE RAINCY 



Bureau d'études techniques spécialisé dans les centrales élec- 
triques pour l'Industrie pétroBère, noue sommes aujourd’hui man- 
datés pour contrôler les études et suivre l’Installation de centrales 
par tm maître d’ouvrage réalisant d’ imp ortants complexes pétroliers 
à P étranger. Nous cherchons UN INGENIEUR (Supélec., ES ME) de 
32 ans minimum, ayant l’expérience du chantier chez un installateur 
(TÛT, M.T.). des. études et du suivi de projets dans un engineering 
(centrales, moteurs, pomperles, automatismes et régulation, 
distribution) pour vérifier, contrôler les études des engineerings, 
suivre les essais et la mise en routé sur le site. Ce poste 
basé à Paris, nécessite des déplacements et de courts séjours à 
l’étranger et' un anglais courant (réf. 3381 LM) 

Le même bureau d’études cherche en outre un 


agent technique 


son adjoint pour le suivi, la coordination, l’administration des opéra- 
tions decontrôle, avec I* expérience déjà vécue en engineering et sur 
chantier. Un bon anglais technique est nécessaire, (réf. 3382 LM) 
Ecrire A G -BARDOU, à Paris, réf_ correspondante. - 

■ 

jeunes analystes (Ml AG) 

Nous sommes conseil informatique (Paris) auprès des banques 
et des établissements financiers. Nos contraintes sont celles du 
service mais notre activité est proche de celle d’une informatique 
Interne puisque nous faisons vivre et évoluer las applications que nous 
développons pour nos clients. Vous avez acquis, en deux à quatre ans, 
une première expérience de la mise en œuvre des techniques 
informatiques : nous vous proposons de découvrir la gestion d’un 
secteur professionnel et d’acquérir la compétence d'un chef de projet. 
Ecrire à. J. THU.Y, & Paris, Carrières de Flnfonnatiqne, réf. 3378 LM. 



ALEXANDRE TIC S. A. 


RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 ress 


1 ROYALE 


-75008 



laboratoire lachartne 

HEGOR, VICKS, CLEARASEL, 

'ZJROGË CAVAIT. LES, OlLOFOLAZ 


RECHERCHE POUR BUOS SON 


DIRECTEUR DES ETUDES DE MARCHE 


La Laboratoire La chnrtre, fi&ab franç oea de 
Vide international Europe/ Afrique, recherche son 
Directeur des Éludes de Marcht 

Le Diredeur des Études de Marché dépend 
directement du Directeur Général 0 aura deux axes 
principaux de responsabÜjté. D'une paît, ppur bs 
produits existants, if sera chargé d'élaborer les projets 
d études aussi bien qu onfilu t c /es que qüaBfafi ves , cfétre 
en liaison avec les Instituts spécialisés et cf analyser et 
Interpréter les résultats, ced pour les études ad hoc 
comme pour les panels. D'autre paît, pour les nouveaux 
produit^ 2 .produira et analysera les informations 
nécessaires à leur développement et à leur introduction 
sur b marché. 

Afin d’assumer ces respanjabürfés, b candidat 
aura acquis quatre à huit ans d’expérience des études 
de marché dans b domaine de la grande consommation. 


Bi outre, 2 devra posséder un esprit eréctf, b goûf de 
l'analyse. et de- la «nthèse et être partkufcèrement 
conscient de la contrwu&on que les études de marché 
peuvent apporter à un marketing dynarreque. 

La rédaction des rapports, et bs refa fions inter- 
entreprise, cush bien avec notre siège européen qu’avec 
les six autres Directions des Études de Marché en 
Europe, se font en Anglais. Il est.donc indispensabb de 
parier et cPéaire r Anglais couramment. 

.. . Le sdaire sera èh rapport avec Texpérience du 
cmdîdat. La société réglera les frais de déménagement 
et dlnstaBotion â Paris. 

• Si vous êtes motivé par des fondions au SMi 
cTun groupe multinational et à vous avez b certitude 
de pouvoir diriger avec succès les activités cfÉtudes sur 
ixi des marchés les plus importants d'une sodétô en 
plek» expansion, écrivez à : 


laboratoire behartne 

DDŒCTK3NTJU PERSONNEL 126 avenue de Vendôme 41008 Blais 



Nous achetons 60 marions en légumes et 
produits alimentaires dtvsrs auprès de 150 
fournisseurs. 

Nous recherchons pour devenir épiés une 
période proba t oi re notre 

ACHETEUR 

dans cas domaines. 

H aura : 

- eu minimum 30 an* • ■ • 

- une formation InsWaur . AGmVENSlA 
ou équivalante 

- une expérience pratique en . entreprise 
d’au moins 5 années dont 2 en fonction 

- commerciale 

- la connaissance de rangfala 

« la postibiffté d’effectuer do courts déplace- 
ments en France etè rétranger. - • •• 
IJ fera partie d’une jeune équipé dynamique et 
soudée eu sein de ta Direction des Achats. 
Le posta est à pourvoir A Lagny, A 30 mi- 
nutes da Paris par autoroute A4, 

Envoyer C.V, photo et prétentions 
WILLIAM SAURJN 
ST-THI8AÜLT-77400 LAQNY #: 


r 


FISCALISTE 


PARIS 


14SÜ0QF 


Une firme Internationale de 1 m plan 
recherche un fiscaliste ayant une pre- 
mière expérience d’au moins 4 ans 
au sein d’un cabinet international. 
Une expérience de la Fiscalité Inter- 
nationale et de l’Audit serait appréciée. 
Le. candidat retenu devra s'intégrer 
dans une équipe, de fiscalistes etd'Expert- 
Comptables de tous niveaux. Il par- 
ticipera 1 é des missions d'assistance 
auprès d'une clientèle (fri regroupe 
des entreprises.’ nationales et multi- 
nationales de toutes dimensions. Il 
sera diplômé d’enseignement supérieur 
(ENA - Expert!» Comptable - Ecole 
Nationale das Impôts - Doctorat en 
Droit - etc). Une parfaits connaissance 
de la langue anglaisa est indispensable. 
Adresser C.V. et prétentions â Michel 
Soyer 6, avenue Marceau 75008 Paris 
sous la référence J 851. La plus grande 
discrétion est assurée. . 





Notre réussite 
dans F Immobilier 
nous a beaucoup appris 


SL comrne nou% vous 
des 

büiers est terminée. 
Que les produits doi- 
vent être conformes 
à leurs promesses. 
Qtfil conviant d'écou- 
ter avant de conseil- 
ler et qi/enfin GonseÜ- 
leç cfest prendre le 
parti du dient, vous 
nous intéressez. 
Ceux qui réussissent 
chez nous et que nous 
recherchons, 
ont des com- 
pétences cer- 
taines dansla 
. vente 


CPH 

IMMOfilUER 


de rimmobCier (de 
préférence dans Tan- 
den) ou une expé- 
rienœ dans Fassuran- 
œ ou les produits fi- 
nanciers. 

\raw P dans les 
fieues Sud, Ouest et 
Sud-Ouest de Paris. 
Des postes pourraient 
ëfcrecflertsàrétianger. 
Envoyez votre candi- 
dature (curriculum vi- 
taecfétaHléetphdtoJau 

CONSORTK1M 
PARISteNDE 
L’HABriATIOri 

Av.Ch.<teCîauIle, 
LECHESNAy 
78350 


GAZ INDUSTRIELS 



A 


extrêmement avancée. 
F dam le monde entier 
« en France depuiz 

à ir dirclop- ~ 

eSom eomtndre uæ usine . 
dt I*ak“ gg Réjtkm Ptoider ine * 

UNION CA&sms FRANCS n dkeitbe doue 


ingénieurs d’appUcation 


de 


Ôfmmde. Ymtm. 
Après tau formation 



Capota 

des persan _ _ 
d ff f W W f d'une 

eouauneaFj 
Envoyer C.V. m 
toux référence 437 M eu: 


ài 

ne pourrait être confiés qu'à 
mobOes, combatives, 
gpm dé tnlüsti x et parient 


Cebbet Jtas.dade MAURICE 
.Contes en Gestion du tmumt 
397 ttrtuedefaÊttmrd-7SQ15IUù 




i 


HAVASCONMCf m, 
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REPRODUCTION INTERDÎT] 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


l ^ Postes Â pourvoir : 
“ 1 METZ, BORDEAUX, 

■H PARIS. 


LOCABAIL 




(' ] t r n W ii L-' L'>, 


Notre rôle : 

Financer l'équipement des PME et leur 
permettre ainsi de se développer. 

Votre ac ti vité : 

Conseiller et VENDRE aux chefs d'entre- 
prise, commerçants et artisans, la meilleure 
formule de financement. 

Votre formation : 

Débutait ou 1ère expérience, un niveau 
Bac -f* 2 années d'études commerciales, 
comptables ou Juridiques nous permettra, 
après une période de formation, de vous 
confier le développement et le suivi de 
notre clientèle sur un secteur géographique 
donné. 

Vous pouvez adresser votre candidature sous 
référence 606 â Michéle CH 1 R ON -Compa- 
gnie ‘ Bancaire - Service Orientation-Recru- 
tement - 25, avenue Kléber - 761 1 6 PARIS 


compagnie bancaire 


Le P.-D.G. d'an groupe offre A 

UN JEUNE (25 ans min.) 

ns poste de : 

CHAUFFEUR DE DIRECTION 

Fermia B et C depuis plus de’ 4 ans. Bonne expé- 
rience de la circulation à Parla, qualité» de brico- 
leur appréciées. 

Ecrire ou déposer votre candidature au : 

L rue Danton. — PARIS (B-) 

Groupe Bernard KRBEF Consultants 


DE PR 


offres d’emploi 


«JE 

IOU1 


L'évolution de la protection et deTexploitotion pétrolières dans le monde ouvre de larges 
perspectives de dâveloppemej* à ETUDES ET PRODUCTIONS SCHLUMBERGER. 

Ain de mieux assister (es Départements de Producfian, (Informatique de Gestion ren f orce son 
potentiel et reaute plusieurs 

INGENIEURS ANALYSTES 

[Formcéion supérieure de Saul niveau + spécialisation en informatique) 


DEBUTANTS 

Réf. 7836 

Us se verront confier des protêts i nformatiques 
qui leur permettront d'acquérir une connais- 
sonos de Tentrepri se , de ses procédures et de 
ses systèmes. Bs assureront le développement 

de dioKun de cm projets, de Tanafyse forctio^ 
nefo à h mise en rouie. 


CONFIRMES 

Réf. 7837 

Justifiant de 3 à 4 ans d’expérience, ils seront 
immédiatement responsables de projets infor- 
matiques importante 

Ils seront à ce titrer directement en contact 
avec les utilisateurs pour définir, 
développer et mettre en place ces projets. 


offres d’emploi 


orly restauration 

peur accompagner son expansion 
PARIS - PROVINCE, 

ORLY RESTAURATION 
(Siège RUEIL MALMAISON) 
renforce SOn corps d'INSPECTlON : 





l m 



Les nterventioits de ces ingénieurs auprès de Teruenible des fonctions production dT.P.S. 
doivent permettre un rapide élargissement de leurs responsabilités dans l'entreprise et dans 
le groupe SCHLUMBERGER. 

Les candidatures sont à -adresser, accompagnées d'un curriculum vitoe et d'une photo, en 
prêchant la référence, à : 

ÉTUDES J I 26 , rue de la Cavée 

ET PRODUCTIONS - 92142 CLAMARt 

SCHLUMBBTGB WÊdAtA fflBUrag MM CEDEX. 


|H/INSPECTEUR 8 (M^ 
» débutants (tes)et GonfirmésCées) 

_ 2/RESPONSABLES D'AGENCES 

•a (regroupement de secteurs d’inspection 
-■■I -+■ développement commercial). 

pour la qùalifTcation 1, un» formation BTS 
J ou BTH est souhaitée. Les candidatures : 
Il d'autodidactes de bon niveau sont également; 
■■ acceptées. 

Le niveau 2 s’adresse a des professionnels de ! 
•■lia restauration ou de l'hAtellerle ainsi qu'â 
des généralistes de formation supérieure, ne 
connaissant pas la brancha d'activité, mais 
pouvant prouver leur réussite dans la respon- 
sabilité d'un centre de profit (Commercial 
■> + Gestion) autonome dans le secteur tertiaire 
jÿ de préférence. 

:% Nous attendons avec intérêt votre dossier 
complet à Direction des Relations Humaines, 
■Zi , i5. Avenue Paul Doumer J 

_ 9250$ RUEIL MALA1AJSON Cedex, Æ 


Importante Société Française 
d'Ingenierie Nucléaire, recherche pour son 
SERVICE PROCEDES 
et de Génie Chimique 

ingénieurs débutants 

Une formation d’ingénieur Grandes Ecoles; 
ou ENS1C, Génie Chimique est nécessaire. 

Lieu de travail Banlieue Sud-Ouest de 
PARIS. 

Adresser C.V. détaillé + rémunération +• photo, 
sous référence CI H 1 S : 

CARRIERES SERVICES Conseil en recrutement 
19 Rue de la Paix 75002 Paris 


J 





ï,K $#t 5823 




Filiale d'un groupe international, one société 
le domaine du contrôle ce de la régulation rec 
de Paris on 


ise leader dans 
pour son siège 






m 


Celui-ci dépendant du Directeur Connnerdal et assisté d'une équipe 
d'ingénieurs d’affaires dont il supervisera et coordonnera les activités, 
développera les ventes dans les pays d’Europe du Nord et de l'Est, 
du Mmrn Orient et d’Afrique en animant les activités des représen- 
tants déjà en place on à installer. 

U traitera lui-même certaines affaires à haut niveau et sera respon- 
sable de la préparation et du suivi des budgets à co ur t, moyen et 
long termes. 

Agé d’au moins 35 ans et ayant une parfaite maîtrise de Farçlais, fl 
sera diplômé d'une école supérieure de commerce. Possédant trac 
oiltnre technique suffisance, 3 apportera impérativement une expé- 
xîence de plusieurs années de vente de biens d'équipements méca- 
niques dans lc monde entier et la pratique des questions financières 
et fiscales liées aux échanges internationaux. 

Envoyer C.V. détaillé, prétentions et photo sous référence 5944 à 
P.LICHAU SA. - BP 220, 75065 Paris cédex 02 qui transmettra. 




Ingénieur diplômé d’une grande école, 
vous avez une expérience professionnelle 
de quelques années acquise en fabri- 
cation, contrôle ou engineering. 

Société de haute technicité, en pleine 
expansion, liée à on puissant groupe 
industriel français, nous vous proposons 
de valoriser votre expérience dans un 
secteur neuf aux larges possibilités 
«révolution. Après une période de forma- 
tion à notre produit, vous serez chargé 
de suivre la qualité de nos fabrications 
et leur évolution. 

Ce poste implique dea déplacements en 
France et à fétranger, auprès de nos 
usines et fournisseurs. 

Anglais souhaitable. 

Aria) Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 
75008 Paris, se charge de transi lettre les 
candidatures qui lui parviendront sous 
, référence 590. 


» yi * JT- # . 1 »A . T- 


IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES EN 

URBANISME 

recherche pour PARIS 



spécialistes en 

finances locales 

De formation supérieure (ingénieurs. 

DES Sciences Eco., Sciences Po.. ESSEC. 
HEC). dynamiques. goQt indispensable 
des c on tacts humains. 

Ils seront chargés des études opération-' 
ne! Les dans l'un des domaines suivants : 

1)- Etudes 'générales sur les rapports 
entre finances locales et urbanisation. 

- Recueil et traitement d'informations 
sur les finances locales et gestion de 
fichiers. 

-Etablissement de dossiers de syn- 


Pour ce poste des connaissances de base 
en informatique et une expérience de 
2 â 4 ans en études économiques et 
planification régionale sont demandées. 

2) -Etudes financières pour tes collecti- 
vités locales (diagnostics et analyses 
prospectives aspects financière de 
l'urbanisme). 

Pour ce poste une formation complé- 
mentaire en urbanisme est demandée. 
Une expérience de 2 à 4 années dans 
une collectivité locale serait appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite +CV+ photo 

sous référence 5763 à : 


orpansabon et pubfcfê 


Cf» Générale de conserve d’ AÜCY 
pour développer nos ventes en EUROPE. 

Nous recherchons 

VENDEUR EXPORT 

H faut : 

— Une première expérience d’Bxport de produits 
de grande consommation. 

— Une bonne pratique de l'Anglais. 

— De bon nes facultés d’autonomie et d'adapta- 
tion. 

— La connaissance du marché du BENELUX 
serait on atout supplémentaire. 

Adresser C.V, photo et prétentions : Berrico du 

Personnel, 225, rue St-Hoaoré, 75038 P ARX B Ced. 0L 


l 


# Vous êtes ou avez été responsable du personnel dans une 
importante unité (1.000 personnes par exemple) de fabrica- 
tion continu; 

• Vous vous sentez capable de franchir d’ici quelques années 
un cap dans votre carrière. 

Un puissant groupe industriel français, parmi les premiers de son 
secteur (plus de 6.000 personnes, établissements en France et à 
l'étranger), crée le poste de 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

SI vous répondez à ces critères, nous souhaitons recevoir votre 
candidoture sous référence 252, et vous assurons une rotule 
discrétion. 

Gabriel MARCU, 

154, boulevard Molesherbes, 

75017 PARIS. 


E.A.I. rechercha 

AT 3 / AT P ÉLECTRONICIENS 

pour Installations et maintenance de ses ensembles 
hybride*. 

Les candidats devront avoir : 

— connaissance» mlnl-ordlnateuT et périphérique, 
techniques digitales et analogiques; 

— expérience SA. 7. ; 

— longue anglaise ; 

— si possible voiture ; 

— déplacements France et étranger: 

— formation assurée. 

Envoyer C.V. et prétentions & r. KACZALA 
E-AJ, 25-37. rue Glnoux 75737 Paris Cedex 15. 


SOCIÉTÉ DE MÉCANIQUE AUTOMOBILE 
fflwlo d'an important groupe international 
rech. pour son Etablissement de POB5SY (78301) 
Siège et Usine 750 personnes 




pour occuper le poste de 

CHEF DU SERVICE ENTRETIEN-SECURITE 

La préférence sera donnée A on candidat de for- 
mation générale (Arts et Métiers ou équivalent), 
ayant une expérience de quelques années. 

Le goût du commandement et des qualités de 
contacts sont nécessaires. 

Adresser ç.v. man. avec photo et pré tentions a 
N» 64.771 COMTESSE PubL 20. av. Opéra. Paris <!-) 
qui transmettra. 


raïïjfl JEUNES DIPLÔMÉS 

tvMtene GRANDES ÉCOLES 

OC, E.C.P., E.S.E., MINES, H.E.C.-J 

Filiole commune do CRÉDIT LYONNAIS 
TYMSHARE 
CEGOS 

vous proposa â Parts la posta de: APPLICATION CONSULTAIS 
Vous participerez A la conception, la réalisation et l'évolution d’applications 
Informatiques dans les domaines les plus avancés du management des 
grandes entreprises. 

Vous acquerrez rapidement : 

• des contacts approfondis dans un large éventail des plus Importantes 
entreprises nationales et internationales de tous les secleurs économiques ; 

• une connaissance pratique des techniques utilisées (simulations finan- 
cières. contrôle de production, gestion du personnel, études de mar- 
keting...) et de leurs solutions Informatiques les plus évoluées; 

• l’expérience des responsabilités : 

• les premières notions de techniques commerciales. 

Nous disposons d’un réseau mondial comprenant plus de 40 gros systèmes 
interconnectés. Nous y utilisons une gamme complète de langages des plus 
classiques aux plus sophistiqués. 

Ce poste requiert: 

• ta meilleure foitnation Grande Ecole : 

• un caractère actif et ouvert aux contacts ; 

■ la faculté de s'adapter â la nouveauté et I a diversité ; 

• une première expérience de langage Informatique ; 

• la connaissance de l'anglais. 

Une formation ou une expérience complémentaire seront appréciées. 

Reiolndre noira société , c'est participer à la croissance d’un groupa leader 
dans son domaine sur le plan mondial et assurer sa propre carrière. 
Nous vous remercions d'adresser votre C.V. (et photo) sous la réf. 5.067, à : 
CEGLTYMSHATC, 106. Bureaux de la Colline. 92213 Si-Claud - T. 602 - 70 - 12 . A 


EXPLORANTS 

I - CLIENTELE PME. I 

- CLIENTELE PARTICULIERS. | 


Une banque privée liée à an groupe 
industriel et financier de taifle inter- 
nationale recherche deux exploitants 
pour faire face à un développ e ment 
rapide dans ces deux types de clientèle. 

Les candidats possèdent une première 
expérience professionnelle réussie, si 
possible dans la banque, et disposent 
d'un niveau de ' formation sopenenre. 

Des connaissances en matière de gestion 
de patrimoine seront appréciées pour le 
second poste. 

Les deux postes sont à pourvoir immé- 
diatement a Paris. 

Noos remercions les candidats d’adresser 
leur dossier complet en pré cisan t le poste 


concerné sous référence 5805 à : 



I Wl informatique 

.SOCIETE DE 5ES VICES - • - v- 

EN ÎNTO&MATZQEK 

recherche 

2 CHEFS DE PROJEÏS 

A;.'.: ration GeaCcc CcmptaKo 

IBM F0 - COEOL 
.•.ty.icBtisa GesKas Æ=* Siacb 
I3ÎJ 37S - VL I 

4 ANALYSTES 

- pli - ms - DLi 
: : - sb cosol - neat 

5 ANALYSTES 

Ï ?K-:-îB Si-« CC 2 ÛW 
CN 77 AC - COBOL 
-■ : Z2<* - G-V? - COSOL - CCP • 

IBM. 379 - », i • 

3 SPÉCIALISTES 

Nirr-T-ORDISA I ’Ê tlR S 
ÏCTHA - TEMPS BS 2 L - • -.---V- 

IBM T -'•v 

INTEL. S 0-30 - 

- -^teau sera trt* expérimente. E 
ÿÎEi. 1 .-’ expansés afin <T**Cs&er 

u — 4iî -^entlelieaier-t en règxsnjmrtstcrau. 

: : criées d’existence : 4& «pééàtiXte* . 
’ ° rfre ae oosabreiKoa pascRdXirèi 
î *. res • i -~ =^a«üdats de valeurs et Bc* maire*: 

c.v. détaillé et présênttàna 

y MTT TCPORMATK 5 D* ?v' 

^ <îa Solder, 75009 PARIS - T£L V • 

(Discrétion totale aasorée.î ‘ 


ALBAL : 
Sté SCAL, groupe PU 
recherche 

CADRE FEMININ 

pour poste 



IIÏÏ^ 




IMPORTANT CABINET 
PARISIEN D'ASSURANCES 

recherche 


: ii:T: 


destiné à devenir 

CHEF DU SERVICE SINISTRES 

Expérience confirmée toutes branches assu- 
rances. Connaissances CONSTRUCTION et 
BATIMENT. Formation juridique. Esprit 
d’organisation pour réaliser l'unification des 
procédures administratives du service. Qua- 
lités d'animateur. Esprit de négociation et 
de médiation dans les .rapports avec les 
Clients. 32 ans minimum. j 

Adresser c.v. détaillé â M. JL GENEVAY J 
1 1, square Jasmin 75016 PARIS. A 
(réponse assurée ) J 



u :r ru-:- Cl 

■^SOQVn.jrsv-.Tr ^ . 
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INT AU DlREŒi 

:«sonnei 
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un» 



JJ- 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LaUgm 

LanipaTiL 

-43,00 

48,19 

moo 

11.44 

30,00 

. 34Æ2 

30.00 

34^2 

30,00 

34.32 

.80,00 

91^2 


nrvtonai cuuua 


. AWONCES «CADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER. 

. AUTOMOBILES 
. . AGENDA 


offres d'emploi 


1 Chef du Service 
j Relations Sociales 

I Un poste d’envergure pour la filiale 
française d’an oonstrnctenr mondial de 

■ premier plao. 

■ Chargé des relations arec tons les repré- 
| sentants du personnel, le ütnlaixe aura 

■ sous sa responsabilité : 

| oie développement dn programme social 
h ët des conditions d’emploi 
| • l’analyse des revendications syndicales 

■ et la préparation des réponses à y 
| apporter _ 

il • l’harmonisation dn dialogue entre 

■ directions et personnel (pins de 3000 
" personnes) 

| •l’adaptation des pro gr a mmes définis 
5 . anz entreprises dn groupe. 

| H dépendra dn Directeur dn Personnel. 

■ et aura deux collaborateurs pour l’assister. 
I (Lien de travail : proche banlieue pari- 

■ sienne N.O.). 

I Une formation supérieure et l’expérience 

■ d’une activité en milieu industriel sont 
I . indispensables. Une bonne connaissance 

■ pratique de l’anglais est souhaitée. 

■ Salaire : 120.000/an avec avantages divers. 
| Envoyer le ttre manuscrite, CV. et photo an 

| Cabinet Jean Timar 

■ (Réf. G 1044) 12, me Victor Massé 

■ 75009 PARIS. 


offres d'emploi 


cadres 




X- MINES> CENTRALE StC. 
HE.G. - ESSEC - M.BA tac. 

Los putes d'entrée: 

contrôle de gestion 
marketing 
production 



ANGLAIS NÉCESSAIRE. ALLEMAND 
SOUHAITABLE. 

Envoyer lettre manuscrite, G.V. et DMo, 
à : N* 19583 P JL SVP 37 rvo du Général Foy 
75008 Paris. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL" 
FRANÇAIS - PARIS 

rechercha pour m wrrice filiales et parti- 
cipations 


L— — — J I CADRE FINANCIER 


MIT INFORMATIQUE 

SOCIETE DE SERVICES 
EN INFORMATIQUE 

recherche 

2 CHEFS DE PROJETS 

Application Gestion Comptable 

IBM 370 - COBOL 
Application Gestion dos Stocks 
IBM 370 - Ttl . 

4 ANALYSTES 

IBM - PLI - IMS - DL1 
CH - HB COBOL - NKAT 

6 ANALYSTES 

CH-HB 81-84 COBOL 
UNIVAC - COBOL 
IBM 33-34 - GAP - COBOL - OOP 
XBM 370 - PL 1 

3 SPÉCIALISTES 

MINI-ORDINATEURS 
MITRA - TEMPS REEL 
IBM 7 

.. INTEL 80-80 

Le personnel retenu sera très expérimenté. H 
s'intégrera aux équipes existant» - afin d'assister 
notre clientèle essentiellement en région paris ien n e . 

Notre société : 2 années d’existence ; 48 spécialistes 
Informatique, offre de nombreuse» possibilités 
d'évolution aux candidats de valeurs et des salaires 
très fievée. 

Adresser d’urgence C.V. détaillé et prétentions A : 
MIT INFORMATIQUE 

3, me du Helder. 750» PARIS - TS. 247-13-U- 
{ Discrétion totale asaurée.) 


ALBAL 

Sté SCAL. groupe PU K 

recherche ~ 

CADRE FEMININ 

pour poste 

CHARGÉE DÏTDMS 

^^SwSiiioBBWiilqiiM et mal tri» Infani atlgu s. 
La candidats devra avoir une banne aMfuBaance 
des techniques d'études grande ‘S^^tiaue 
/motivation, panai «e 

(utilisation de programma *H r £S?Ei L,„h oublie 
Expérience service études da société grand puo 

Uipumpeut être tanu A temps partiel. 

^ -anreiaa tssznssü^ 

qui trm «natta 


* TKÈS lMPOFftANTC SOCIÉTÉ PARIS 

recherche. 

A.T.3. - A.T.P. 

. COURANTS FAIBLES 

30 ANS MINIMUM 

Pour mission de gestion at de contrôle d’un 
parc de petits matériels électroniques Installes 
dans plusieurs réglons. 

Fréquents déplacements dB 2 à 3 Jours à prévoir. 

Écrire ewsoCV. et prétentions 
sous référença M. 35725 B 


CHARGÉ DES PROBLÈMES DE GESTION FINAN- 
CIÈRE ET ADMINISTRATIVE DES FILIALES 

H aura un rôle d'étude et de conseil portant 
particuliérement sur 

• les études préalables é des créations de 
sociétés, regroupements, pris» da par- 
ticipations; . 

• l'élaboration des plans da financement 
et de trésorerie ; 

• l'analyse de» résultats financier» ; 

• l’application pratique dn droit des 
sociétés. 

Poste très Intéressant pouvant convenir ft 
candidat HEC - ESSEC - ESC ou expertisa ~ 
domptable, ayant an -moins 2 A. 4 .ans 
. d'expérience. . 

Connaissance souhaitée. 

Ecrire sous référence TE 478 AIL 


Allianz Assurances 

recherche 

pour sa branche Assurances Tech niques 

un INGENIEUR DIPLOME 

30 ans minimum 

Expérience industrielle et connaissance 
approfondie de la langue allemande 
indispensables. 

Formation complémentaire en Alle- 
magne assurée. 

Lieu de travail : PARIS 
Déplacements fréquents â prévoir . 

Ecrire avec CV détaillé 9 prétentions 
annuelles et photo au Service du 
Personnel 15 > avenue de la Grande 
Armép BJ*J24 75761 Paris Cedex 1& 


Importante Société de Services - * 
«i téléinformatique 
recherche pour participer au développe- 
ment de ses activité* do conception « 
da réalisation de réseaux et de systèmes 
de télé in for m atique : .... 

ingénieurs et 

analystes 

programmeurs 

. Niveau de formation : . 

- Ecole ennpSrtiflurôuunhnrdtrira ' 

- Instituts unhrerorefrwda techno- 
logie ( i nformatique) 

. Débutants ou ayant 2 années d*expé- 
rienoe dans la réalisation de logicMs 
sur minls et mîcros-onfinatpure dans 3 
des applications tfiSuriormstiqua. < 

. Lieu de travail: PARS u 

Adresser CV et prétentions sifajf. 122 A ^ 
TELESYSTEMES 
Division des systèmes , 

de télfflii fo r ma ti q ue à 

117, roe do Bec 7SOQ7 PARIS A 


offres d’emploi 

^ L'UN DES PREMIERS "1 
.GROUPES INDUSTRIELS FRANC J 


45 % A L’EXPORTATION 
rach. pour Siège A PARIS 
et missions épisodiques à r Etranger 
- {4/5 par an av, absences 5 è 20 Jours! 

JEUNE 


FCHARGE D'AFFAIRES 

ADMINISTRATIF B FINANCIER 

L POUR LES 

MARCHES A L'EXPORTATION^ 


Assiste et conseille les commerciaux tout 

au long des négociations : étude dee aspects 
administratifs et financiers, évaluation des risques- 
contacts avec OREE, TRESOR, BANQUES pour les 
montages financiers, ... 

. . INDISPENSABLE 

• kS.C.P« ESSEC, I.EP. ou équhr. 

• ANGLAIS ABSOLUMENT COURANT - 

• EXPERIENCE FINANCIÈRE CI à 2 ans mini) 
ORIENTÉE de préf. vers les MARCHÉS A 
L'EXPORTATION 

C.V. ménusc.. salaire, photo sa réf. 3865 â 


sélection conseil "1 

6, PLACE OU MARECHAL JUIN, 7501? PAflIS 


SOCIETE D’ENGENKKKING MULTINATIONALE 
recherche 

POUR SA FILIALE FRANÇAISE 

INGÉNIEUR CADRE COMMERCIAL 

SOUS L’ADTORranE DU pSBEECTEtJK GOftiUL. 

FORMATION ET EXPERIENCE : 

— diplômé de l’Ecole nationale supérieure du 
pétrole et dee moteurs; 

■— expérience (4 à S an» min.) acquise 1 une 
société d'engineering principalement & vocation 
pétrolière ou pétrochimique; 

— fcwgmin courant inriinp«»nit*Hi.i, autres langues 
souhaitées ; • 

— sens des contacts humains; 

— connaissances de pays des Maghreb' et des paya 
francophones. 

SES RESPONSABILITES SERONT t 

— promotion des activités de la société auprès 
des clients ; 

— participer à l’élaboration des affres et * la 
négociation des contrats avec -Iss allants; 

— w tenir Informé des possibilités du marché 
international dans les. domaines d'intérêt de 
la société. 

FORMATION ET CARRIERE ASSUREE 
" , DAN$' UN GROUPE INTERNATIONAL 

Envoyer C.V. et prétentions : n® TO 5480. W. 

Régie-Presse. 83 bis, r. Séauznur, 73002- Paria. 


SOCIETE MULTINATIONALE 
leader mondial dans sa branche 
60 Kms au Nord da Paris 1 
recherche son 

CHEF de SECTION 
étals financiers 

78.000/91.000 F. _ . 

SES MISSIONS: 

• assurer le contrôla des bilans et 
comptes d'exploitation mensuels 
nécessaires « la gestion du personnel, 

• établir le planning mensuel da traite- 

ment des systèmes Informatiques 
avec les autres chefs de section, 
comptable et le département' 
Informatique, „ _ 

• effectuer les déclarations fiscales. 

SI VOUS ETES : 

• 3gé de 30 ans environ, de formation 
BTS ou niveau DEC5 

« familiarisé avec les méthodes compta- 
bles anglo-saxonnes- 

• si vous avez une expérience de 5 ans 
minimum et une bonne maîtrise de 
la langue anglaise, 


envoyez C.V- photo, 
salaire actuel 
sous réf. 77.85.AM A 
JOdle DUJOU R 
Cabinet Claude VI TET, 
30, rue Croix des Petits 
Champs, 75001 PARIS. 





FRANCE 

- recrute pour Siège Paris 
TOUR NEPTUNE - PONT DE' NEUELLY* 

UN CADRE 
FONCTION 
PERSONNEL 

paftieufièrement chargé du réamteuinil. 

• Formation supérieurs «n psychologie 
appliquée 

• Plusieurs années d'expérience dan» la 
fonction recrutement 

• Connaissance de la langue anglaise 

• L’expérience des mettes -de Fiaf oqi te ti-. 
que serait un atout 

• Devra sTntégrer à une éqtdpe pour déve- 
lopper une gestion prévisionnelle duper- 

. SCBUWL ■ 

Envoyer lettre, CV, photo à- Si 

Direction du Personnel — NCR FRANCE 
191 rue de Vaognard -75740 Paris Cedex 15 
(réponse et discrétion assurées) 


Lsm/mcoL • T.C. 


24,00 

27,45 

5JOO 

5,72 

2000 

99 , 1 m 

20,00 

22^8 

20,00 

~ 22,88 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 



/ INTERTECHNIQUE -1 "N 

INFORMATIQUE 

AUGMENTATION MINIMUM ANNUELLE 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES : 30 % 
INTERTECHNIQUE QUI EST BÉNÉFICIAIRE 
DU PLAN DE CROISSANCE DU MINISTÈRE 
DE L'INDUSTRIE 

recherche 

pour sa Direction des Etudes : 

INGÉNIEURS LOGICIELS 

CONFIRMÉS OU DÉBUTANTS 

(Réf. 68L) 

PROGRAMMEURS D’ÉTUDE 

CONFIRMÉS -OU DÉBUTANTS 

CRéT. 682.) 

pour conception et réalisation de systèmes temps 
réel Logiciel de bue des mini-ordinateur» (moni- 
teur», télé transmission ). 



Nombreux, avantages sociaux par accord d’an tare- 
prise, dont prime de fin. d’année. 

Restaurant d'entreprise. 

Service quotidien de cars à partir da : 

Porte d'Auteuil, Porto de Saint-Cloud, 3 gares de 
Versailles, Colombes. Porto d'Orléans, gare» de 
Plaisir, gare de Trappe». 

Adresser C.V. avec prétentions, es précisant réfé- 
rance annonce,. A. Direction dn Personnel 


BANQUE PRIVEE 

à forts objectifs de développement à PARIS 
et en PROVINCE recherche : 

Attachés 


^orteiirsdaf&ires 
extrêmement performants 

Ils amont pour mission de conquérir une 
clientèle rigoureusement sélectionnée, donc 
exigeante, d’entreprises et. de particuliers, 
grâce à la qualité de leurs consens en finan- 
cements et en placements. 

Ils devront avoir le sens dn dsüoçue efficace 
et la volonté d’obtenir par leurs résultats une 
PROMOTION EXCEPTIONNELLE. 

Lear expérience antérieure dans le domaine 
bancaire on financier devra donc apporter la 
preuve de leur impact commercial. 

Candidature manuscrite, CV. avec position 
actuelle, photo et prétentions sous réf. 7143 à 

rsc carrières 

92rue bonaparte 75006 Paris. 


T.B.T. 


INGENIEURS 


expérience en mécanique et flec ironique. 
Développement ou méthode» de fabrication de 
matériel dé télécommunication. 


Intéressés par des ■ responsabilité» dan» un service 
qualité ou analyse de la valeur' ou contrôle dea 
prix Industriel». 

Adresser C.V. et prétention» è . T.R.T., 

5, avenue Réaumur. 82330 LB PLBSSIB-ROBZNSON 


rnuuiul ‘ lou* J*» véhicules Industrial* 

FRnIKIN “-POMMo une flotte Importante 

I IMIAjn n» camions (7000) 

T - il. faut accroître, renouveler, 

g*r*r« 

recherche pour PARIS 

cadre supérieur 

connais» nt oarfeltamerrt les V.l. (diairis, 
carrosseries) et leurs constructeur*. 
Expérimenté at très organisé. 

CAPABLE DE-! . 

: FÎ»i‘ïg!?ŒKS““™ m * r - 

- le rente de 1000 véhicufaVark 
- administrer le pare utilisé. 

Adr. C.V. manuscrit -t- photo f-préL sous 

réf. DA A A s 

FRAIKIN SA. 131 av. Chartes da GauM 
92200 NEUILLY 







LE MONDE — 24 mai 1978 * • • 


OFFRES D’EMPLOI 

La Ugm 
43,00 

UUgneTjC. 

49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

3432 

AUTOMOBILES 

30,00' 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34^2 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80,00 

9152 


Annonces ciASsees 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 




Télédiffusion de France 


pour ses services ptrlilaas et régionaux 
Par concoure, des cadres techniques, tltu- 


Par concours, des cadres techniques, titu- 
laires d’un D.O.T. option électronique ou 
électro technique on d’un diplôme attestant 
une formation équivalante et reconnu par 

- l'établissement. 

— Epreuves de sélection courant septembre. 


X. — Sur titre, des techniciens, titulaires dn bac- 
calauréat F2. P3, C ou E ou dn certificat de 
fin de stage d'agent technique en électro- 
nique délivré par l'éJJ-i. 

— Lee candidate doivent être dégagés des obli- 
gations militaires, être figée de moins de qua- 
rante ans, et de nationalité française. 


Les personnes Intéressées par oee recrutements doi- 
vent adresser, avant te 1S Juin 1978, leur curricu- 
lum vltae & Télédiffusion de France — Division 
du personnel — Pièce 603 — Boite pœtale n" 318 
— 92542 MONTROUGE CEDEX. 



«faits 


• Pour Mulets (fatetlen de 
rtoaraHon de véhicules. 

• Travail en bureau d'études 
piurhfisdpilRaire. 

• Dessin et s p éd fl cattona 
tadmlcfues. 

• Formation demandée DUT ou 
B.T.S. rrsfessvkme ou forma- 
tion technique dam l'Industrie 
automobile. 


Connaissance de l'onslata 
souhaHée- 

DMKinwnb outre-mer 
de courte durée 
fi envisager. 


Na nom DM française 
exigés. 


FiBafe 

Grand Groupe Electronique Français 

rechercha 


POUR LABORATOIRE 

DANS L’INDUSTRIE 


Ecrira avec C.v. détafflé, 
pré+eniiom et photo fi 
Contasse Publicité, 20, avenue 
de l'Opéré, 75W0 Paris Cedex 01, 
qui transmettra s/n» 64050 



institut Enseignement privé 
recherche 

ASSISTANTS et MAI T. AS5IST. 
d'université en physlque-chlmle- 
btetogié - biophysique - bioehim, 
ÊCr. n* 753 451 M Rég.-PreSSé. 
BS bis, r. Réaumur, Parls-2». 


Société 

NORBERT BEYRARD FRANCE 
études économiques, financières. 
Génie Industriel 
spécialisée dans assistance 
technique aux pays en voie 
de développement 
66, r. Pierre-Charron, Parls-8*. 
recherche 
INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 
ayant sérieuse formai ion écono- 
mique et Informatique, pouvant 
envisager séjours A l'étranger. 
Ecr. JeL man. av. CV. et photo. 


1" RECHERCHONS pour Sté 
spécialisée dans la meunerie 
Paris, on adjoint de direction 
expérimenté, ayant sens com- 
mercial et parlant couramment 
anal- 2* Pour Nice, un adioin! 
Chef de service douane expéri- 
menté transit maritimes et ré- 
glementation des changes. Adr. 

C.V. détaillé à SA F. 

10, rue Puget, OOMi NICE. 


11», Moyenne Entreprise 
recherche 

CHEF CWTAR1E 

connaissent petit ordinateur de 
bureau et sachant diriger 
équipe de 4 personnes, salaire 
non Inférieur fi SU 000 F arm. 
Ecr. avec CV. A Fiduciaire de 
France-Service G. B, — 25, rue 
Servan, Paris (11*1. 


ORGANISME PUBLIC 


Ayant une longue expérience 
dans ce domaine et 
un- goût prononcé pour 
l'Innovation 
And en EN P, CNAM 
ou autodidacte ayant acquis 
des compétences élevées. 


recherche 

2 OPÉRÂMES 
IBM 3742 


Trav. en équipe 36 h. per sem. 


Ecr. avec C.V. et rémunération 
souhaitée, n* 64.705. COMTESSE 
Publicité. 20, avenue de r Opéra, 
PARIS 1er, qui trans. 


SOCIÉTÉ 
EERRiG 

recherche 


Adresser C V. et prétentions : 

0JUÜ.M.Y.P. 

49, rue du Cardinal - Lemoine, 
75231 Paris Cedex 05. 


Employés de bureau tiful. BEPC 
traïtem. mensuel : U00 F brut 
Dactvlographes fltut. diplômes 
professiann. Traitement mensuel 
2-500 F brut. Activités confiées 
fonctions des compétences. 
Emploi de guichet exclu. 
Posslb. accès au statut des 
fonctionnaires. 

Se présenter 

ou adresser C.V. et photo fi 
Service de la Surveillance 
Industrielle de l'Armement 
(Service du Personnel), 

-16. bd Bessièm, 75822 Paris 
Cedex 17. T. 627-0342. P. 7M3. 


Impartante Société 


faisant partie d'un groupe 
International, spécialisée dans 
AUDIT et Etude Financières 


SOCIÉTÉ IMPORTANTE 
FABRIQUANT ACCESSOIRES 
SIGNALISATION AUTOMOBILE 


1000 personne* - 6 naines 


recherche pour non 


LABORATOIRE de CORBEIL (91) 


INGÉNIEUR- 

ÉLECTRONICIEN 


Expérience souhaitée : 2 années en service études. 


Envoyer O.V. et prétentions n* 63548, 
Contasse Publicité, 20, av. Opéra, PARIB-l« f . 


EMPLOYÉ 


Société de Prêt-A-Porter de luxa 
pour femmes 
Renom intematiooa! 
recherche pour son 
SERVICE EXPORTAITON 


Recherchons 
COMPTABLE 
AIDE-COMPTABLE 
et BORDEREAU. 

Ecrire M. Mativet. 205, bd 
VTncent-Aurlol, 75013 Paris. 


EXPERTS COMPTABLES 


Niveau BAC commercial 
on supérieur 


STAGIAIRES 

— Formation . HJE.C» EJLCL, 
I.E.P, ES5EC ; 

— DJ.CiL complet, connais- 
sances anglais ou allemand 
utiles. 


ATTACHÉ 


iMîdlf 


J. F., min. 30 ans expér. 
IMMOB. sens responsabilité 
Organisation pour Direction 
AGENCE très active Ouest 
Paris 192). Anglais souhaité. 
C.V. manu SC. N« 779 MURATET 
15, rue Taltbout, Paris-9*. 


25 ans minimum, connaissance 


parfaite de l'anglais Irdlspens. 
Adresser C.V., photo et prêtent 


MATERIEL de LABO 


Pour rédaction de commandes 
Importantes, en HaJson avec 
Bureau d'études, suivi des 
commandes et expéditions à 
l'exportation. 


Ayant 1 ou 3 ans d'expérience 
confirmée dans Arme d'AUDIT 
(chef de mission éventuellement}. 


SOUS réf. 7.01 fi PU BU PAN EL 
20. rue Rkher, 75441 Paris 
Codex D9, qui transmettra. 


Société de distribution 
en expansion très rapide 
recherche : 


ANGLAIS souhait* 


Nationalité française 
exigée 


Ecrire avec C.V. détaillé,' 
prêt en Ions et photo, fi : 
n* 64.054 Contesse Publicité, 
20. av. de l'Opéra, 75040 Paris 
Cedex 01, qui t ra ns m ett ra . 


Les candidats devront faire 
preuve de qualités profession- 
nelles affirmées et de dyna- 
misme, alliés, au sens du tra- 
vail en équipe. 

— Activité FRANCE ; 

— Déplacements éventuels 
courte durée fi l'Etranger. 


Pour Aéroport 
CHARLES- DE-GAULLE 
on recherche : 


AGENTS 

D'OPÉRATIONS 


COMMERCIAUX 

TECHNIGQ 


CONFIRMES 


pour la 

REGION PARISIENNE 


Ecrire avec C.V. et photo 
n« T 05525 M REGIE-PRESSE, 
05 bn, rue Réaumur, Parls-2*. 


Société d* Expertise Comptable 
PARIS, recherche 


IMPORTANTE STE reeh. 

JEÛNE E.S.L 

WUr B.TJS. ou EQUIVALENT 

Ecr. evec C-V., prêtent, sous connaissant Comptabilités géné- 
réf. 8229, fi SPERAR, 12. rue raie et analytique, payes et 


WOwiJLLII; 


— Plusieurs années d’expérience 
devis de poids dans compa- 
gnie aérienne. 

— Horaire continu. 

— Pr contrat temporaire de 
6 mois (éventuellement renou- 

— veiable). 

— Disponibilité Immédiate. 


Jean-Jaurès, 92807 Puteaux. 


. j norauto 


Spécialiste de l’équipement 
et de l’entretien automobile 
8 points de vente 
rechercha 


pour us futures Implantations 
(NoM de la France et région parisienne) 


CHEFS DE CENTBE 


pour diriger un magasin 

(surface des ventes et atelier d’environ 700 ml), 
animer une équipa de 12 & 15 personnes, réaliser 
les objectifs (C JL. marge, gestion des stocks). 
Ce poste conviendrait fi un élément Jeune, dyna- 
mique. au sens commercial affirmé, possédant de 
préférence une expérience de la distribution. 

Ecrire à Mme POITOU, bous réTêr. 38.031, 
CRM Consultant. 9L boulevard Carnot. 

59428 MOÜVAUX. 



déclarations. 

ASSISTANT COMPRIMÉ 

D.E.C.S., diplôme études 
supérieures apprécié. 

1 M min. expér. profession- 
nelle cabinet. Postes évolutifs 


Adresser C.V. et réf. fi : 

(351 LE B EU F, 6, pi. Madeleine, 
73008 PARIS qui transmettra 


Plus de 25 ans. Formation 
biologiste ou technicien 
ayant l'expérience du labo. 
Pour visiter L-A.M. et hôpitaux. 

Le poste peut convenir fi 
des candidats sans expérience 
commerciale. 

Situation stable et d'avenir. 
Salaire début 40.000/50400 F 
+ primes + frais. 


Envoyer C.v. sous réf. 4 735. fi 


CEI) Société Française de 
A* 1 ” PSYCHOTECHNIQUE 


institut de 

FORMATION DE TOURISME 
recherche sur Paris 


<*« r PSYCHOTECHNIQUE 
51. n» VWIenne, 75002 PARIS. 
Discrétion assurée 


pour éléments dynamiques ayant 
sens travail d'équipe. Adresser 
CV. manuscrit, photo et prêt. 
P. ss réf n» 


fi AJULP. ss réf n* 4J72/MI, 
40, rue OilvIer-de-Serres, 
ParbrlSe, qui transm e ttra . 


SOCIÉTÉ 


ENGINEERING 

recherche 


PARIS-U* 

Filiale Française d'un 
Important groupe américain 



— Anglais, espagnol, allemand. 


IH6ÉHIHR 


Envoyer C.V. détaillé fi : 
BREMO, 81, rue Escudler, 
92100 Boulogne, qui transmettra. 


oo CADRE 

K ir réalisations Ba timents 
ustriels tous corps d'Etat 
France 

et exportation 


CHEF COMPTABLE 

Anglais indispensable. 

■ Comptabilité générale 
analytique. 

Rapports mensuels. 
Déclarations fiscales, 
annuelles et mensuelles. 


10 ans expérience minimum 


Connaissance prix et règles 
administratives et lurl tHqu«» 


Adresser candidature manusc. 

+ C.V. + photo fi 
REGIE-PRESSE, n* T 005481 M, 
85 Ms, rue Résumer, Paris-2*. 


Expérience dos n 
avec entres 


capable vérifier devis et 
métrés, et rédiger pièces 
contractuelles 


GRANDE BANQUE PRIVEE 
recherche pour 
Département Informatique 


un ingénieur 


Débutant 

Grandes Écoles (Centrale, R j».f. 

EN SI, Grenoble-) on MIAGE 
(Informatique de Gestion}. 

- Si possible formation complémentaire 
économique (IAE par exemple). 
-Dégage des obligations militaires. 
Envoyer lettre manuscrite, curriculum 
vitae, photo et prétentions à : 

HAVAS CONTACT- 156, bd Haussmann, 
75008 Paris, sous réference 39312. 


Aura la responsabilité <f m 
service au sein d'une équipe 
pluridisciplinaire, comprenant 
chargés d'affaires, 

BET et responsables 
chantiers 


Connaissance de l'anglais 
appréciée 

Courts déplacements 
étranger envisagés 



Nationalité française 
exigé* 


Ecrira , avec cy. détaillé. 


prétentions "rt^tSmtoîf'fi'' 
CONTESSE PUBLICITE 


».*»-«« r Opéra, 75040 Perte 
Cedex 01, qui tr, ss n* 64.060. 


GROUPE INDUSTRIEL 
BANLIEUE OUEST 
en prévision retraite 
du titulaire 
reefierehé 

DIRECTEUR 
DE COM&TABIHTÉ 

couvrant plusieurs sociétés 

• Expertise ou D.E.CS. 

• 10 ans d’expérience 

• Sérieuse* références 


Ecole an centra de Paris 

PROFESSEURS 
DE FRANÇAIS 

^ langue Étrangère 

de nat. et long, matent, franç. 
Licence ou equlval. en sciences 
humaines ou sociales. Dipl. et 
expér. en franç. langue étrang. 
(audio-visuel, etc.) fi ts niveaux, 
pr adultes. Au cour, récit, me- 
thodologlq. Adr. CV. et photo 
ss no 7 il fl ■ le Monde ■ Puo.. 5, 
r. Italiens, 75427 Parfe-9*, 4. tr. 



BANQUE PRIVEE 
filiale groupe multinational 
recherche pour Implantation 
PARIS et PROVINCE 

CADRES ^EXPLOITATION 

confirmés - Classe Vf, VU, VIII 
Pour direction d'Agences 

AGENTS ADMINISTRATIFS 

Expérience Indispensable 
a. iii, iv, v 

Adresser CV. et prétentions, a 
n» T 05469 M REGIE-PRESSE. 
BS bis, rue Réaumur. Paris V. 


IMPORTANT GROUPE 
METALLURGIQUE 
région parisienne 
travaillant pour l’industrie 
automobile recherche 


CHEF de SERVICE 
CONTROLE QUALITÉ 


INGENIEUR AM ou équhraL i 
Expérience souhaitée : 
METALLURGIE, PLASTIQUE. 
Anglais Indispensable. 


Adresser C.V. et prétentions 
n* 64.009. Confesse Publicité, 
20, BV. Opéra, Perfs-1«, Q. tr. 


SOCIÉTÉ 


FERU 

recherche pour B.E.Tu 
nus corps d'Etat 
travaillant sur projets 
da batiments Industriels 
fi construira outre-mer 


UN PROJETEUR 


TB. 225-12-46/3994740 
ou envoyer CV. 






<jub. 



ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

i 

7.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22J8 

AGENDA 

20.00 

22,88 




tM.IJUJM.'TTTTTT 


offres d’emploi 


SOCIETE EQUIPEMENTS FERROVIAIRES 
(C-A- 130 MJ*’.) 
recherche pour Siège P ARIS 



CHEF DE PRODUIT 


Ingénieur Grande Ecolo Mécanique 
capable de 

• Réaliser étadee de m&rcb 6- 

• Accroîtra la rentabilité de la ligne de produits. 

• Assurer révolution et la promotion des produits 
auprès des utilisateurs. 

• Rechercher le développement de. produite com- 
plémentaires- 


51 


L’entreprise favorise l'épanouissement lndlvWueL 
Rémunéra Han annuelle paa Inférieure A UOjMo F. 
Déplacement occasionnel France et étranger. 


Envoyer lettre manuscrite et curriculum vltae 
bous le n° 7.251 à «le Monde» Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS- 2*. qui transm. 


;n PtîtvSRJBSp, an — 

■ . rabï«ro 



T sncnÎDM de 
= a ts-s,. •: 


■j;:riîc es C.V 

: fr rJ-TZP &rÛÊ 


Attaché commercial 


— Futur chef de produit 


65.000 F/ -r. 


Nous sommes l'un des leaders du marché "linge de maison". Bans 
un but de rfiverai/katicui, nous alons commerdafiser mie gamme 
de produits "HOMEWEAR" da haut standing, nous recherchons 
donc : un homme de terrain ds bonne formation générale, basé an 
région parisienne et ayant a possible une connaissance de ce type 
de produit Dans un premier temps, U se consacrera fi ta tu cherche 
n fi ta sélection de points da vente et assurera Itri-méme ta commer- 
cùftuiron des produira. U devra disposer d'une voiture et eccapter 
des déplacements quasi permanents i travers la métropole. Rapi- 
dement. il participera à rélaba ration de ta collection, i ta définition 
de ta politique generale et des moyens à mettre en ouvre pour 
réussir cette percée. Son sans de T'analyse, de la synthèse et son 
intérêt pour ta créativité seront pris en considération. Sefaire fixe. 
Frai* remboursés. Statut cadre. 

Documentation sur posta sur candidats préséJactronnéz. 


I§ 



APPRECIATION -REMISE APRÈS PREMIER ENTRETIEN 


V) 


/tramer taure meniacrilB, C.V. détaMé, 

SaWro actuel m photo (retournée), nus rtt 605 
39, nie ÉUmo-Uami 7B001 PARIS. 


U 


DELEGATIONS : PARIS - LYON - NANTES - TOULOUSE 


Conseil 


-ABAISSEMENT PÜBLIC: - vz .. . - 

3C2cr:ii kj= ■prtÊxàem. . ... 

ÏTAÎRE DE DIRÉrtïbïî 



INGENIEUR HYDRAULIC1EN 


70.000 F 


L’AQENCE DE BASSIN SEINE-NORMANDIE, orga- 
rrisrno pubSe dont le vacation est do contribuer par des 
aides financières Importa n tes fi l'aménagement des res- 
sources en eau et fi la lutte contre la poHuttofl, recherche 
un Ingénieur Hydrauücien pour compléter son service 
« Interventions i. Basé fi Perla et intégré fi une équipe 
polyvalente, il sera plus spécialement chargé de problè- 
mes techniques et financiers en matière de distribution 
d’eau. Ce poste convient fi un ingénieur diplômé, figé 
d'au moine 28 ans et ayant acquis une expérience pro- 
fessionneUa de 3 ans minimum. Une formation complé- 
mentaire économique et Juridique serait appréciée. 
Ecrira fi Mme CHABAUD qui traitera confidentiel lumen! 
las réponses. 


: C.IC7Z. : y«-3l 

seerd tarirai Co flhwW» 

i“P i ; . r-' ■* 

•if.ves et des respsrrcab’.în*»?' . 
.oitqne et p*?ir.Ufi ; 
paissance d» ira iMKXheylo; 
co rrassuis. 
ittre de sotte. 


.iscriv psaio n psfrscalâsst A 

. 528 M Ségle-Fresee 

Rcauntur. Par - .»- 2*. ■ • 



Adresser C.K sous référence A/255M à : 
BS CONSEEL 

8, rue Bdlim - 75782 Paris Cedex 16 


Les Éditions 

BORDAS DUN0D GAUTHKR-VELLARS 

recherchent pour leur département 
SCIENTIFIQUE et TECHNIQUE 

Jeune Ingénieur Grande École 

30 ana minimum ayant expérience Industrielle 




Ce poste consiste en recherche d'auteurs et de 
manuscrits, contacts avec groupes Industriels et 
organismes officiels : études da marchés ; prix 
de revient, décisions d'éditions, lancement, suivi 
ri o ira promotion et des ventes. 

Evolution rapide et possible 
. pour candidat de valeur. 

-Ecr. bt. C.V. et prêtent, an Service du Personnel, 
17. rue R.-Dumoncel. 75014 PARIS. 


7 =W3 Perts. 


traductions 


Demande ~ ~~~ ~" 




Four l’ouverture d'un bloc, médïco- 
• chirurgical en Septembre 1978, 

LE CENTRE HOSPITALIER 
DE PONTOISE <95} 
recherche une 




occasions 



assistante 

sociale 



Institut m 

FORMATION DE TOURISME 
recherche sur Paris 



Nouvelle 

adresse 


A PARTIR DU LUNDI 29 MA1 1978 : 

39, nie Étienne-Marcel 
75001 PARIS 
® 260.55.63+ Télex 220064 F Ext 8020 


Adresser C.V. fi S,p,|. 
12. rue Adolphe-Ytiwi 
75116 PARIS 


IÎTTÎtHïïTmT 


STÉ LE PROHl 

fournftnras grande série 

peur l'automobile 
recherche pour son usine 
DES MURE AUX 
(35 km ouest de Paris) 




pour s’occuper du personnel (1700 
agents) . Les candidates, qui doivent 
justifier d'une sérieuse expérience, 
peuvent adresser leur CV au D ir ec teu r de 
l'Hôpital de Pontoise — 95300 — ou 
téléphoner au 030,94.00, poste 20.19. 


r~y 


fr hç’i 


\ïm\ ï 


d'SceMRtie touristique 

PROFESSEURS 


d'itinéraires et Vîmes 


Envoyer CV. détaillé fi : 
BREMO, B1, nié Escudler. 
92100 Boulogne, qui transmettra. 




BANQUE PRIVÉE 8* 

«ch. collaborateur confirmé responsable service 


hou potkîng 


TITRES - BOURSE - COUPONS 





Lé candidat devra être parfaitement su courant 
de toutes les opérations du service, y compris tes 
opérations aur valeurs étrangères, avoir lé sens des 
responsabilités et les capacités correspondantes. 

Connaissance de r Engl nia souhaitable. 


Ecrire n* 7348. e le Monde s FuJl, 
S. rua des Italiens, 7S427 Parla- 9*. 





bateaux 



JlM P J f 







































U*/ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D' EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

48,00 

49,19 

10,00 

.11,44 

■ 30.00 

34,32 

30,00 

34,32 

30.00 

34,32 

80.00 

91.52 


- - l5 '^V 

:F ùs 

• 

-/J ' 


/ccrctoirc/ 


PARIS 

OgWMSp DE FORMATION 


F73 


^antwi niveau do formation minimn^ Bac- 
calaureat; connaissant la dactylographie, capa- 
bl e de . men er de façon autonome des travaux 
aonumstaitifs très variés, d'assurer les 

sagfaÿcs (cadres supérieurs) et de 
prendre des uuùatrves en l'absence du Chef do 



Avantages sociaux. 7 semaines de vacances. 
Vacances 78 du 14-7 au 16-8. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V, mus ref, 
1070-M, en précisant le niveau, de rémunération 
et la date de dispombiîiié à 


Coni:: 


a et j, ouri»m ^g^r oM 


^s'yma conseil 

28, rue de Naples - 75008 PARIS 
recherche 

SECRÉTAIRE 

— Excellente dactylo 
— Orthographe Impeccable 
— Aimant le travail soigné 
— Contacts téléphoniques agréables 
— Poste Etable. 5 x & 

T£L pour H.-V. A SIGMA CONSEIL. 293-58-33. 


ETABLISSEMENT public 

recherche pour son président 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Cette fonction requiert. 

— nue réelle expérience secrétariat de direction 
(min. cinq nu exp.) ; 

— le sens des initiatives et des responsabilités ; 

— un esprit méthodique et organisé ; 

— une parfaite connaissance de la sténodactylo ; 

— la connaissance, de l'anglais. 

Poste libre do suite. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions A 
n* 753^38 M Régie-Presse 
85 bis. tue. Réaumur. P aria- 2*. 


BANQUE PRIVEE B» 
. .jt recherche 


SECRÉTAIRE 


Service Gestloo-portefeulPo» 
Valeurs mobilières. 
Connaissance Tl très- Bourse, 
sténodactylo. 

Langue allemande, 
r. n» 7350 ■ le Monde > Pu h* 
r. des Italiens/ 75427 Partee*. 

Etablissent financier de crédit 
"mmoblllar, Métro St-Auaustln 
recherche 


TT Mil !,c: î*"'- 1 -;' 


SECRETAIRE- 




« *• ** 

I£5F:>a* 

^ ■ rf 


L STENODACTYLO 

Libre de suite, débutante 
animée acceptée. 5 x B x ISA. 
Tickets restaurant, congés d'été 
possibles. 266-ia-Ht. 

dactylo nirrrc 

BILINGUE KUiK 
confirmée. 770-81-33. 


5 té dans te Marais 
recherche 

I) SECRÉTAIRE DIRECTION 

sténodactylo bilingue anglais 

. Z) STÉNODACTYLO 

bilingue anglais 
Se présenter 5té Lesleur, 

115. me du Temple, 75003 Parts. 


SOCIETE BIENS 
D'EQUIPEMENT 
recherche : 

SECRÉTAIRES- 

STÉNODACTYLOS 

BILINGUES CONFIRMEES 
français - anglais. 

1) Lieu de bavai] 
prés Métro GalÜéni. 
Restaurant entreprise. 
Horaire dynamique. 

S) Ueu de travail, ivry. 
Tickets-restaurant. 

Adr. C.V., prétentions A 
n* SAJAb, Contessa Publicité, 
20# av. Opéra, Parls-I"’, g. tr. 

PUBLICATIONS TECHNIQUES 
(flscanté et droit social) 
recherchent pour leur service 
de rédaction une 

SECRÉTAIRE 

Bac ou niveau. Excellente orga- 
nisation, méthode, attention, 
bonne dactylo. 

Adr. C.V. manusc. fet No léu 
A Mme R OU AH, 48, r. Cardinal 
75017 PARIS 


traductions 


annonces cuitfEEf 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le mftn art. T.G. 

24.00 27,45 

5,00 5,72 

20.00 22.88 

2MQ 22,80 

20,00 22£8 



Demande __ ; 

J. F- 33 ans, 3« cylce sc. natur, 
pari angL. esp-, russe, cherche 
emploi traductrice _ 

Ecr. n> 2A55 ■ le Monde • Puo„ 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


occasions 


EN SOLDE, moquette et revê- 
tement moraux, premier et 
deuxième choix, 100 D00 m2, sur 
stock. TéL : 3SS66-50. 


automobile/ 


;S5I>W“ 

«Oiillli 


diver/ 


Une Rover? 




- LANCIA 
AUTOBIANÇHI 

ïxpes. tou3 modéies 
TT, mm Mifbei - Parts 0 e - 

336 . 33 . 35 . ' 





3.500 -V.S 

veUum M Tmréa 1977 




: ARMORED VBIIÜE 

r wnioffli jk. 

EXPOSE SB VÉHICULES 

BLINDES M-B 4» SEL 
PARIS TRADE CENT ER, 
«I av. ClL-de-G&ulle. NeuUIy, 
. JS? 30 mal au 2 loin 1978, 
a l'Exposition sur la Sécurité 
Industrielle et Commerciale. 

. Siège social : 

■ 34% pecks Road 

Mas*. 01201 IIAA 
*lftee ttlégr. ARMDVEHBLD 
Préaident : MfcftaeJ T. Dan. 


LANCIA 
AUTOBIANÇHI 

13. B3 cxcirnonT - 16 e 
OUVERT SAMEDI TOUTE 
IAJOUSNÏE 

.524.50,30 * 


2X7.tidptahiM17' 

etajKUto 


boxpatking 


I8 8 * A VENDRE 

DANS IMNL RECENT 
11» BOXES LIBRES. 

Prix Intéressant solvant , 
quantité. MAROb MERCREDI. 
15 h. 30 é 18 tu, 82, RUE 
DOUDEAUVILLE. PARIS. 
TEL. r 72*38-48. 


bateaux 


A vendre ARCOA 830, «. neut. 
60 b. 2 mot 740 cvTesa. vwïl 
hVeRES. Prix à débet. Leasing 

possib. ECT. FORClOLi, PUBL. 
n»19!(n3 AGEN ou tét^i- . 
16-5S 47-46-14 après 20 hBBTBS. 


demandes d’emploi 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

M ANS - HJLC. + STAG* U.SA 

MARKETING - VENTES - PUBLICITÉ 

• U ans expérience ventes, animation commerciale 

• Dynamique, homme de terrain, exe. négociateur . 

• Pratique sérieuse du marketing et. réalités on- 
bUtitalrn. . 

cherche 

POSTE RESPONSABILITES HAUT NIVEAU 
Libre rapidement. 

Ecrire n» 8X385 M_ BEGTB-PBKSSB, - ■ 

85 bis. rue Résumai; PARIS- 2*. - 


AVOCAT D'AFFAIRES 

34 mu - 12 ans d'expérience 

• DROIT DES SOCIETES - FIS CALOTS - BANQUE 

• Elaboration, négociation des contrats nommer - 
ctanx, nationaux et Internationa ax 

• Commerce international - Exportation 

• Contentieux des affaires 

• Conn a laaanoe gestion et organisation 

rechercha poste 

—, DIRECTION JURIDIQUE - CONTENT IE UX 
— SECRETAIRE GENERAI. . 

EN REGION PARISIENNE 

Ecrire sous n* B3.B94 A COMTESSE Publicité. 
20, av. de l'Opéra. 63694 Perla (!■*■) . qui- transmettra 


JEUNE 

CONSEIL JURIDIQUE 
ARABE 

souhaite s'établir A Parle et entrer en- contact 
avec - -Cabinet- de Consens Juridiques en vue 
collaboration. ... 

Ecrire n* X637. a le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS-S*, qui transmettra. 


rnilDI 9S HOMME 35 ANS 
l(UUrbBi FEMME 83 ANS, ; 

LUI : Chef de Ventes, 12 mu d'expérience 
commerciale, forte pereonnallté, dyna- 
mique, sens rentabilité. 

ELLE : Secrétaire, Sténo-Dactylo, . Hôtesse Stan- 
dardiste, 5 ans d'expérience. 

Hliélw*lent tontes proposition* 

POUR- L’ETRANGER . 

Ecrire N» T 005488 M, REGI E P RESSE, 

85 bis. JTOe Réaumur, PARIS (24. 


nwiVKKKTTAreK - DOCTORAT 
Bilingue parfait français -anglais. 

Connaissances supérieures a l l em a n d -Italien . 
Excellentes connaissances néerlandais -espagnol. 

rech er che 

collaboration ht niveau av. Im p ort a n te société ; 
relations publiques, contacta tn t/m ati im a wr, 
traductions hante technicité; .... 
assistance conférences, études dossiers , analyses, 
synthèses, établissement rapport*, rédactions ; 
assurer méthodologie générais pour recyclages, 
formation permanente. 

Ecrira n* T. 0X520 IL, RBQiit - wiBmB , 

85 bis, rue Réaumur, PARIS- 2*. 


SPÉCIALISTE 

des négociations CB UBAIM D'ACHATS • 

GM > MP - LS - r.ASm 

La Cadre oui sa» votre correspondant A Paris pour 
tous les circuits de Distribution. Prêt A étudier 
avec vous le développement et la xulvl de vos 
référencements en Centrales et sur la t ww ti u . 
Libre de suite. 

Ecrire N" X652 c LS MONDE » Publicité, 

5. rue des Italiens, 75437 PARIS (9*). 


PRODUITS MÉTALLURGIQUES 

recherche poste 

TECHKICO COMMERCIAL - ACHAT^TVXNTKS 

— Très grande expérience - Comudssance. 

— Aciers ordinaires - Spérianx. 

Ecrire N* T 05487 M REGIE PRESSE, 

85 bto. rue Rteanrar, PA R3H (2*). 


NEW-YORK 
FRAEPAIS RÉSIDENT 

Expérience : 

Bâtiment, Travaux Publies tUCLH.) - Métho- 
des modernes management (IÂS.TBJ - 
Information et Documentation. 

Colonel de Génie en retraite (53 ans). 
Disponible pour collaboration ou repr é sentation 
de Société on. Cabinet. 

Ecrire N* 2jS47 « LE MONDE * Publicité, 

3, ma des TOniens, 75427 PARIS 


JEUNE FEMME CABRE 29 ANS 

Licenciée de Bc. Eco + Diplôme Institut de Droit 
des Affaire s. An glais courant, 5 un d' c apà r tcnco 
dont 2 direction d'un service «- client » secteur 
para -bancaire. - - 

Oherehe poste A responsabilité. 
Artmtnintrn tif - CoxnmerciAl on Seiatian* Humaines. 
Secteur Indifférent. 

Ecrire RAL N° T 05511 M - REGIS . PRESSE. 

85 bis, rua Réaomar, 75002 PARIS. 


REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d'emploi 


SECRETAIRE DE DIRECTION 

FRANÇAIS - ANGLAIS - ITALIEN 
préférence édition pressa ... 

Etudierait -propositions 
■ pour Francs et étranger. 

Ecrire n* 2841 cte Monde* Publicité, 

A ras des rtsUens, 75437 Parla (9"7, .. 


SC. PO - A6RÉGÉ MATHS - SUP. ÉLEC. 

29 us - Expérience Enaeignemsnt 


situation auxoeptlbla «rutiUaer des capacltte 
originaire : rigueur, efficacité, tmagtnitlon» 

Ecrire ou téléphoner à 

A. JOLY ’■ "T" PAR,S 


. CADRE DE GESTION 
H. 32 a. B ans exp-. sect privé 
et public. Prix 0* rev H cornet. 
Indus!, et analytique, contrélé 
oeatlon, budgé^lre. trésoraria. 
Dispon-. raptdem. TéL V&HAA. 

■ Directeur celai et technique 
44 «ns (Ingénieur, niveau A. MJ. 
Trilingue fnmtiHMngL-espagnL, 
nations allemand. Spécialisé en 
électricité Industrielle - Electre- 
niqua - Electromécanique - Trai- 
tements de surfaces • Circuits 
Imprimés, ch. situation de haut 
niveau, région parisienne. 
Ecr. no 6.023, < la Monda a Pub* 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*. 


J. Fuie 25 ano, dtilflmée grande 
école (SUP de CO Reims 5T>, 
3 ans expfcr. analyse flnandbr. 
«t centrale do sestlon. . 
anglais lu, écrit, pan* 
couramment, aHetmind-mpegnoi 
bonnes notons, rech. emploi 
dans résfen Rhône-Alpes. . 
Ecr. 5/réf. 2021, A INTER PA, 
BJP. 508, 750» Parts Cedex 02, 
qui tra na m ew. 


financière}, cflptéméa d'études 
supérieures en fiscalité. Cherche 
emploi en rapport. Ecrire : 
HAVAS, 63000 Clermont-Ferrand 
H0 5L263. 

INGENIEUR CADRE PERSON- 
NEL, 10 ans expér^ durclM 
poste France - Outremer. TéL ; 

c-m avivas nice: 

J.F„ 24 ans, célib H Maîtrise de 
gestion Dauphine, ' D. E.CS. 
comp, anglais parlé, lu. écrit 
3 a. oxp-, ch. place dtez expert 
compL-, cab. é audit, ou entres. 
Ecr. no 6.035, « te Manda » Pub, 
5, r. des Italiens, 7S427 Parls-9». 

Fme .43 a^ tr. bonne présentât, 
15 a. sdr. rtf., partant angtois, 
espagnol, dactylo, rech. emploi.. 
Accepterait porte av. remonsrti ; 
TM. de 10 h. b 17 h. i 878-a-tft 
TRADUCTRICE expér^ 30 ans. 
diplôme E-S.I.T- eHem- anoL. 
espagnol, vivant è - l'étranger, 
du situation stable 
avec raspoMaWHtés. 

Ecr. HAVAS DIJON, m 3ÔS44. 
Secrétaire triOngua (B.T^. aagL 
espj cherche place stable. 

TéL 757-05-24 

I Assistais da direction. .7 . 

_ 34 ans - Cadr e . . 

I expérience gestion * d’entreprise 
direction. Secrétariat, libre Juin. 
TéL 707-20-22. 

29 ANS, CADRE JURIDIQUE 
I ET ADMINISTRATIF D.EJL 
(droit des affaires) I.C.H. (8 
terminer en Juin 79), connais, 
comptable, prêt contacta 7 ans 
d'expi., et. ttes prapasnlons, 
Ecr. Tt*-T 05522 M Réele-PiesM, 
c Ms, r Réaumur,- Paris-2«. 

riMkt T6CHNIC0 - 

UUIKE COMME Ra AL 

( é lac t n X aclHL-élactronlqne) - 
39 ans, expér. direction PA4.E. 
Importante-, -di. posta é respons. 
Paris ou banHvPe Est. Libre 
! Immédiat - Ecrire me référ. à 
no T 05513 M. REGIE-PRESSE, 
BS Ms; rue- Réaumur, Paris r. 

jgjfgioMAiRE 

administrateur des serv. pubL 
économique, 35 -a. DMa forma- 
tion gda école. Berna et D.E5. 
N SC Eco* Sc Po |SJ».) 
après expér. admfnlstraf. centr. 
et rCetonola nuhatto . trouver 
responsabUHé- accrue/ ocltvNé 
plu ‘ vivante dans -détachement 
auprès orean. pobQc dynamlq. 
à camct. flnnnc. Indust. ou cdal 
PrfiL France-Ouest, réfl. paris. 
Ec ne T D341B M# RéMe-Prassa 
B5 Ms, rue Réaumur. Paris-2» 

MASSEUSE ESTHÉTICIENNE 

Jaune, rechercha situation. 
TéL ; 88W34. 

SECRETAIRE 

PARTICULIER 

Homme, 30 ans, expérience 
10 ans entreprise privée, . 

- banque Très dteponlwe, 
rech. poste de cofinance 
de préférence auprès 
perron na nié domaine artlattaue, 

. Industriel ou Rnandar. - - 
Tél. au-033-29^53. 

DIRECTEUR 
DE PERSONNEL 

4é-«e. Anglais cooreriL 
Posjtont TB ans expérience 
de Ut fonction dont 12 ans- 
industrie â effectif Important. 
Longue pratique 
de* négociations 
avec partenaires sociaux, 
organismes professlonnals, 
sonde» pals par Informatique 
et tous problèmes administratifs 
recherche poste similaire 

Poris-Provlnco- 
DIspoMMe rapidement. 

Ecr. n® 63A41, ConhM» PubL, 

20. av. opère, paria-li», q. tr. 


taire de Direction Cadre» 25 sas 
expé r ience,. Secret. bHIngug an- 
tfots, bonnes net. aUenv, Hallan, 
c h e rche situation stable. 

I . . TéNpft. : fl834M-29- 
I - CADRE 31 au 

cBpBmé «fETudas Supérieures 
économiques +- certit. .annexes 
- SPECIALISTE 

« GESTION Al PERSONNEL 
Appréciation, élude . de posta, 
classifications, relations 
humaines. Mien sqclal, 

1 % patronal, rech. un 
POSTE da CADRE 
i dans une Sodélé- dynamique. 
Ecr. n# 6X639, Confesse Public.. 
20, bv. de ; l’Opéra, Paris f1*0 
H. uT.. DOCTORAT spécialité 
biochimie, fodusi. et aitnuutL, 
3 ans expér. laboratoire, anglais 
+ langue Inform. (BASIC- FOR- 
TRAN AJ» XJ, éL ttes propokn. 
Ecr. n* T- 05023 M Rég.-Presse 
85 Ms, rus Réaumur, Parls-le. 
J .H. 25 a.. Ile. droit public 
D.EJL - sociologie, . ch. emploi 
mi-tps. Ub. è part. 1» ocL 78. 
Etudie toutes propositions. 
Téléph. : 38T-«26 ou écr. 
n» T H5 452 M- REGI E-E*RE SSE, 
85 Ms, ri Réaumur, 75002 Parte. 
Homme 2 enfants rechercha ras- 
pansaMIHé dans gardlannage. 
TéL ; 011-21-45, aprte 14 heures. 

D0CUMENTAUS1E 

BIBLIOTHÉCAIRE 

DIPLOME IMTD^ bll. wnaW Ht- 
Histoire-GEO, 3 a. exp. domaine 
HABITAT, étML Res proeostt. 
Ecr, jr> T 82495 M, Rfglrt'r. 
ES Ms, r.. Réaumur, 75002 Par» 


demandes d’emploi 


r : REPRÉSENTATION SUD-OUEST 

' INGÉNIEUR CHIMISTE (38 ans) 

10 ANS TECHNICO-COMMERCIAL- 

introduit, milieu industriel dn Sud-Ouest 
étudie tontes propositions de 
REPRESENTATION SIJR CETTE .REGION 

- Ber. N* T 05440 M REGIE PRESSE 
85 bis, rua Béaomur. -75002 PARIS, qui transmettra. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

SPECIALISTE TENTE 
BIENS D'EQUIPEMENT LOURD 
Fronça - Etranger 

53 ans. Responsable animation équipa, marketing, 
promotion dea ventes, .négociation aux ni vea ux 
les plus élavés, -gestion financière. 

Grande nnlgeanne de travail. 

Disponible pour tons déplacements Aunes et 
Etranger, recherche 

POSTE SIMILAIRE ou POSTE RESPONSABILITE 
DANS EQUIPE de . DIRECTION GENERALE. 

Ecrire N»" «4 487, CQNTBSSB Publicité, 

20. av. da l’Opéra» PARIS (1") qui fer. 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale. Ponr l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs: 

• INGENIEURS toutes spécialisations . 

• CADRES, administratifs; commerciaux - ' . 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

H. — 27 ans - DlpL licence ietcnw : - Maîtrise 
Droit éB3A3 mention bien - Niveau DRA 
Droit - Anglais courant - Rxpèrisnoe : ges- 
tion comptable, conseil juridique - Rela- 
tions extérieures - Marketing. 

RECHERCHE : posta direction relations 
humaines - Relations extérieures organisa- 
tion - Paris. - Région parisienne - Dépla- 
cements acceptés. (Section BOO/DK.) 
RESPONSABLE SECTEUR EXPORTATION. 
— 38 an» - heo i msi*r> - awginin et espa- 
gnol cornant - 10 ans expérience en com- 
merce extérieur- et marketing international. 
SH CHERCHE- : poste similaire en. France - 
avec déplacement» à l’étranger - Solaire : 
150.000 ahnnitl (Section BCO/TD.) 
CTOHNIOO-OOMMERdALB — Femme - 
40 . ans - Célibataire - Diplômée expérience 
biologie - Chimie - Marketing - Industriel - 
-Animation d'équipes de Jeunes - Etudes da 
marché - Vente produits pharmaceutiques, 
cosmétiques - Dynamisme - Anglais cou- 
rant - Allemand. 

RECHERCHE : poste commercial France ou 
- étranger (accepte tous déplacements) - 
réactifs, instruments da laboratoire, produits 
pharmaceutiques, cosmétique* diététiques. 
(Section E.) 

CADRE FINANCIER. — 34 ans - Diplômé 
d'études supérieures - AngTnia, RH»nmrm 
courante - 14 'ans d'expérience dan» j in- 
dustrie et îingémerifl •- Spécialiste des pro- 
cédures de commerce International - Négo- 
ciation -de contrats et contentieux. 
mOTTirenmi : poste similaire - Péris ou 
région puMeasa 


H6ÊHDN 


| • OmVRSITAffiE 

I BELGE 4T eus. 16 m- d'expé- 
rience (production et- direction}-. 
Au BRESIL : dons Importants 
société chimique chercha poste 
! de haute responsabilité dans so- 
ciété installée ou désirant 
_ S'installer dans c» pays. 
Ecr. HAVAS, 81. r. de la Répu- 
bHque, - 69002 LYON n» 8949- 

H. 31 A, Ile. D.£&, Sc. SCO. 
D.EXJSv 5 a '- expér. commercial 
at bancaire, • cherche poste 


mm 


s’adresser â: ; JrwflNI \_J MH 

AfiEHOE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS 
CB3EX 09 ttL : 280.61.46 poste 71. 


RESPONSABLE 
DE 6BTKM 

préf. Bs hospitalier - OUEST. 
Ecr. n* 7 239, « le Monda ■ Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-»’. 

CADRE COMMERCIAL 

28 ans d'expér. gds magasins, 
gesL stocks, achats, ventes «t 
mtaMRfé, recherche situation 
rimUaire, Paris oa proche banL 

Ecr. n» 7224,' « .ta Meads * feh, 
5, r, des Itaflees, 75427 Parts-9*. 

ALGÉRIE : 

Français résidant. Ingénieur 
électr. méc, Indua.. expér. T.P.! 
25 a A.F.N.. Négoce ht niveau. 
Marchés or g. chantiers, forma- 
teur T.P. métr., topo, droits. 
AJg„ français, allemand, an- 
glais + _ vernaculaire. Totale 
dlsipaaiWIllé. EtudleraR toutes 
propostt.' nrqxMMbtlIté. Tech.: 
commercial^ administrative. So- 
ciétés T.P. ou fndnstrteUe; Ecr. i 
dMeUHL FERRAND B.P. 198, 
ALGER-TRI. - 



CADRE DE DIRECTION 

Négociât commerciales ts nlv. 
8 ans sur terrain industriel, 
organisateur, neitlounahre, du 
posta commeraal é responsalL, 
accepte voyages tte la Franco, 
réside ds 91. Libre de suite. 
Ecr. n> T 55» M R*g.-Prew> 
BT Ms, rue Réaumur, Paris-2*. 


POLYTECHNICIEN 
AYANT VECU EN MARGE, - 
31 ans, aimerait utiliser de -faç: 
plns productive et rémunératrice 
sa capacité d'initiative, son sens 
de rorganisation et de la négo- 
ciation, son esprit d'analyse « 
de rigueur. Solide culture géné- 
rale en sciences exactes, socia- 
les et humaines. Allemand .parlé 
et lu. . - - 

Ecr,- n* 2.653 « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 PartaU». 

Association de Fonnotiou 
Ch. EMPLOIS STABLES pour 
ses stagiaires, pars, qualifié 
. -Secrétaires, sténodactylos, 
dactylos-hâtes»., .employés (en, 
bur.-dacî- aMes-comptables. - 
S’adr. : ASPROFORC,- 153, bd 
Hauss mann, ParlsG* - 359-12-77. 

J- F. bUingne français-* Ocm and, 
rnaRrha d'allemand. 4 ans 1/2 
expér,. réelle traduction, ch. 
emploL Etudie ttes propos, tra- 
deettoo, docsTæeatatfen, connu, 
ro tat io n s, tonrtsqw. Enseignera 
produites. 

Ecr. no 8L544 M. - Régie-Presse, 
B5 bis, r. Réaumur, Parts-2*. 
H. 83 a. contentieux «sur. marf 
tbnes terrestre, cherche place 
similaire righxi Sud- Est, Sud- 
<Xwst. ou Centre dans de. ag. 

générale ou courttar. 

Ecr. n* 6JB1« la. Monde* Pub., 
S, r. des ttaHens, B427 Parte-9 *. 
CONDUCTEUR TRAVAUX. TJ>I 
dipL E-S.T.P^ 24 ans, cék, 1 an 
expérience études et chant tare, 
ch. -empM rég. Purls et prov. 
Ecr. n* 6-035 ■ le Monde ■ Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 
E.CJS. DÆjCLS.. 37 ans. rech. 
poste de : responsaumié .dans 
moyen «a Impart, -stés. Cabinet 
comptab. . s'abstenir. 

Ecr. no S2J537 M, Régie-Presse, 
85 dis,, rua Réaumur, Parls-2*. 
INGENIEUR ELECTRONICIEN, 
15 ans B.E. et production aéro- 
nautique, -4. ans tecbnlco. com- 
mercial, formation. CNAM, ch. 
poste Ingénieur technlco-com- 
mertioi équipement mlütalro ou 
Industriel. 

Ecr. no T 0055m M Mgto-FresM, 
85 Ms, rue Réaumur, Parls-2*. 


capitaux ou 
proposît. com. 


-CAPITAUX DISPONIBLES 


Ventura Capital Consultants ' 
Î53ÛS Ventura Bd. 

Suite 500 A 
Shennnn Oaks, 
-California 91403 
Il AA. (213) 789-0422 
- TelBX : 

651355 

VENCAP LSA 

Parts et brniu 6 burxbout. 
|12 lignes, rech. Idées hicra- 
^.«pfottatfon- 80, boulevard 
Malesfterbes ( B»), B36-97-60. 
LÔtlsseur préparant opération 
premier ordre, H km Paris, 
étudié foutes propositions par- 
tidpatfoPSL Ecrire HAVAS ' 
Cw ^ c J i 1*. M Haussmann 
Parta (8*) sous n* 62610. 

' ASSOCIE RECHERCHE 
Imparteteur-distribiitsur de rové- 
tem«ns mureux orientaux (Wall 
Fabrta of Paterson, NJJ enre- 
gistrent des succès aux n sa 
recherche Xaacid résidant dans 
le Marché commun pour entre- 
p riy commune. Do H avoir fex- 
portenca de la vent» en gros 
des tapisseries. Investissement 
w> liquide a négocier. Entrevues 
France au début da /aln. Ecrire 
n* 6.032 € le Monde » Publicité, 
5, C. des italiens, 7SQ7 Parls-9*. 
Offrons de reprendre tom «ï 

ÊS«= i ÎEÜ V ? é j!J ,et,te ENTRE- 
PRISE spécialiste. dans fabrlca- 
tion et eomtTMrcIaltaatlon ArtlcL 
de Parts, métallisation et déco- 
ration industrielle, petite ou 
grandes séries. Ecrire S.A.[„ 
n»^2, 13, r. Marivaux, 
75002 Paris, qui transmettra. 


information 
divers 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes- les lettres , qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur oint 
été confiés. 


TROUVER 

EMPLOI 

La CENTRE D'INFORMATION 
-SUR L'EMPLOI van propos» 
GUIDE COMPLET (330 pages] 


• Les 3 types dq C.V. t rédaet^ 
-exemples, .efreurs 3 éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 Mteodes pour traawar 
l'amp loi désiré t avec Mk 

I • Réussir eohelleM, Interviews. 


m Emplois les Mus demandés; 
Pour informâmes, ter. CIO FM, 
6, sq. Monslgny, 78-Lb Chesnay. 







e 38 — LE MONDE - — 24 moi 1978 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C. 

43,00 

49.19 

10,00 

11.44 

.30,00 

34.32 

30.00 

34,32 . 

30.00 

34.32 

80,00 

91.52 


Annonce* ci aisees 


•ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 

agenda 


Le Ri/mcoL 

T.C. 

24.00 

27.45 

5.00 

5.72 

20,00 

22,88 

20,00 

22JBB 

20,00 

22,38 


l* immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 


appai’tem. 


achat 


Immobilier* 

(information) 


'pavillons 


propriétés 


pans 

Bise gauche 


14*. PORTE-D'ORLEANS 
2 appts 52 m2 chacun, 5* et 
4- ina mî. 6» éL, imm. rénove. 
TEL : SSWM4. 



ARAGO STANDING 
Luxueux 75 m2. cuisine équipée, 
balcon, 2 parkings. - 589-4*34. 


RUE JACOB 

Dans bal bntnnible 18» 

6 P. 230 W °gS? 

-fcBUre service, pwsfb. parking. 
TEL. 72»-9&£5 



m. 


BEAU 15 e ?Srr3ï 

UNIQUE - 325*75-42. 


MAU BEST RARE. Beau Ifvlng 
-S- ch., culs-, bains, Tél., chaut. 
cent. URGENT. Tél. : 325-75-42. 

VAUGIRARD RECENT 
séj. 26 m2, 4 chbres 115 m2 ou 
(livlng double 38 m2J, 3 chbres 
7 -f étage, calme, soleil, verdure, 
parka 715 000 F. T. 532-66-10. 


SENAT luxueux leO m2 -h serv. 
classe, soleil, verdure, calme. 
Px élevé, av. crédit 727-UM4 


MONTSOURIS. GD STUDIO 
tt rit avec culs, moderne, 3» 
ASC S/JARD1N. T. 628-60-49 


ï 


iTm 

eessj 


RASPA1L bel imm. Napoléon-111 
S/rue et jardin studios et 2 piè- 
ces refait neuf, grandes surfa- 
ces libérables. Rénovation GD 
LUXE. Téléphone : 306-41-78. 


15* rue SAINT-CHARLES. Bon 
placement, studio, cutelnette, 
dche, w.-C., 75 000 F. 589-6543. 


76-78 BOULEVARD 
DE LATOUR-MAUBOURG 



IIP, bouL Magenta, part vend 1 

DUPLEX 

de caractère, entièrement refait 
neuf, cuisine et salle de bains 
équipées, 90 m2 env„ dble liv. 
-I- 2 chbres (dont 1 d'enfant), 
nombx placards, moquette, tel. 
balcon 12 m2, cave b. état Asc. 
URGENT 485.000 F 
Téléphone 607-40-34. 




LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la MlChodiere, M“ Opéra 
84, r. d'Alésia, M“ Alesia. 
Frais ebonn. 350 F - 266-52-04. 


BUTRY (95). Secteur résldem. 
et bOiSÂ. Magnifique propriété, 
style * Petit Trlanon », sur 
3.100 m2 amènes., iBO m2 habi- 
tables, grand hall, llv., 3 belles 
chambres, cuisine, office, w.c.. 


ACHETE BAHL OUEST Chambres, cuisine, office, w.c.. 



ÉTOILE - 7.000 F/m2 

part à part DUPLEX 340 m2, 
plein Sud, 5* et 6- ét imm. 1925 
Magnifique réception 90 mZ + 
salle i manger, gde culs., 4 ch, 
salles de bns, lingerie, bureau 
+ studio, service et cave, 
excellent état Tét : 766-18-42. 



appartements,. 


Px 750.000 F. Tél. 9134)7-44. 


villas 


VIROFLAY R.D- Résidentiel 
Sél.. 3 ch., tout conft, 580.000 F 
avec 200. 000 F eompt. 027-57-40. 


^locations v - : ~ 
non meublées 
: Offre 




XT FBG-DU-TEMPLE 

immeuble entlèrem. restauré, 
sur cour-lardln, façaae 
élégante, avec statues. 

2/3 pièces, tout contt, 46 mJ. 
3* étage, parfait étal. Occupé 
couple soixantaine: 
niuno F - Tél. : 227-22-62. 


VINCENNES CHATEAU 

TRES BEL IMM. 2£ c 


CARRIERES 

RESIDENTIEL 5' gare Houilles 
HS* Sl-Lazare) mais, de careri. 
construction meulière 7 P. « rit 
1 j00 m : de lard. Prix 800.000 F 
Agence PIERRE. 968-754)6. 


m 


3333 



18* METRO SfMPLON 
DIRECT PROPRIETAIRE 
Immeuble neuf, grand standing 
2 * ét.. calme, stud.. ent, s. de 
bns, w-c, culs, indép. terrasse 
S/Jdin. Tel., cave, 1 070 F ch. c. 
T. : 2224)7-56 matin 9 h. a 14 h. 

la aiir Ha 14 h m 6 *1 h 


LIV. DBLE 3 Æ 


OCCUPE personne âgée. 
3704)00 F. Tél. 260-30-15 


3 «1-000 F. Tél. 260-30-15 
ou visites Mardi 15-19 h, 
2. villa D-IDALIE - 
(angle 7. av de NüGENT). 



co n strùct fo n s 
neuves 


LECOURBE 4 Vti - *- 


VINCENNES - Varie 3 p. entrée. 1 9 j» * . rh «™ ^ t*i mSSmo 
cuisine, wc, s. de bains, ehauff. J 2 - 4S0 F + charges - TiL 2»62^9. 


7, R. de ('ASSOMPTION 


Appartements de 164 et 196 mZ. 
Baie. Parle. sous-sol. 

Petit Immeuble neuf. 


Sur place de 14 h. a 19 h. 
GEFIC - 224-10-23 


VUE SPIfilDIDE 
SUR JARDIN 
DES INVAUDES 
PETIT IMMEUBLE NEUF 
EXTRÈMEMBÏÏ 
LUXUEUX 


BELLECHASSE - 8 PCES 

Tr. bel appf CLASSIQUE 380 mî. 
DORES 5AY - 548-43-94 



Imm. pierre de taille ravalé, 

soleil, notaire vend appts 17» et 8* ét. RECEPTION + 
tamefa hablte^MEntrée, rf loin- 3,4 CHAMBRES, gn» terrasse 
double. 2 chambres.2 bains, pfefn^ - 547-47-47 (matin) 

2 wc, cuisine aménagée, v^ord. 


SECURITE - PIERRE 

XV* MÉTRO BOUCICAUT 

Prix nets et non révisables 
à la réservailon __ 
Habitables décembre 78 

IMMOBlfîÈRE 0 FRIEDLAND 
41, av. Friedland - 225-93-69. 


BOIS V1NCBIHES 

R.E.R. Situation privHéoWe 
VILLA MANSART S/JARD. 
Hall, RECEPT. 180 m2, cuisine 
25 m2 5/TERRASSE, 5 CH. 
3 bns. 2 cab. mil. CAR. Le tour 
entièrement neuf et aménagé. 
FRANCE CONTI - 34643-09 


BEARN. Entre Pan et Monriii- 
s/cAteaux.. Vue exe. e./pyrtn. 
Belle maison tout confort 
Aménagement raffiné. 

6 P. pies, terrasse, jdin 3 003 m2 
M* DUMAS ■ Notaire a Monein 
Tél. : (16-59) 33-30-32. 




NEUILLY METRO 

Prop. loue 1 ou plusieurs bur. 
dans Imm. neuf. Tél. 758-12-40. 


maisons de 
•campagne 



•TP 


17 APPARTEMENTS 
SEULEMENT 
DU 2 AU 5 PIÈCES 


Décoration raffinée. Moouette, 
ascj ch. onitr., balcons, cave. 
2) Entrée, séjour, 1 chambre, 
même confort oue 1** apportent. 
Le tout absolument Im pecc a ble. 
Visite : mercredi, ieudl 
14. RUE GAY-LUSSAC 


SAINT-GERMA1N-EN-LAYE 
Dans bel immeuble ancien res- 
tauré, 4 pces caractère; poutres 
apparentes - 963-28-02 


locations 
non meublées 
■Demande 



SUR PUCE : 
APPARTEMENT MODÈLE 
VISIBLE 

MARDI ET JEUDI 
DE 14 H. 30 A 18 H. 30 

RÉALISATION 

APRI 

29, AVENUE FOCH 
94100 SAIHT-MAUR 

885-12-30 


SAINT-MANDE 

Luxueux a P. ds Imm. pierre 
de taille. Terrasse 40 m2. Vue 
imprenable. 800.000 F. 328-88-13 


CHAMPS-ELYSEES 

(prés) - Propriétaire vend 
Imm. pierra de taille, ravalé, 
5* éL Asc. BALCON. SOLEIL. 


S BIErCC 2 bains - Tt conft 
FIELCJ REFAIT NEUF 


riCLD REFAIT NEUF 

PRIX : 785.000 F 


Mardi, mercredi. 14 h. 8 18 h. 


n Dir RUE COUSEE 
DO Ou 723-96-05 


BIR-HAKEIM 
Chbres. Sur verdure. 


5 DTR Chbres. Sur verdure. 
rLÜ imm. récent Stand. 
633-29-17 - 577-38-38 



EXCEPTIONNEL 
DERNIER ÉTAGE 
VUE IMPRENABLE 
SUR JARDIN 
DES INVAUDES 


APPART. 127 m2 - 
GRANDE RÉCEPTION 
2 CHAMBRES 
1 BUREAU 

140 m2 DE TERRASSE 
AVEC PERGOLA 
+ 20 m2 DE BALCON 


POUR VISITER 
TÉLÉPHONER A 

APRI 

885-12-30 




15 e - M° DUPLEIX 

Petit 1mm. 30 burx. parfait 
état 8 tél- parle 400.000 F 
par an. 72047-24. 


233-57-59, le matin. 
ELANCOURT - Maison 6 Pièces 
125 m2, garage. îardln. Prix : 
420.000 F - Téféph. : 050-08-52. 


VïlHerv S/Marne, lim. Champfgny 
Très belle villa moderne, parfait 
état sur terrain angle 1.106 m2, 
4/5 pcei. rit, 2 terrasses, gar. t 
volt. Local criai accès camion 
325 mT oouv. convenir à forain. 


«a 


B 




2 E 


locaux 


comme rciau xj 


terrains V I 


NICE, place Masséna, locaux 


SOLOGNE 
A VENDRE 


TERRAINS viabilisés et cons- 
tructlbles avec ou sans étangs et 
plus charges, téléphoner Nice rivière également terrains' 
iwi pour création étangs. Tél. matin 

9 h. à U heures au 16 (38J 
35-00-58. 


PRES BOI5 ET METRO 
Construction récente PROVIN1 

Î n TOUT CONFORT 
V . 90 m2 


Î n TOUT CONFORT 
V . 90 ma 

630.000 F £58, 


A VENDRE 

MEUD0N BEILEVUE 

Dans résidence exceptionnelle 

TRÈS BEAU 3 PIÈCES 

110 m2, lisière forêt, balcon + 
parking - 579-59-43, après 20 h. 
Prix : 6854)00 FRANCS 


Etude cherche pour CADRES 
VILL., PAVILL. ttes banlieue. 
Loy. gar. 4 000 moxl. 283-57-02. 


locations 

meublées 

Offre 


I 



IX 11 - RARE - SUR 

SQUARE BERLIOZ 

Beau 4 - S P.. 145 m2. 
plein soleil, verdure, 
-possibilité profession libérale. 
Tél. Propriétaire. 11 à 17 heures 
526-30-54. 


PLACE DES VOSGES 

(même) magnifique 
appartement 8 pièces + dépend. 
+ garage. EXCEPTIONNEL 
ETUDES DES VOSGES 
t. 950.000 F - Tél. î 278-09-40. 



ISERE, 50 tan Est Lyon, prox. 
autoroute Lyon-Genève, vds au 
cède participation bétel 3 ét, 

k æsr. ss r dÆ ^Sk5i i SS3^S 

656-134W, vendredi soir. 


MEUDON-BELLEVUE 

3 pièces, standing - 953-77-77 


locations 

meublées 


Demande 





m 


m 


m 


T4V • Maison particulière 
250 mJ MI Z niveaux, dt 2 ato- 


PART, vend a PP- gd «landlng _ _ + serv. sur av. Marceau. Soleili 

222 m2 centre Nice. Fusibilité EMBAS5Y SERVICE reefl. 4* ét 390 m2 Loy. 4.000 + ch. 

usage eomm-taèalçmf. libér. direcL Stud. ou Appt Paris, c. 5 Pièces ancien, are Paris. 

TôL : (93) 80-07-53. Villa ban). Ouest - 26547-79 TÈL av. 9 h. ou soir 720-55-56. 


Ech. bel appan. I pièces pr. ZZJ" m 

+ serv. sur av. Marceau. Soleil, occupé éïîwflns *50 onn 4 ^ 

4- éL 390 m2 Loy. 4.000 + ch. Traire 4 ira S,.. cpl 

fe. 5 asMB-i FONCIAl 


VRAI MARAIS 


ST-JUUEN-LE-PAUVRE 

Petit Immeuh. entièr. restauré 

2-3 PIECES 6 n“v,^n 

Gros oeuvre et aménagements 
TRES SOIGNES 

SOREDiM 


U MOTTE-PICQUET 
STUDIO \ssK?&sa? 


4 St ALESIA - 2 p„ cuis. wc. 
*** bains, chff., ptres, chemin., 
moquette, refait neuf, ds petit 
imm. ravalé. Gros crwfiL Le 
propriétaire : 324-32-16 (matin) 


5-7*9, rue tfes Tounwtles 
Rénovation de grande quai lié 
du STUDIO au 2-3-66 PIECES 
en DUPLEX. Visite du mardi au 
samedi indus : 16 h a 19 h. 

heures bureau 359-30-85 


eOBHJHS ÎSJt» 


n APPARTEMENTS 4Qe 
03 DANS LE 
4-800 PARIS et AUTOUR 

L’ordinateur de la 

MAISON iük 
DE L'IMMOBILIER 

sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous recherchez. 
Consultation sur place ou par 
261., questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 
Chambre Syndicale des Agents 
Immobilière F.N.A.I.M. 

27 bis. avenue de Villiere, 
75017 PARIS. T. : 757-62-02. 


vvLuiu 3 plMes n riL 
60 M2. balcon, bon etaL 
F ONCIAL ■ 266-37-35. 


Près TRU DAINE, bel Imm. 
2 P, tout conft, refait neuf. 
145 000 F. TéL ; 285-5+41. 


les annonces classées du 



m ia !■ 



FORET OTHE 


Fermette aménagée. Sél. Sauw. 

3 chbres. Cuis. Bns, w-c. Sur > 
1J00 na Win agrément avec i 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de.9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


l MONCEAU - Sup. H.P. 16 P.. 
I ■■iai remarquable. Belle terrasse. 
1 Po5s. profess. libérale. 622-02-17 


SUITE MONTMARTRE, DANS 
LA VERDURE D'UNE VOIE 
PRIVEE, gd calme, site classé 
ir twlta maison artiste, iao m2 
+ terras. Parfait étaL Tél 


110 km Paris Ouest sur Ho ^ 
bras de Seine vemte^ s 

, TRES BEAU CHATEAU 
+ 29 ha. Renseign. « v>slie 
ZERBJB : 260-71 -4L V 


1971 1fl7Z- îsk 


1974 1875 


domaines 


3 km GA1LLAC _ 
gare TEISSONNIHRE (ffl).. 
ExphiUant vignes, pommier*, 
bâtlm* matériels, parts e«Pv 
avec réseau conunerclalls. fW- 
44004)00 F. crédit possible. Eri- 
PEN1NOUE, 91, bd de Coure^W 
75008 PARIS- 


au 296-15-01 


Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dés le lendemain. 
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0es idées 
et des 
entreprises 


L E 22 mai s'est ouvert, an palais du GN.LT. 
A la Défense, le deuxième Salon Interna- 
tional de la publicité, le L/LM. 78 (Inter- 
national Advertising Market). Jusqu'au 26 mai, 
U rassemble deux cent vingt-cinq exposants 
(dont le quart viennent de l'étranger) » des 
agences de publicité. bien fcür, main aussi les 
« médias » (presse, radio, - télévision) et tes 
prestataires de la publicité (sociétés de produc- 
tion de films et d'addlovisnsl, sociétés d’affî- 
. ch âge. de promotion; de marketing; de publicité 
sur les lieux de vente, etcJ. Sons le patronage 
de la Fédération nationale de la publicité, le 
deuxième Salon International se place • sous 
le signe de la créativité » et s’est donné pour 
titre « Le forum des Idées >. On ne peut savoir 
si les colloques organisés par le Conseil national 
de la publicité (« La publicité dnn« ]es pro- 
grammes d'enseignement en France et d»n<? je 
monde », « Publicité et libre choix », « La publi- 
cité et l'exportation •), aimJ que ta quarantaine 
de débats, conférences, rencontres en tous gen- 
res qui se succéderont, répondront è r attente 
des assistants, malgré la participation de 
« ténors - dn marketing et de la publicité amé- 
ricaine. En fait, et pins prosaïquement TULàC 
comme tons les salons, a pour oblectif premier 


Les agences :1a reprise s’amorce 


L ES publicitaires — entendez 
tes responsables de Y Asso- 
ciation des agences consens 
en publicité (AJV-C.P.) — sont 
optimistes pour 1s marché .publi- 
citaire 1978 : le climat chez les 
annonceurs est plutôt positif. Les 
d onné e s économiques ont certes 
peu varié depuis les élections 
législatives, et si le résultat de 
celles-ci n'a pas déclenché une 
grande vague d'enthousiasme se 
traduisant par .une multiplica- 
tion inhabituelle de campagnes et 
par le gonflement, des budgets 
' publicitaires, c'est qu'un certain 
attentisme persister- dans les en- 


treprises en raison des érhéanr^ 
sociales. De plus, les résultats du 
premier trimestre 1978 peuvent 
paraître faibles ave c une hRntvw 
en volume de a A S % du chiffre 
d'affaires par rapport au premier 
trimestre de 1977. 

Cependant, fl faut tenir 
compte du fait qu'au premier tri- 
mestre de l’an passé l’activité 
publicitaire avait été anormale- 
ment élevée, grâce an report en 
début d'année des budgets de la 
fln de l’année précédente. Les 
agences de publicité s'attendent 
donc au cours do second 
semestre- A r amplification de 


certains budgets, ainsi qu'au lan- 
cement de nouveaux produits. 
Béais, c’est seulement en 1979 
que I'AJV-CJP escompte une 
consolidation de ce mieux -être 
déjà un peu sensible en 1977. 


Selon riREP (Institut de re- 
cherches d’études publicitaires), 
le chiffre d’affaires de la publi- 
cité en 1977 a atteint 13 500 mil- 
lions de francs, contre U 900 mil- 
lions en 1976, soit une progres- 
sion de 13.4 %. De cette manne 
totale, les ag e n ces - ont drainé 
5780 millions de francs contre 
5 120 millions en 1976 (4- 123 %)• 


La publicité en France : 13,5 milliards de francs 


Millions de francs 


13£t^ 






ira*-: iVlj 

JÉPENSES PUBLICITAIRES y 
DES ANNONCEURS / 




fl est difficile de connaître 
avec précision le nombre des 
agences de publicité. L’A_A_C.P. 
en regroupe 97 (qui représentent 
lié «bureaux*) qui ont réalisé, 
au cours de Tannée dernière, 
5 360 millions de francs de chif- 
fre d’affaires, soit plus de 90 % 
de l'activité de la branche. En 
tout, 3200 budgets publicitaires 
é m a na nt d’environ 3500 annon- 
ceurs: 7 % d’entre eus dépas- 
sent tes 3 millions de francs. 
.18% coûtent de 1 A 3 millions. 
16% se situent entre 500 000 F 
et 1 million, et la grosse majorité 
(89 %) représente. un investisse- 
ment unitaire Inférieur A 
500000 francs 


L’ensemble de oes budgets a 
rapporté aux agences un .revenu 






Former des jeunes 


RECETTES DES MÉDIA 
(Presse, radio, TV, publicité 
extér.. cinéma) 




a CK 


XI 1 

X I C.A. 

DES AGENCES 


X 


Le poids élevé des charges sala- 
riales s’explique parla composi- 
tion du personnel des agences 
Sur 4200 collaborateurs (1). on 
compte 630 directeurs et cadres 
supérieurs (15 % de l'ensemble). 
1 890 cadres_ commerciaux et 
administratifs (45 %). le reste 
étant composé d'employés et de 
techniciens. Encore faut-il signa- 
ler que ia dégradation de la situa- 
tion de l’emploi ne se retourne 
que lentement Bn 1975. les effec- 
tifs étalent en baisse de 13* % 


1367 1968 


1970 1971 1972 - 1973 1974 


Cl) H tm Vagtt lé que du pereon- 
nal des agences adùêremea à 
l'A~A-C-P Les statistiques axh&utive» 
de la branche fqàl comprend, outra 
les agences, lea créateur» et Inter- 
médiaires. les régies publicitaires, lea 
éditeurs spécialisés, les entreprises 
qui fabriquent les eadaaus publi- 
citaires. etc.) donnent . on obier™ 
de 37B38 salariés Ce chiffre exclut 
les publicitaires employés dans les 
services Intégrée des entreprises in- 
dustrialisa et oommerotales. ainsi 
que les professionnels employés par 
les médita. 


de favoriser les contacts entre fournisseurs et 
clients potentiels, et ce n'est détà pas si maL 
D est en tout cas pour nous l'occasion 
de chercher & y voir pins clair dans ce qui est 
devenu on véritable secteur économique. Nous 
ne chercherons pas à trancher le débat, qui 
n'est pas prts d'être dta sor le point de savoir 
si la publicité est on non un « moteur écono- 
mique • comme ses thuriféraires — les publici- 
taires eux-mêmes — se plaisent A le répéter. 
Mais A défaut d'être on tel Incitatenr de l'acti- 
vité économique (pourquoi diable dans ce cas 
la profession n’aondt-elle pas exercé avec 
succès ses talents aux heures sombres de la 
.crise pétrolière ?). la publicité a l'avantage, 
incontestable, celui-là, d’être an_ « clignotant. - 
privilégié de la santé des entreprises, et donc 
de l’activité économique. Les efforts toits par 
la profession en France. pour publier régulière- 
ment des notes de conjoncture présentent & cet 
égard un intérêt certain. De la même façon. 
m a i s dans un autre domaine, les études menées 
pour mieux comprendre les raisons de l'appa- * 
rent et relatif sous-développement publicitaire 
dans notre pays apportent sur ce secteur, même 
si elles sont encore trop limitées, des vues ori- 
ginales et des renseignements précieux. Mal- 


heureusement. l'Information économique sur 
lé secteur publicitaire reste Incomplète, en 
raison de la trop grande discrétion des agences 
et des annonceurs sur leur activité. On observe 
A cet égard un progrès depuis quelques années, 
mais fl reste encore insuffisant. Trop d’entre- 
prises logent que leurs Investissements et leur 
politique publicitaires font partie dn secret des 
affaires. H est donc impossible de parier des 
annonceurs français comme on peut le faire 
des annonceurs américains. 

En revanche, on sa préoccupe beaucoup 
dans notre pays de déontologie et d’autodisci- 
pline. Louable- en sol, cette démarche serait 
beaucoup pins efficace si elle s’appuyait sur une 
volonté concrète de se faire mieux connaître > 
cela éviterait beaucoup de procès d'intention 
sur Tamplenr des campagnes publicitaires, sur 
les effets de la pnbUdté sur les prix on sur le 
respect nécessaire dn consommateur final. 

' On peut espérer que. avec le temps, annon- 
ce ors et publicitaires français, avec d'autres 
motivations que les Américains — toujours 
tiers de faire de rargent et de le faire savoir, — 
choisiront la voie de la clarté. - 


JOSCEDOYCRE. 


Pas assez 


de 780 millions de francs, soit 
15 % du chiffre d'affaires, oe qui 
est comparable aux constatations 
qu'on peut faire aux Etats-Unis 
(voir tableau ci-dessus).' 


Cette marge brute est composée 
de 500 mUhana de francs de com- 
missions, cfe 125 millions d’hono- 
raires et de 155 millions de « pro- 
duction* (soit qirune agence ait 
exécuté directement une réalisa- 
tion concrète pour cm client. 60 tt 
qu’elle en ait sous-traité la- fabri- 
cation -avant. de revendra Je- 
maté rie! à son client-annonceur). 


L ES Français n’alment guère 
la publicité : selon une 
enauête de 14 Comrrmnauté 


Activités de service, les agen- 
ces- de publicité sont évidemment 
des entreprises de main-d'œu- 
vre' : les charges salariales -(sa- 
laires et charges sociales] repré- 
sentent 67.5 % des hais, contre 
seulement 8,1 % pour les loyers 
et 14.4 % de frais généraux. Au 
demeurant, depnls 1975. la situa- 
tion des entreprises est redeve- 
nue bénéficiaire, après l'année 
sombre que fat 1974. Le bénéfice 
Imposable des agences, qui était 
de L6 % du chiffre d'affaires 
en 1976. a légèrement progressé 
en 1977. pour atteindre 1,7 %. 
Ces résultats sont, loin de satis- 
falre lea intéressés, qui estiment 
qu’une marge brute de 20 %, 
laissant un bénéfice avant Impôt 
de 4 %. «serait nécessaire pour 
assurer le bon développement 
des activités. 


par rapport à 1973. et on 1977. en 
dépit d’un redressement, , 1 s sont 
encore Inférieurs de 9 % à ce 
qulls étaient quatre ans olus tôt 
La ■ progression générale des 
effectifs a été de 2 J& % en 1977 
plus forte dans les. petites agen- 
cés H- 7.7 '% dans les entreprises 
qui réalisent moins de 20 millions 
de francs de chiffre d’affaires 
annuel), plus faible .dans les 
grandes (+ 1.3 % dans celles qui 
dépassent les 100 millions de 
francs) On s'attend que r* mou- 
vement se poursuive avec, cepen- 
dant. une difficulté les années 
qui viennent de s'écouler ont 
singulièrement freiné l’embau- 
che des Jeunes, et. actuellement, . 
c’est un fait nouveau, les 
agences ont do mal h trouver des 
collaborateurs ayant deux ou 
trots années d’expérience For- 
mer des jeunes et stabiliser on 
emploi qui a toujours été très 
mouvant sont aujourd'hui les 
tâches que la profession, entre- 
prise pai entreprise et collecti- 
vement, va devoir entreprendre 
pour conw'v#*T son dvnamlsme 


JL» enquête de là Communauté 

économique européenne, réalisée 
en novembre 1976, la France 
compte seulement 8% de per- 
sonnes favorables A la publicité 
(contre 11 % en Allemagne fédé- 
rale et 10% en Grande-Breta- 
gne) et S2%- de « oonsumértstes . 
agressifs et de contestat aires 
anttpubUefti» (contre 39*% 
outre -Rhin et 41 % 'Outre -Man- 
che) Rien détonnant dans ces 
conditions qne beaucoup de 
consommateurs ressentent la pu- 
blicité comme une agression per- 
pétuelle. se jugeant submergés de 
« messages » dont la fréquence et ■ 
l’Intensité les saturent. A Tln- 
verife. bien des publicitaires es- 
timent: le niveau de leur' activité 
nettement Insuffisant pour ' un 
pays Industriel moderne, allant 
Jusqu'à parier de « sotts-dêvelop- 
pemeni publicitaires 

fl .est vrai que certaines com- 
paraisons Internationales sem- 
blent leur donner raison. En 1974. 
selon J’I-A-A. (1), la. France ve- 
nait. dans l’absolu, au cinquième 
rang pour les dépenses publici- 
taires. avec 1 982 millions de 
dollars, derrière les Etats-Unis 
(26.780 millions), 1e Japon 
(4 163 millions), r Allemagne, fé- 
dérale (2 523 millions) et là 
Grande- Bretagne (2215 mil- 
lions) Pour les dépenses publi- 
citaires par habitant, la France 
se: situait ao seizième rang, 
tandis qu'en pourcentage du pro- 
duit national brut, avec 0.78%. 
elle se situait bu trente-deuxième 
rang, entre la Colombie, et la 
Thaïlande A titre de comparai- 
son. citons les 2.07 %' des Etata- 
Uws, au tout premier rang, les 
1.27 % de la Grande-Bretagne 

(au onzième rang», les 1.01 % du 
Japon (au dix-neuvième rang), 
mais aussi les 0.73 % de l'Al- 
lemagne, au trente -cinquième 
rang _ Bien que les spécialistes 
de l’Association des agences 
conseils en publicité recon- 
naissent que ces comparaisons de 
l’Investissement publicitaire par 
rapport au PNB- sont «pour 
une part excessives ». Us en 
concluent néanmoins qu'elles re- 
flètent « l’existence d'une sous- 
uttUsatton par les entreprises 


françaises des ressources de pu- 
blicité». 

Par aOleuzs, disent-ils, révolu- 
tion des dépenses publicitaires, 
passées de 4 820 millions de 
francs en 1967 A 13500 millions 
en - 1977, est loin d’être aussi spec- 
taculaire qui! parait A première 
vue. 81 l'on tient compte de l’in- 
flation et de la hausse dm coûts, 
ia croissance réelle moyenne, en 
francs constants est, non de 
103%, mais seulement de 2,7 %. 
-Quant A ta dépense annuelle par 
habitant, passée an cours de la 
dernière décennie de 97,3 F & 
2644 F, elle n’a progressé, sol- 
vant les mêmes critères, qu'à un 
rythme annuel moyen de 1,9%. 
Dans 1e r n * ,w| * le produit 

Intérieur brut ^accroissait de 
4.4 % par an. ~ 

— . enfin si rtH) commis la 
France et l'Allemagne; on 
constate que. dans le premier 
cas, 60 % des investissements 
publicitaires vont aux « grands 
médias » (presse, télévision, affi- 
chage. .radio, cinéma), contre 
834 % outre-RhiEL — J. D. 

(Lire la suite page dZJ 


'Petit dialogue entre un manager 
dans le coup et un publicitaire 
qui voudrait l’être. 


Le PobliaairerJH trouvé pour 

VOUS UI1 pOsjh() dn é iT »' n f fenfpy ji ra ï f! 

Le Manager: Aussi génial que celui 
de Listeriae en 1925? 

-ftrdoo? 

-Je vos. Vois n’avez pas In ceEvie 


3 ni vient de sortir: “Les 10 Campagnes 
nSfede\ ' ' 


il) International Advertlsmg As- 
sociation Le» ata lut I que» d» 1974 
•ont les plus récentes dont on dis- 
pos* • 


dnSfede*. ' * 

- Euh_. 

- Lîsez-le avant d'être le seul 2 ne pas 
l’avoir lu. Plymoutb en 1932 et Avis en 
1963, ça, c’est des poâtiotmcniemsl Vous 
verrez, Swineis et Briet vous apprendront 
des choses. 

. -Et ce bouquin, oa le trouvent? 

-A La Hune, 170, bd&ttnt-Gcmttin. 
Oubwn chez Mardi». Vcyoc & AssorifcJ 
R. V. Conseil, Ml, avenue Quries-de- 
GauQe, 92200 NemUy. Jknvez-Jeuroü 
tékpbooez: 747-8633. Ils vous 
l'enverront. Ça vous coûtexa 120 E 

-Cest pas donné! 

- Ça les vaut. 189 illustrations, dont 
63 en couleurs, les campagnes Marflxm), 
Volkswagen, la basane entre Avis et 
Hertz, etc. Vous allez au LAJvl.? 

-Ben— 

- Sur leur sund, pendant 5 jours, 
ils vous feront un petit prix ap6riaL 


Aujourd’hui le classement des grandes agences de publicité a changé. 


BOSSARD COMMUNICATION 

15'™Agence conseil ên publicité 


CA (ht) 150 MILLIONS - 105 COLLABORATEURS / TOUR BOSSARD -12 BIS, RUE JEAN-JAURÈS - 92807 PUTEAUX - 776 42 01. 
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LE MONDE — 24 mai 1978 


U DEUXIÈME SALON INTERNATIONAL 


AUX ÉTATS-UNIS 


LES CENT PREMIERS ANNONCEURS ASSURENT 
PLUS DE LA MOITIÉ DES BUDGETS NATIONAUX DES GRANDS MÉDIAS 


L E monde des annonceurs, 

c'est celui des affaires, des 

entreprises industrielles et 
rpm m erc lates. dont la réalité se 
dissimule derrière les produits 
qu’ils fabriquent et vendent. 
Leux stratégie commerciale et 
publicitaire, le montant de leurs 
investissements pour faire 
connaître leurs marques font en- 
core trop souvent partie de ce 
secret des affaires soigneusement 
gardé, mate qui n’est plus aussi 
inviolable, d'année en année. le 
travail de fourmis auxquels se li- 
vrent les collaborateurs de Ad- 
vertising Age (1) depuis vingt- 
deux ans contribue largement a 
lever un coin du voile. S'a g issa n t 
des Etats-Unis, nwa étude aussi 
exhaustive soit-elle sur les cent 
premiers annonceurs nationaux 
n'est forcément que partielle. 
Basée sur les dépenses mesu- 
rables des firmes dans les 


grands (presse, télévi- 

sion, radio, affichage, presse 
agricole), auxquelles sont ajou- 
tées des évaluations sur les au- 
tres investissements publicitaires 
nationaux (publicité .directe, pu- 
blicité sur les lieux de vente, 
primes, promotions diverses), 
cette étude ne prend pas en 
compte les dépenses locales de 
publicité. Certaines entreprises 
dont le < poids » est comparable 
aux cent premières citées font 
très peu de publicité nationale 
et comme telles, n’apparaissent 
pas dans cette recension. De la 
même façon, la publicité locale, 
parfois fort importante, des cent 
premiers annonceurs, n’est pas 
retenue. 

La publicité a « marché très 
fort » aux Etats-Unis en 1976. 
Les investissements publicitaires 
des cent premiers annonceurs 
nationaux ont atteint 7.7 mil- 


liards de dollars, en augmenta- 
tion de 20,3 % par rapport à 
1975. Cette progression constitue 
un record absolu depuis plus de 
vingt «tm- Elle est presque deux 
fois plus forte qp’en 1967, année 
prospère s’il en fut (+ 12 %). 

SI l’on considère les budgets 
publicitaires nationaux des 
grands médias, qui avoisinent 
10 milliards de dollars, on cons- 


tate que les cent premiers an- 
nonceurs assurent plus de la 
moitié (53.9 %> du total Ils 
financent ainsi 66,7 % de l’affi- 
chage extérieur, 42.7 % de la pu- 
blicité radio, 61,7 % des bud- 
gets nationaux des nombreuses 
chaînes de télévision, 46,1 % de 
la publicité nationale des ma- 
gazines et 35,3 % de celle des 
Journaux. 


Les adeptes inconditionnels 


LES QUINZE « GRANDS > 



CHIFFRE 

d’alfairea 

1976 

INVESTIS- 

SEMENTS 

publicitaires 

POURCENT, 
du chiffre 
d'affaires - 

Procter and Gamble ...... 

(détergents). 

5 300 

445 

SA . 

General Motors | 

(automobile). 

47181 

287 

•4 

General Foods 

(alimentation) . 

3642 

275 

7.6 

Sears Roebwek 

(distribution). 

12 535 

245 

2 

Warner Lambert 

(hygiène et beauté). 

130» 

199 

ISA 

Bristol-Myers 

(hygiène et beauté). 

1986 

189 

SA 

Ford Motor 

(automobile). 

28 840 

162 

04 

American Borne Products . 
(hygiène et beauté). 

ISO» 

158 

SA 

Philips Morris 

(tabac) 

4 294 

149 

3 A 

Mobil 

(pétrole). 

28 046 

146.5 

0A 

B- J. Reynolds 

(tabac). 

5754 

140 

2.4 

tJnllerer 

(détergents). 

1227 

135 

10,7 

General Mills 

(alimentation). 

2 909 

132 

4 A . 

Heublein. 

(spiritueux). 

1551 

129 

«A 

Colgate PalmoUro 

(détergents). 

3 511 

118 

SA 


La branche la plus « active » 
est la pharmacie et la fabrication 
de produits de beauté. Vingt fir- 
mes figurent le palmarès 

et c’est là également qu’on trouve 
les dépenses publicitaires les plus 
fortes. Cinq de oes sociétés consa- 
crent à la publicité plus de 15 % 
de leur chiffre d’affaires, dont 
Warner-Lambert Co. (au cin- 
quième rang national avec 
199 twîWoth? de dollars d’investis- 
sement publicitaire. Mais c'est 
Block Drug Co. (au quatre- 
vlng>quatrleme rang national) 
qui apparaît comme le champion 
de' la catégorie, qui consacre 
23,6% de son chiffre d’affaires 
à la publicité- En dehors de cette 
branche, une seule firme, fabri- 
quant de la bonneterie, Hames 
Corp. (au cinquante et tmiâme 
rang national ?. fait un effort 
publicitaire comparable : 15.8 % 
de son chiffre d'affaires. 

A côté de ces adeptes tncondl- 
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2 e Salon International de la Publicité 
2nd International Advertising Market 

22-26 mai 1978 

Paris C-NIT., La Défense - niveau 1 

Ouvert tous les jours de 11 h à 22 h. 

Opération “Portes ouvertes aux étudiants” le 24 de 9 h à 13 h 
Fermeture le 26 à 19 h. 


27.000 nr d'exposition 

380 sociétés exposantes dont 25% de firmes étrangères. 

Agences - Médias (Presse, Radio. Télévision, Affichage) - 
Spécialistes du Marketing et des Etudes - Films publicitaires - 
Prestataires de la Publicité - Fabricants de matériels utilisés par 
les publicitaires. 

5 jours d’animation ininterrompue 
40 débats, séminaires et colloques avec les plus grands noms de la 
Publicité, du Marketing et des Médias dans le monde. Entrée gratuite. 

Parmi les colloques organisés par les revues professionnelles : 

Mardi 33 . 16 h/18 h. Conférence STRATEGIE, Presse Professionnelle, (France). 
“Les tendances actuelles de la création publicitaire dans le monde? 

Mercredi 24 . 17 h/19 h. Présentation. Journal de la Communication. Presse 
Professionnelle, (France). “La Presse d'entreprise : traitement du rédactionne l : 
Qui? Comment? Où?" 

Jeudi 25 . 11 h/13 h. Conférence STRATEGLA Presse Professionnelle, (Italie) : 
avec notamment!? Professeur Armando TESTA. 

14 h 30/17 h 30. Conférence CAMPAIGN EUROPE. Presse Professionnelle, 
(Grande Bretagne). "Le Marketing des années S07 dirigée par le Professeur 
Théodore LEVXTT (U.S.A). 



Découvrez la Publicité et ceux qui la font 

le IAM 78 est placé sous le patronage de la Fédération Nationale de la Publicité. 

Entrée gratuite pour toutes les personnes intéressées. 


tionnels de la publicité, on trouve 
dix-neuf fabricants de produits 
alimentaires dont le plus agressif, 
publicitairement parlant, investit 
7,6% de ses ventes en publicité. 
On recense également neuf firmes 
automobiles, la majorité d’entre 
elles dépensant moins de 1 % de 
leur chiffre d’affaires à vanter 
leurs marques. On y rencontre 
deux firmes européennes (Volks- 
wagen et British Ley lundi et 
. trois sociétés japonaises (Toyota, 
Mlbau et Honda). A noter, enfin, 
cinq fabricants de produits déter- 
gents et nettoyants (dont le 
leader toutes catégories. Procter 
and Gamble), cinq producteurs 
de cigarettes, cinq compagnies 
aériennes et trois pétrolières 
(Mobil, Esso. Shell). Seuls, deux 
détaillants figurent dans ce pal- 
marès : Sears, Roebuck et J- C. 
Penney. Mais Sears, au quatrième 
rang national, avec 2 % de son 
chiffre d’affaires, comme Penney, 
avec 1% des ventes, an trente- 
cinquième rang, sont peu signifi- 
catifs. la publicité directe et la 
publicité locale absorbent une 
très grande part de leur effort 
publicitaire. Si ces données 
étaient prises en compte, l’inves- 


tissement publicitaire du premier 
distributeur mondial doublerait. 

Une originalité est à noter. Le 
gouvernement américain, qui a 
dépensé en 1976. comme l’annee 
précédente, 113 millions de dollars 
de publicité, figure au dix- 
septième rang des annonceurs. 

Ces caractéristiques de la poli- 
tique publicitaire des firmes amé- 
ricaines demandent bien sûr a 
être affinées. Chacun développe 
sa stratégie en la matière, aug- 
mentant parfois brutalement ses 
dépenses globales, privilégiant tel 
média, faisant porter sectorielle- 
ment l’essentiel de son effort sur 
un produit précis, ancien ou 
nouveau. 

Ford a sans conteste attiré 
l’admiration des professionnels en 
1976 avec la « dramatique aug- 
mentation de ses budgets passes 
en un an de 91 i 162 millions de 
dollars 1 soit une progression de 
78 ce qui l’a fait passer du 
dix-hultléme rang au septième : 
une performance qui n’est pas à 
la portée de tout le monde, bien 
que cet effort ne l’amène à in- 
vestir que 0.5 % de son chiffre 
d’affaires dans la publicité. 

La télévision est le média pri- 
vilégié des grands annonceurs, ce 
qui n’a rien d’étonnant. puisque 
aucun frein n’existe, que la satu- 
ration des réseaux au développe- 
ment de la publicité télévisée. 
Les dix premiers annonceurs, tous 
médias confondus, se retrouvent 
dans le peloton de tête des an- 
nonceurs à la télévision. Procter 
and Gamble va même Jusqu’à 
consacrer 90 % de ses budgets 
grands médias à la télévision. 
Mais des choix diamétralement 
opposés peuvent être faits. La 
société J. R. Reynolds-Industries 
(tabac et alimentation), au on- 


zième rang national avec un 
investissement publicitaire de 
140 millions de dollars (soit 
2,4%) de son chiffre d'affaires, 
privilégie la presse écrite et l’af- 
fichage : 40 % de ses budgets aux 
quotidiens, 30% aux magazines 
et 20% à l'affichage extérieur. 

Produit par produit, an trouve 
des choix encore {dus marqués. 
La plus grosse campagne publici- 
taire de l’année a été faite par 
Philip Morris pour Merit. une 
cigarette pauvre en goudrons. Le 
coût de cette opération. 40 mil- 
lions de dollars, représente pres- 
que 27 % des dépenses publici- 
taires de la firme. 

Les efforts publicitaires 
ne touchent d’ailleurs pas que les 
produits nouveaux. Créât, un den- 
tifrice qui figure depuis longtemps 
parmi les quarante-trois marques 
nationales que fabrique Procter 
and Gamble, a bénéficié en 1976 
d'un budget de 23 millions de 
dollars (+ 35 % par rapport à 
19751 et Tide, un des détergents 
vedettes de la firme, d'un budget 
de 16,6 millions de dollars 

( + 44 %). 

H ne s’agit là que d’un coup de 
projecteur rapide sur l’univers 
américain, un univers où la pu- 
blicité est retoe Continent de 
rêve pour les professionnels, bien 
qu’U soit assorti d’une féroce 
concurrence, 11 paraîtrait Incon- 
testablement pesant an consom- 
mateur français. Ce qu’on peut se 
demander, c’est à partir de quel 
moment l’intensité d’une campa- 
gne publicitaire perd de son effi- 
cacité, que ce soit dans le temps 
ou dans l'espace.. 


(1) la revue hebdomadaire amé- 
ricaine de ia publicité. 740. Eu* 
Street, Chicago, Illinois, 29 août 
1977. 


TROIS AGENCES DÉPASSENT 
U MILLIARD DE DOLLARS DE CHIFFRE D'AFFAIRES 


Les agences de publicité améri- 
caines sont à la taille du pays où 
elles exercent leur activité : 
583 agences ont, selon Adnerti- 
Btng Age, réalisé en 1977 un 
chiffre d’affaires mondial de 
19,4 milliards de dollars. Trois 
agences (J. Walter Thompson. 
Young and Rublcam et Mc Qann 
Erlckson) dépassent chacune le 
milliard de dollars. Les 583 agences 
répertoriées ont encaissé un 
revenu brut de 2,86 milliards de 
dollars, soit 14,7 % du chiffre 
d’ affa i r es. Soixante-sept de ce3 
agences réalisent chacune plus de 
5 millions de dollars de revenus 
mondiaux. Les huit premières 
dépassent 100 millions de dollars. 


Traçons un portrait rapide, en 
1977, des trois plus Importantes : 

• J. Walter Thompson emploie 
5 657 salariés dans soixante 
agences, dont vingt -trois sont 
situées aux Etats - Unis. Sur 
1 259 millions de dollars de chiffre 
d’affaires. 619 millions (soit 
49 %) viennent des Etats-Unis. 
J.W.T. réalise 78 % de son chiffre 
d’affaires américain dans les 
médias, 9 % en fourniture de 
matériels et de services et 13 % 
en honoraires. La télévision reçoit 
52,3 % des budgets réser vé s aux 
médias. 

• Young and Rublcam emploie 
5 460 salariés dans soixante et un 
bureaux, dont vingt - cinq aux 


Etats-Unis. San chiffre d’affaires 
mondial de 1133 «rnwinTM de 
dollars est réalisé à 59 % 
(674 mfiUozis) aux Etats-Unis. La 
télévision absorbe la moitié des 
budgets distribués aux médias 
(71 % du chiffre d'affaires amé- 
ricain), la fourniture de services 
représente 14 % du chiffre d’af- 
faires, les honoraires 15 %. 

• Mc Cann Erlckson, qui em- 
ploie 5 250 salariés, dont 1 078 aux 
Etats-Unis. Mc Cann Erlckson 
d’affaires de 1083 mimons de 
dollars, dont seulement 31 % anx 
Etats-Unis. Mc Camm Erlckson 
est la plus grosse entité du groupe 
Interpublic dont le chiffre d’af- 
faires, en 1977, a été de 1 582 mil- 
lions de dollars. 


LES DIX PREMIÈRES 

(en millions de dollars) 


1 - - - 


CHIFFRE D'AFF. MONDIAL 

REVENUS 

1977 

Progression 
snr 1976 {%) 

1977 

en % du CJL 

Progression 
sur 1976 <%> 

J. Walter Thompsom 

1258 A 

+ 214 

1884 

15 

+ 214 

Young et Rublcam 

1 133,4 

+ 214 

169,9 

15 

+ 214 

Mc Cann Eriduon 

1 0834 

+ 214 

1624 

15 

+ 21,7 

Ogflry and Mather 

872.2 

+ 224 

127,7 

144 

+ 20.4 

Léo Bnraett 

7954 

+ 10,2 

117,3 

14.7 

+ li>4 

Ted Bâtes 

7514 

+ 7.3 

101 

134 

+ » 

BJ&D.O. 

7344 

+ 12.7 

1084 

14,7 

+ 124 

S.S.C. & B. 

721 

+ 234 

1134 

15,7 

+ IM 

Foote. Corne and Beldlng 

569,8 

+ 254 

854 

15 

+ 254 

D’Arcy-Mac Man ns and Mas! us ... 

565 

+ 17.4 

84,7 

15 

+ 17,6 


(La première agence mondiale n’est pas américaine. DENTSU. une firme japo- 
naise, a, en 1977, réalisé un chiffre d’affaires de 1415 millions de dollars, ce qui représente 
un revenu de 212,6 millions, soit 15 % du chiffre d’affaires.) 


Que représente le cassoulet dans le marché des plats cuisinés? Quels sont les leaders 
du marché des sous-vêtements ? Le marché des calculatrices a-t-il doublé ou décuplé 
en dix ans ? Quoi de neuf dans les couches pour bébé ? 


Réponses 

dans les Dossiers Marketing 
de Stratégies. 


Les bières. Les pneu- 
matiques. La Hi-Fi. Les 
fromages. Les paper- 
products. Le vin. Les pro- 
duits capillaires-. 

Régulièrement, Straté- 
gies public des Dossiers 
Marketing concernant^ 
l'ensemble d’un marché. 
Les chiffres significatifs, 
les évolutions, les nou- 


veaux produits, les ten- 
dances. les hommes forts, 
.la communication^. 

Tout ce qui concerne 
un marché est étudié, 
analyse quantitativement 
et qualitativement, com- 
menté, à fond. 

Quand on est un pro- 
fessionnel du marketing, 
ou plus simplement quand 


on s'intéresse au marke- 
ting, on consulte les 
Dossiers Marketing de 
Stratégies. Régulièrement 

Et quand on est un 
professionnel de la com- 
munication, ou plus sim- 
plement quand on s'inté- 
resse à la communication, 
on lit Stratégies. 

Régulièrement 
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EN FRANCE 


Les annonceurs à la recherche d'un leadership Les limites de ï autodiscipline 




G OMMENT S’articulent Ira 
relations entre les annon- 
ceurs. les supports ou médias 
et . les agences de publicité ? 
'Ré unis autour d’un produit com- 
mun qui est le a message» tel 
que le percevront les clients po- 
tentiels d’un article donné, lia 
ont un Intérêt commun — la 
réussite d’une campagne de pu- 
blicité — doublé d'intérêts par- 
ticuliers : l’amélioration du chif- 
fre d’affaires et de la rentabilité 
de leurs entreprises propres. De- 
puis quelques années, un phé- 
nomène se fait jour, la place de 
plus en plus grande de r annon- 
ceur dans l’acte publicitaire. 

Rass embl és dans l’Union des 
annonceurs, huit cent cinquante 
sociétés on groupes industriels et 
ccamuendaux (qui représentent 
près de 70% de la totalité des 
budgets publicitaires) oeuvrent 
depuis plusieurs années afin de 
^promouvoir Tartnonceur respon- 
sable n. Sous cette notion de res- 
ponsabilité perce une volonté de 
ndre le leadership en ma- 
de publicité, face aux 
et aux médias. Le Uvre 
ic publié en ruai 1972 sous 
le - titre les Besoins des annan- . 
ceurs en matière de recherche 
■publicitaire, s'ornait en exergue 
de la boutade fameuse attribuée 
à un hom me d’affaires : c Je sais 
due la moitié de mon budget de 
publicité est gaspûlée, mais, ma l- 
heureusement, je ne sais pas la- 
qveüe. » Cette exigence en ma- 
tière de recherche (qu’il s’agisse 
des cibles, c'est-à-dire des 
consommateurs potentiels à sen- 
sibiliser, de la diffusion des mé- 
dias. des méthodes les mieux ap- 
propriées) donnait le ton de la 
prise de conscience qui peu à 
peu s’est fait jour chez les an- 
nonceurs, prise de conscience de 
leur fonction de a décideurs» et 
donc de leurs droits. Menée 
par négociations entre 
organismes professionnels, lente 
à se traduire dans les faits, cette 
démarche vise aussi bien & met- 
tre au point, avec les agences, 
des contrats plus clairs qu’à 
mieux définir, avec les médias et 
les supports, les conditions de 
l’évolution des tarifs, ou de 
l’achat d’espace (par une agence, 
directement ou par le biais d’une, 
centrale d’achats) ». Simultané- 
ment; les annonceurs s’équipent 
de services spécialisés de plus en 
plus compétents et étoffés, et. au 
moment même où les agences 
réaffirment à la fois leur effica- 
cité de professionnels avertis et 
la nécessité de rémunérations 


suffisantes de leurs services, pro- 
clament le droit pont l'annonceur 
de « choisir ses supports et d’uti- 
liser ou non les services d’une 
agence » (communication de 
M. Alain Aimeras, vice-président 
de l'UJDJL, au récent congrès de 
l’Union Internationale des asso- 
ciations d’annonceurs, & Copen- 
hague). 

Outre r aménagement en leur 
faveur des méthodes n tr ï tisfo» 1 ? 
jusqu’ici par la publicité classi- 
que, les annonceurs s'intéressent 
aujourd'hui A ce qu’ils appellent 
les « nouveaux médias » : la télé- 
distribution. les radios libres (qui 
posent le problème du monopole 
de l'Etat sur la télévision et la 
radio),, les journaux sur casset- 
tes audio-visuelles, la vidéo- 
transmission de groupe (projec- 
tion sur grand écran et dans un 
. lieu public d'un programme ache- 
miné par télécQcomucdca,Uan) , 
la presse gratuite (qui se déve- 
loppe dans l'immobilier, la dis- 
tribution. l’automobile) et 
même- l’affichage sauvage. Les 
annonceurs n'entendent pas lais- 
ser se développer oes nouveaux 
supports éventuels en dehors de 
leur influence, qu’il s’agisse de la 
conception et du lancement de 
ces médias ou, plus simple- 
ment, de les utiliser rarrpmp 
véhicules des messages 
publicitaires. Ces innovations 
présentent le double avantage 
de sortir des sentiers battus 
et de ne connaître ni encom- 
brement ni cherté des tarifs, 
des supports reconnus comme 
efficaces, ni listes d’attente. 

En revanche, oes médias 
présentent des risques à mesurer, 
qu’il s'agisse de l’Investissement 
financier à consentir ou de la 
notoriété qu'une marque peut en 
retirer. Conscients de ces ris- 
ques et convaincus de détenir le 
nerf de la guerre, les annonceurs 
semblent prêts à maintenir très 
haut la barre de leurs exigences : 
obligation de contrôle de l'au- 
dience. assortie d’une garantie 
contractuelle limitant les ris- 
ques de l'annonceur, définition 
claire des con diti on^ d’annula- 
tion, élaboration de tarifs «ac- 
ceptables », en prenant en consi- 
dération le rôle des régies 
publicitaires, reconnaissance à 
l’annonceur d’un droit de réponse 
<eà toute critique sur ses pro- 
duits, sa publicité ou son entre- 
prise ». 

Enfi n se pose le problème du 
recours aux publicitaires profes- 
sionnels. LUDA. n’y va pas par 
quatre «HwnfriB ; « oh peut 
craindre que les publicitaires ne 


soient pas incités à favoriser les 
initiatives du fait de 

l'inertie bien connue qu'fis peu- 
vent avoir pour toutes les choses 
nouvelles non institutionnalisées 
et oü leur statut d’agence n’a pas 
une reconnaissance formelle 
(commission d’agence).» 

En -fait, les relations entre les 
annonceurs, les agences de pu- 
blicité et les médias sont beau- 
coup moins tendues ' que oes 
Indications peuvent le faire 
croire. C'est quotidiennement que 
ces différents partenaires tra- 
vaillent «wtiwhlâ, d jwui lfrUT inté- 
rêt «wnbwn et bien compris. La 
collaboration nécessaire entré eux 
se vit & longueur d'année, leur 
Interdépendance est réelle: Les 
tensions qui peuvent exister, dou- 
blées de rapports de force inévi- 
tables, ne sont qu’une des 
mÂfo » v isib les 

que les messages diffusés sur les 
écrans, les antennes ou les murs, 
de l'évolution d’une activité éco- 
nomique bien vivante.'— J.D. 


L A contestation par les 
consommateurs de la fabri- 
cation de masse et de la 
distribution de marne s’est, dés 
l’abord . attaquée . aux abus de 
leur corollaire inévitable et je 
plus évident : le message publi- 
citaire. Partie la plus visible de 

1 Iceberg du pouvoir économique. 
~le mesage'et ses excès, voire ses 
mensonges, ont scandalisé, exas- 
péré les consommateurs fe» plus 
conscients. Leurs critiques les 
plus véhémentes se sont atta- 
quées au mensonge publ i citaire, 
pour déboucher, le 27 décembre 
1973. sur l’adoptkm de la loi 
d’orientation du commerce et de 
l’artisanat, dite loi Royer, Fane 
des législations les plus rigou- 
reuses en la matière. 

Dans le même temps que mon- 
taient les protestations des orga- 
nisations de wwwtwiwiwwi, se 
faisaient jour, chez les profes- 
sionnels une- volonté de morall— - 
sation, m-Hnyï de prati- 


LES PREMIERS ANNONCEURS 

(en millions de francs) 



Investissements 

publicitaires 

Evolution 
investira publie 
sur 1979 

Colgate-Palmolive (détergents) ' 


+ 

5,7 

UnlJever 

98 

+ 

V 

dont Lever (détergents) 1 

54,6 

+ 

14,7 

. et Blyda-GIbbs (lm. et beauté) .. 

33.4 

• — 

HA 

Renault (antomobUe) - 

szjt 

+ 

MA 

Letieur-Coteüc (alimentation) ..... 

*9,1 

— 

2A - 

Sopad-NestJé 1 (alimentation) 

46* 



Contamina, (distribution) . .......... 

«A 

+ 

• 

Mammouth (distribution) 

44,1 

• ■+ 

41^ 

CltroCn (automobile) 

44,1 

- + 

MA 

Euromarché (distribution) 

39,5 

• + 

SZJS 

Carrefour (distribution) . 

39A 

+ 

10,9 - 

Boja-Oazuier (hygiène et beauté) .. 

38,7 ' 

+ 

MA 

Procter et Gamble (détergents) .... 

37,7 

— 

5 A 

Philips — .. 

37,3 

+ 

L9 

Caisse d’épargne 

33,4 . 

+ 

13.7 


Ces chiffres, publiés par Secodip, prennent en compte les 
investissements tri-media (presse, radio, télévision). Le groupe L’Oréal 
ne ligure pas dans ce tableau, car ses responsables ne publient pas 
le montant des investissements publicitaires. Secodip les évalue 
cependant à 150 millions de francs en 1977, pour les trois médias 
considérés, sans temr compte de la publicité. Sur le lieu de vente, 
fort importante dans le groupe, L’Oréal est bien le premier annon- 
ceur français. 


ques loyales, d’autodiscipline. 
Annonceurs et publicitaires cen- 
trèrent alors leurs discours sur 
ces tfbém» dans le but d’amélio- 
rer la crédibilité de la publicité 
(et donc son efficacité), ce qui 
passe obligatoirement par une 
plus grande véracité des mes- 
sages. 

On voit ainsi paraître le code 
International de pratiques loyales 
en matière de publicité de la 
Chambre de commerce interna- 
tionale, et le guide réglemen- 
taire d'autodiscipline des annon- 
ceurs. publié par l’Union des 
annonceurs, tandis qu’en 1970 se 
réorganisait le Bureau de vérifi- 
cation de la. publicité (B.V.P.). où 
siègent désormais, a côté des 
représentants des professionnels 
(ann o nce u rs, agences de publi- 
cité, médias), des représentants 
des consommateurs. 

. . Enfi n, après dix ans de tergi- 
versations. s'est mis en place: en 
juin 1977, le Conseil national de 
la publicité, organisme bipartite. 

Quelle est l’efficacité de ces 
différentes instances et de ces 
diverses manifestations de bonne 
volonté? 

Jusqu’à l’adoption, de la loi 
Rqyer. il faut bien le reconnaî- 
tre, c’est surtout au niveau du 
discours qu’on cm percevait l’ac- 
tivité, sans que, pour autant, des 
changements importants inter- 
viennent concrètement au niveau 
du message publicitaire lui-même 
qui évoluait simplement en fonc- 
tion des modes de langage et des 
habitudes sociologiques. Les 
transformations plus réelles 
étalent surtout le fait d’annon- 
ceurs et da publicitaires quL indi- 
vlduellement. avalent pris 
conscience de la nécessité d’un 
changement plus radical des mé- 
thodes. 

L'adoption de octte loi . a 
changé la nature du problème a 
résoudre. H ne S’agit plus seule- 
ment H' améîlo T*r l’ I uiaçr p rf# mar . 


que de la publicité pour la ren- 
crédible, 
sous le cc 
de ne pas être traîné en justice. 
A cet é 


dre plus crédible, mais de ne pas 
tomber sous le coup de la loi et 


cet égard, le Reçues des 
recommandations du B.V1 \ joue 
un rôle non négligeable, ainsi 
que son action de contrôle des 
messages au jour le jour. En 
1978, le B.V.P. a contrôlé avant 
diffusion 700 messages, dont 158 
ont reçu un avis défavorable et 
172 ont dû être modifiés. Après 
diffusion. 787 messages ont été 
examinés, dont plus de la moitié 
à l’initiative du B.V.P. lui-même : 
474 ont été modifiés et 60 ont été 
désapprouvés. Enfin, le B. VJ?, a 
reçu 1500 réclamations de 


consommateure. Au total, prés de 
3000 messages ont ainsi été 

PTBTTltnég- 

Mais l’imagination des publi- 
citaires est sans limite, fort heu- 
reusement sans doute. La vérité 
et l’expression de la vérité ne 
sont pas tout en publicité pour 
qu’une cesse d'être criti- 

quable. On z» saurait, en tout 
cas. demander & un uublicitalXQ 
de dire toute la vérité; on peut 
certes exiger que les affirma- 
tion formulées soient exactes, 
mais c’est bien au-delà que se 
situe l'influence de la publicité 
sur r acheteur. Dans ce domaine, 
les professionnels ont acquis une 
connaissance fort approfondie de 
l’âme humaine et de ses 
réactions : fort heureusement, il 
ne s’agit pas là de sciences exac- 
tes et U n’existe pas de recette 
infaillible pour déclencher des 
réactions d’achat- 
' Quant au Conseil national de 
la publicité, on ne peut que s'in- 
terroger, au vu de ses buts prin- 
cipaux, sur ce qu’il apporte de 
vraiment nouveau : renforcer la 
politique d’autodiscipline, ap- 
porter un concours financier au 
B.V. P, participer aux recherches 
Indispensables a l’amélioration 
de la qualité de la publicité, 
mieng définir les doctrines rela- 
tives au rôle économique et so- 
cial de la publicité: développer les 
actions de formation des respon- 
sables sont des objectifs louables. 

■ Mata simultanément, vouloir 
« développer la confiance de l’opi- 
nion publique envers la publicité, 
les produits et les services qui 
font appel à elle », « obtenir des 
consommateurs, des pouvoirs pu- 
blics, des enseignants et des 
agents économiques une meil- 
leure compréhension de ce rôle 
par une Information objective et 
systématique ». «diffuser (tonte 
publication) destinée au grand 
public et démontrant le rôle éco- 
nomique et social de la pubb- 
. cité» constitue un programme 
beaucoup trop ambitieux pour 
être crédible. ■ 

C'est faire appel, pour réhabi- 
liter limage de marque de la pu- 
blicité aux vieilles techniques de 


communication qui ont déjà dé- 
montré leur inefficacité sur la 
matière. On voudrait croire que 
la première partie de ce pro- 
gramme absorbera l’essentiel de 
l’énergie du CJN.P. H faut que les 
hommes de publicité compren- 
nent que restaurer une confiance 
perdue est chose délicate, diffi- 
cile et de longœ haleine. Le 
verbe, en la matière, compte 
moins que les actes. — J.D. 
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TBe Corporate Management Board of 
INTERMARCO-FARNER 
cordially invite ÿou ta visit their exhibit at the 

2nd INTERNATIONAL ADVERTISING MARKET 

v Paris (C.N.I.T. - La Défense) : 
may 22nd-26th 1978 • II A.M. - 10 P.M. 

Stand BC-12-1 


Each dây, a different country from the network 
wiil be highîighted : i 

xnonday - United Kingdom 
tuesday - Netherlands 
wednesday - Germany - 
thursday - friday - Belgium 



INTERMARCO FARNER 

The European advertising agency. 


.AMSTERDAM • BARCELONE • BRÜSSEL * DÜSSELDORF é EINDHOVEN • FRANKFURT • 
GOTEBORG • HAMBURG • HELSINGBORG • HELSINKI • KOFENHAGEN • LAUSANNE • 
LÎSSABON • LONDON • MADRID • MAIlAND • OSLO • PARIS .STOCKHOLM. WIENeZÜRIC!H 
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PAS ASSEZ DE PUBLICITÉ ? 


f Suite de la page - 39 .) 


L'a£fichage est sensiblement 
plus important et plus voyant 
en France qu'en Allemagne 
fjy> % contre 5.5 %). ainsi que 
la radio (6J5 % contre 2,7 %>. 
tandis que la télévision (10 % 
en France, 11 % en Allemagne) 
et le cinéma (1 % en France, 
0,8 % en Allemagne) recueillent 
des parts comparables de la 
manne publicitaire. La grande 
différence vient de la presse : 
34 % des dépenses publicitaires 
globales s’y investissent en 
France, contre 63,5 % en Alle- 
magne— 

Plusieurs phénomènes, selon 
l’AACJ, expliquent ces varia- 
tions. Tout d'abord, la diffé- 
rence des législations, l'allemande 
réduisant beaucoup plus que la 
française les dépenses promo- 


tionnelles, qui se reportent ainsi 
sur la publicité 


classique. La 
différence des modes de vie se 
fait 1 & aussi sentir : dans l'ali- 
mentation, un grand nombre de 
produits sont en France vendus 
a en l'état » (fruits, légu- 
mes—} alors qu'ils sont trans- 
formés par l'industrie alimen- 
taire en Allemagne- El faut enfin 
compter avec la taille des entre- 
prises : la France comporte un 
grand nombre de petites et 
moyennes entreprises Indus- 
trielles et commerciales dont les 
responsables entretiennent une 
méfiance obstinée à l'égard de 
la publicité un peu organisée, 
avec recours à me agence, 
stratégie publicitaire et com- 
merciale coordonnées, campagne 
orchestrée et mise au point dans 
un but précis. Cette attitude en 


retrait va de pair avec l'extrême 
'centralisation géographique des 
lieux de décision qui gravitent 
tous autour de la capitale. C'est 
tout naturellement que l’activité 
publicitaire a suivi le mouve- 
ment : la région parisienne, 
qui héberge 31,6 % des salariés 
du secteur tertiaire, abrite 63.7 % 
des publicitaires. On y trouve 
également 58,5 % des entreprises 
qui, sous une forme ou une 
autre, s'adonnent à la publicité. 

Rien d' étonnant que l’AJAC-P. 
estime très prometteur le mar- 
ché potentiel que représentent 
les entreprises moyennes et pro- 
vinciales. pour peu que des 
agences moyennes, de bonne 
qualité, se donnent la peine 
d'apprivoiser tes dirigeants qui 
ignorent encore avoir besoin des 
professionnels de la publicité. 

Or pourrait croire la cause 
entendue, au moins chez les 
professionnels. Ce n'est ■ pas si 
simple. Un travail fort sérieux, 
présenté par M. Emile Touati, 
directeur du marketing d*Euro- 
com (31, aux Journées d'études 
de ITREP (Institut de recherche 
et d'études publicitaires) en 
1978, arrive & des conclusions 
très différentes, en apparence 
contradictoires, mais plus sûre- 
ment complémentaires. L'estima- 
tion des investissements publi- 
citaires e n pourcentage d u 
P .N JB. mérite tout d'abord d’être 
affinée, surtout si l'on considère 
que ni les premiers ni les 
seconds ne sont tout A fait com- 
parables d'un pays à l'autre. La 
France, la Grande-Bretagne, 
l’Allei ^agne fédérale sont trop 
dissemblables par la densité de 


leur population et leur taux 
d'urbanisation (beaucoup plus 
forts en Allemagne et en 
Grande-Bretagne qu’en France), 
ou par leur consommation privée 
par habitant : en 1976, elle était 
en France de 19 500 F. contre 
2 I 10 C F en RFA. et 11340 F 
en Grande-Bretagne. H faut y 
ajouter l'Industrialisation, qui 


favorise les dépenses publici- 
taires : la France compte 
soixante-quinze des cinq cents 
premières entreprises européen- 
nes, tandis que l'Allemagne et 
la Grande-Bretagne en ont cha- 
cune 121. En particulier la 
Grande-Bretagne a une indus- 
trie alimentaire beaucoup plus 
développée que la France. 


La diffusion des quotidiens, qui 
est de 214 exemplaires pour 
1 000 habitants dans l’Hexagone, 
atteint 388 exemplaires outre- 
Manche. 


Des freins légaux 


L'américanisation de l'Indus- 
trie doit être aussi prise en 
compte, les firmes américaines 
sécrétant plus de publicité que 
les sociétés nationales européen- 
nes : les filiales majoritaires des 
sociétés américaines, selon VEco- 
n omisU emploient en France 4 % 
des salariés de l’industrie, contre 
5 % en Allemagne et 8 % en 
Grande-Bretagne. De la même 
façon, la concentration commer- 
ciale, elle aussi génératrice de 
publicité, est beaucoup plus forte 
en Grande-Bretagne (33 % des 
ventes au détail assurées par le 
commerce concentré) et en Alle- 
magne (50 %) qu’en France 
(25 %>. 

' Enfin, dernier élément frei- 
nant le développement publici- 
taire français, la part du budget 
des ménages consacrée & des 
« dépenses relativement discré- 
tionnaires b — entendez tout oe 
qu'on n’est pas obligé d’acheter : 
habillement, meubles, transport, 
loisirs, culture — est beaucoup 
plus faible en France (35,1 %) 
que chez nos voisins : 41,5 % en 
Allemagne et 39,9 % en Grande- 
Bretagne. 


Toutes oee considérations, tous 
ces correctifs ne font qu’expli- 
quer d’une façon plus fouillée, 
mais sans le remettre en cause, 
le relatif sous-développement 
publicitaire de la France. 


D’antres observations condui- 
sent M- Touati à des conclusions 
fort différentes de celles de 
l’AAC-F. 


Dans la mesure où les coûts 
publicitaires varient fortement 
d’un pays A l'autre (la publicité 
est 50 % plus chère en Allema- 
gne qu’en France et 50 % moins 
chère en Grande-Bretagne (3), 
« la distance en poids publicitaire 
est finalement moins grande 
entre la France et V Allemagne 
qu’entre la France et la Grande- 
Bretagne b. 


— La politique des multina- 
tionales. En gardant présente à 
l’esprit la disparité des coûts 
publicitaires dont nous avons 
parlé plus haut, on constate que 
des groupes multinationaux in- 
vestissent plus chez nos voisins 

qu'eu France. (Jnllever a. eu 
1976, dépensé dans tes grand* 
médias, 290 millions de francs 
en Allemagne. 214 millions en 
Grande-Bretagne 2 t seulement 
85 millions en France. Procter 
and Gamble. 130 millions en 
Allemagne, 72 en Grande-Bre- 
tagne. 40 en France. Quant A 
Coca-Cola, les chiffres respectifs 
dans les trois pays s'établissent 
A 40.7 millions. 20,3 millions et 
6.7 millions. Ce mouvement est 
d'ailleurs suivi par des firmes 
nationales de taille comparable : 
Volkswagen a dépensé 108 mil- 
lions en Allemagne ; Leyland. 
58 millions en Grande-Bretagne, 
et Renault 42 millions en France, 
tandis que d'autres (L'Oréal, 
Brandt, Lesieur, BB N.-Gervais- 
Danone) soutiennent parfalte- 


explique les disparités Interna 
tionales en matière de publicité 
Les deux explications sont san 
aucun doute complémentaires . 
contiennent une bonne part — 

vérité. Les deux analyses convei><£y ; 
gent sur un point : l'amplen ~~ 
du marché potentiel qui s*o£fir, 
aux publicitaires en France. .' 
faut cependant tenir compte e 
la matière des pesanteurs socle 
logiques et des habitudes d 

pensée, qui freinent In contesta 
blement un développement anai 
chique de la publicité. Et c'es 
fort heureux pour les annor 
ce tirs et les publicitaires : u 
développement trop rapide c 
l'activité publicitaire provoqué 
r&lt Incontestablement un sei 
tlmezit très fort de satura tic 
chez les consommateurs et di 
phénomènes de rejet difficiles 
endiguer. Ce qui serait ia pl:~~V 
des façons de réconcilier public 
talres et consommateurs. — J.>— 


(3) FUlale spécialisée de Fagen-, 
Bavas. 


ment la comparaison avec leurs 
etrangers 


homologues étrangers 


US DIX PREMIERES AGENCES FRANÇAISES (ea nibns k fracs) 



CHIFFRE D’AFFAIRES 

REVENUS 


1917 

Progression 
»ur 1976 (%) 

1977 

en % do CUL 

Progression 
rar 1976 («) 

Pnbllcls 

485 

+ 2M 

72 

14,8 

+ 

30.8 

Rons, Sesnela, Cayzac 

286 

+ 21.6 

4 2J 

15 

+ 

3U 

Yoong and Rablcam 

252.8 

+ 23,4 

38 

15 

+ 

23,3 

Llntas 

• 339,4 

+ 17^ 

33.6 

• 134 

+ 

14.3 

Havas Conseil (I) 

221J 

+ 31.7 

3328 

15 

+ 

21.6 

Ted Bâtes 

3062S 

+ SX 

36 

12,6 

— 

3 

Intermarco 

199J 

4- M 

39^ 

15 

+ 

A3 

Euro - Advertlslng 

18 SA 

+ 7,9 

384 

iw 

+ 

6.7 

Dnpny-Compton 

113 

4- 16.8 

24J 


+ 

15 

Synergie 

170 

+ 3Z8 

3 ZX 

13 

■f 

323 


H existe, d’autre part, des 
freins légaux au développement 
de la publicité en France, qu'il 
s'agisse de certains produits 
(alcools, tabacs, produits phar- 
maceutiques) ou de certains 
médias (télévision). Le SEITA. A 
titre d'exemple, a dépensé en 
1976 il millions de francs de 
publicité (presse, radio, télévi- 
sion), quH faut comparer avec 
les 252 millions de francs Inves- 
tis par BAT, Reemstmaet Brtnk- 
mann en Allemagne et avec les 
253 millions de francs dépensés 
par Impérial. Gallaher et Car- 
reras en Grande-Bretagne. 


Que faut- il en conclure 7 Que 
les P -MiS. et la province sont 
responsables, ou que la politique 
publicitaire des grandes firmes 


(3) SI l'oa considère les coû ' 
français comme une basa 100, cei • : 
de la télévision allemande s'établl 
sent & 152 et cens de la télévtslc 
britannique S 57. Four les quot 
diras, les coûta publicitaires ai! 
manda sont ft 146 et ceux de 
Grande-Bretagne S IL Pour les m ' 
Sus! nés, l'Indice allemand attel- - 
179. le britannique 40. 
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Recettes comparées des médias 
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(En mllUons FF, an tans moyen de Pansée, bars coûts de prodnctloi 


SI l'on cherche, malgré toutes 
les difficultés qui s'y opposent, 
A comparer des choses compara- 
bles, «on ne peut incontestable- 
ment parler de sous-développe- 
ment publicitaire que dans deux 
secteurs, écrit M. Touati : les 
petites annonces et les produits 
pré-embaUés (produits alimen- 
taires industrialisés et produits 
d'entretien), en liaison avec la 
politique des firmes multina- 
tionales ». 


(1) Havas Conseil n'est qu'une des agences spécialisées du groupe Havas, Ut première. 
L'ensemble de ces filiales, regroupées dans Burocom, ont réalisé, en 1977, un chiffre d'affaires 
de 951 aillions de francs (+ 23 % par rapport à 1976). 

• L’évolution d’une année à Vautre n’est pas la simple traduction du dynamisme 
des grandes agences mais aussi lé fruit de prises de contrôle et de concentrations. 


Reprenons ces deux points : 

— Les petites annonces repré- 
sentent dans la presse française 
725 millions de francs en 1976 
et l'équivalent de 1870 millions 
de francs en Grande-Bretagne. 



FRANCE 

[finmmlwlmn 

d‘ genres 
comprises) 

AT.Î.RMAOVB 

(Hors • 
commissions) 

GRANDE- \ 
BRETAQNt 
(Commission 
comprises) 





Quotidiens ......... 

3 280 

6 750 

avoir excli 
annuaires 
et feuilles 
gratuites) 0 

432 

168 

Périodiques ........ 

2450 

3 688 

Télévision 

1075 

(Hors Presse 
profeaalonn.) 

1640 

2 340 ' 

Radio 

696 

390 

188 - 

Publicité extérieure .. 

970 

820 

370 

Cinéma .............. 

135 

m 

70 


7 596 

12400 

8 960 - 



Environ 15 000, 
commissions 
comprises. 
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Ces quotidiens européens 
parlent la même langue: 
celle du monde des affaires. 


les lé quotidiens du team (Top European Adverdsing 
Media), publiés dans 10 pays européens, ont en commun 
une même qualité rédactionnelle, ils ont également 
un même type de lecteurs: des nommes d'affaires, 
des Industriels, des hauts fonctionnaires- tous ceux 
qui prennent les dérisions et guident i opttilon. 


Utiliser les journaux du TEAM est, pour un ainonceurfrancais, 
la manière la plus rapide et la dus simple de sia dresser 
al Europe des affaires. 

team est présent en Autriche, en Belgique, au Danemark, 
en Répti&Bq ue Fedéraed'Aiiemagne. en Grande Bretagne, 
en Hollande, en Italie, en Norvège, en Espagne et en Suisse. 


lîru. pourpiusde détans, prenez corrtacta'Æc m. A ndré jadin, 

ET— Secrétaire Général du TEAM, rue Royale. 112, 
looo Bruxelles, Belgique -m: [02)21777-50 
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LA SOCIÉTÉ 

DE COMMUMCAEION 

COMMENCE. 
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La société de production, c’était Mec 
La société de consommation, cest aujourd’hui 
Mais pour combien de temps encore ? 

Demain verra l’apogée de la société de communication. 

Une société où les relations entre les hommes, par l’accumulation 
des techniques et l’approfondissement des connaissances, deviendront 
de plus en plus complexes. Et donc de plus en plus importantes. 

H faudra les organiser 

La communication publicitaire a fait ses preuves. 

Aujourd’hui utilisée pour développer les relations commerciales, elle sera r " “/ 1 
appelée demain à développer ces relations sociales, culturelles, humaines. 6 f Bj 

Alors nous avons créé Eleuthera, première agence ■ * ST * 

de communication (fmtérêt général 

Pour adapter les techniques les plus sophistiquées 
de la publicité commerciale et les mettre au service des relations 
entre les hommes, 

“Communication sociale” : bientôt un pléonasme ? Nous 1’espérons. ^ 
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Agence de communication d’intérêt général 

Pour tous renseignements, prendre contact avec Daniel Colé 

et Christiane Quénard. 

114, avenue ChatiestieUaulle - 92522 NEUILLY CEDEX - 745.4T10 
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Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 23 mai à 
D heure et le mercredi 24 mai A 
'24 heures : 

Les basses press Ions d'Europe se 
combleront partiellement, mais des 
masses d'air assez humide persis- 
teront sur la France tandis que des 
perturbations circulant de l'Espagne 
a lTtalle toucheront nos réglons 
méridionales. 

Mercredi M mal, des Pyrénées au 
sud des Alpes et à la Corse, le ciel 
sera souvent très nuageux, avec des 
pluies passagères ou des averses 
orageuses. Les venta, modérés, souf- 
fleront du secteur ouest. Des Arden- 
nes aux Alpes du Nard, quelques 
averses se produiront encore, puis 
des éclaircies s* développeront tan- 
dis que les vents d'ouest ou de 
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nord-ouest faibliront progressive- 
ment. 

Sur les autres réglons, le temps 
sera nuageux et . hrumeux, avec dea 
périodes ensoleillées assez belles, 
mata quelques faibles averses sont 
encore possibles de la Manche an 
Massif Centrât Les vents, faibles ou 
modérés, souffleront du secteur 
nord-ouest. 

te» températures seront en haussa 
dan s les réglons de l'Est, sans grand 
changement ailleurs. 

. Mardi 23 mal. A 8 heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Parla, de 
1 006,6 millibars, soit 755 milli- 
mètres de mercure. 

Températures lie premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 22 mal; le 
second, le minimum de la nuit du 
22 au 23) : Ajaccio. 18 et 13 degrés: 


PRESSE Circulation 


• Le Manifeste sur le statut 
de la, presse n'a. pas été « étu- 
dié », comme l'affirmait l'article 
paru dans le Monde du 20 mal, i 
par les participants au congrès 
du Syndicat national des jour- 
nalistes, réuni au Havre, nous 
prie de signaler le secrétariat 
national du S .N J. a En effet, 
comme le Monde l’avait d'ail- 
leurs signalé dans son numéro du 
28 février, le SJfJ. a bien publié 
un Manifeste essentiellement 
consacré au statut du journaliste. 
Ce texte devait tout naturelle- 
ment ouvrir la voie à ce qui lut 
le thème essentiel de notre 
congrès du Havre : « la revalo- 
risation de la profession de jour- 
naliste ». C’est à ce titre qu'il fut 
évoqué durant nos assises. » 

• Le quotidien Libération, qui 
fête son cinquième anniversaire, 
en profite pour modifier sa pré- 
sentation. Depuis ce numéro du 
mardi 23 mai les titres de la 
première moitié (politique) du 
journal sont plus aérés que dans 
la formule précédente ; la seconde 
partie est consacrée & des enquê- 
tes : les deux dernières pages sont 
réservées à des informations cour- 
tes, sons le titre de eBrefles». 

La direction du quotidien pré- 
cise que s le journal est imprimé 
avec de nouvelles matrices de 
caractères suivant une maquette 
entièrement nouvelle ». 

Le communiqué de Libération 
rappelle que le quotidien tire cha- 
que jour à plus de 34 00D exem- 
plaires. 

• L’Union nationale des jour- 
nalistes professionnels honoraires 
(52, rue R [cher, 75009 Paris) nous 
prie d’indiquer qu'elle groupe un 
grand nombre de retraités. Prési- 
dée par M. Louis Gautier-Chau- 
me t, TO-N-JP-H. défend, auprès 
des ministères intéressés, le main- 
tien du pouvoir d’achat des 
retraités de la presse et demande 
une réduction sensible des impôts 
qui frappent leurs retraites. Elle 
a aussi pour but la défense des 
droits et intérêts de ses adhérents, 
ainsi que toute action pour finan- 
cer un service d'entraide pour les 
moins favorisés de ses membres. 
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en 8 jours, plus un 

bruit 

chez vous 

Depuis 15 ans. SA! RES. spécialiste 
de l’ Isolation phonique et thermique 
apporte les meilleures solutions aux 
problèmes du bruit et du froid. Devis 
et installations très rapides Paris et 
100 km alentour. 

S AI RES : 206-50-13 

49 ter, nie de Flandre - 75019 PARIS 


• Nouvelle grève de la circula- 
tion à Paris. — Une « grève de la 
circulation » aura lieu de nou- 
veau, le mercredi 24 mai, boule- 
vard Saint-Germain, viennent 
d'annoncer plusieurs groupes éco- 
logistes de la capitale. Il s'agit 
pour eux de « manifester le 
mécontentement croissant de tous 
ceux que la politique actuelle des 
déplacements dessert systémati- 
quement au profit de la voiture 
individuelle ». 


Visites et conférences 


.MERCREDI 24 MAI 

VISITE» GUTDKBS ET PROME- 
NADES. — 15 h-, 2, rue de Sévlgné : 
«La place des Vosges» (A travers 
Paris). 

15 b.. . 135. rue Saint-Martin. 
Mme Hager : «Beaubourg et sou 
quartier ». 

14 h. 30, Musée du Louvre, cour 
Carrée : «Les appartements des rois 
de France» (Paris et son histoire). 

15 bL 30. métro Abbesses, 
(Mme Rouch-Galü) : a Montmartre, 
les peintres et les Jardins». 

20 h. 30. métro Lamarck-Caulaln- 
court, M. Ch. Quæco : * Montmartre 
souvenir» (Templlal. 

15 h» 42, avenue des Gobe Uns : 
«Xes Gobeülna» (Tourisme cultu- 
ral). 

18 h. 30, entrée de L'exposition su 
Grand Palais : «Exposition Cé- 
zann e» (V isages de Paris). 

- CONFERENCES. - 13 h, IB h. 
et 20 h. 13. rue de la Tonr-des- 
Dames : «Etats de conscience supé- 
rieurs et méditation transcendan- 
tale» (entrée libre). 
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18 h., Sorbonne, amphithéâtre 
Descsrtes, 17, rue de' la Sorbonne. 
M. P. Schereschewsky : «La prévi- 
sion du temps & longue échéance et 
la responsabilité, scientifique ». 

18 h. 30, 25, rue Bergère, ‘Père 
Humbert Blon di, ; «La dimension 
ésotérique dans les textes et les 
idées du Père TeUbard de Chardin» 
(L'homme et la connaissance). 

20 h. 30. 5, rue Boquéplne, M. Jac- 
ques Nantet : «La persécution raü- 
gjense en Union soviétique»' (Ami- 
tié judéo-chrétienne de France). 

20 h. 30, musée Gulmet, 8, place 
d'Iéna, M. Robert QuUlaln : « L'hom- 
me le plus extraordinaire que J'*l 
rencontré. Richard Sorgs » (Asso- 
ciation française des amie de 
l'Orient). 

20 h. 30. Domus- Mtedlca. 60. bou- 
levard de Latour-Maubourg. M. Yves 
Slénal : «Exposé et séance de pqy- 
ciumalyse. La dépression nerveuse ». 

20 h. 30, selle de -cinéma du Musée 
de l'homme, . Palais de ChalUot, 
M. Henri -Jean Hugot : «Redécou- 
verte de la préhistoire danoise». 


MOTS CROISÉS 


[cf « rivière »] ; RoL — HL Sou- 
pirant. — IV. In ; Vaine. — 
V. Neper; Er. — VL Escient. — 
VIL Cd ; OrL — VUL lo ; Evidal 

— EX. Et ; Rémi. — X Lesta ; 
Le. — XL Lex; Onces. 

Verticalement 

L Lésinerie Lcf «ménagement»]. 

— 2. Icônes ; ■ Or le. — 3. Bru ; 
Pce ;EX — 4. Rip ; Eiders. — 
5. Enivré ; Veto. — B. RS. ; Tman. 

— 7. Irai ; Tôdi — & Nonne; Ra ; 
Lé. — 9. Itératives. 
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HORIZONTALEMENT 
L A force de courir, Il finit par- 
fois oar s’égarer; Préposition. — 
IL Seras attentif. — HL Sym- 
bole', Ce qu’il reste de maintes 
promesses. — IV Toujours prête 
à donner. — V. Etalent lyriques. 

— VL Abréviation ; Orientation. 

— VIL Roule sur le plat ; Plante. 

— VUL Sa levée entraîne une 
libération ; Adverbe. — IX Le 

; porter semble plus lourd ; Travail 
qu'impose certaine culture. — 
X. On n'a pas oublié son adresse. 

— XL Reçoit au salon. 

VERTICALEMENT 
2 . H lui arrive d'avoir un aspect 
bonhomme; Aux anges. — 2. Cou- 
leur tendre ; Soutiens. — 3. Sym- 
bole; Non reconnus. — 4. Perle 
rare ; Bienheureux ; Adverbe. — 
5. ün peu de tout ; Abréviation ; 
Dupa. — 6. On ne peut mieux; 
ncLTi* un langage de charretier. — 
7 plaisir solitaire. — A Prépo- 
sitLn ; Ornements. — 9. ffen 
remettre à une boiteuse allégorie ; 
Lieu mythologique. 

Solation du problème n° 207fl 
Horizontalement ■ 

L Libre!: In. — IL Serin 
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D0K1AN lim 

ChemUer Ht&fBeur 

36. arôme George- V 

COSTUMES 

LAVABLES 

POIDS PLUME 
75% polyester, 25% modal 
6 coloris 930 F 

ENSEMBLES 
DE LOISIRS 

PLEIN ÉTÉ 

50 D&aïion, 50 %dacron . 
unis et rayés - -520 F 

CHEMISES -n 

ÏOOXoaton . I 

2 longueurs de manches 7 

nouvelles formes de col 145 F 
WtfONSPÉÔAUSÉPOUR 
V. HOMMES FORTS OU GRANDS 7 


Réceptions 

— L*smbuaadear de Grèce a d onn é i 
une réception lundi en l’honneur de 1 
M. Bvanghelos Averoff, ministre d» 
la défense nationale de Grèce. A 
l'occasion de la publication «n France 
de son livre «veloce, pigeon-flèche», i 


Biarritz, 14 er 7; Bordeaux, JB 
et 9; Brest, 17 et 8; Caen, 15 
et 20 ; Cherbourg. 13 et S ; Clermont- 
Ferrand, 10 et 8; Dijon, 9 et S; 
Grenoble. 18 et 9; Lille, 14 et 9; 
Lyoo, 13 et 8 ; Marseille, 15 et il ; 
Nancy, 12 et 10; Nantes, 17 et G; 
Nice, 18 et il ; Parla - Le Bourget, 
13 et 7 ; Pau, 15 et B ; Perpignan, 18 
et 12 ; Rennes, 17 et B; Strasbourg, 
16 et 10; Tous, 15 et 8; Toulouse, 
10 et 9 ; Polnte-à-Pltra, 30 st 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, Z! et 13 ; Amsterdam. IB et fl ; 
Athènes. 24 et 18 : Berlin, iî et 15 ; 
Bonn, 15 et 10; Bruxelles, 15 et B; 
nos. Canaries. 21 et 18; Copenhague, 
33 et 12 ; Genève. 18 et B ; Lisbonne, 
18 et il ; Londres. 17 et 8 ; Madrid. 
U et 10 ; Moscou; 14 et s ; New- 
Tort. 24 et 17 ; Palma-de-MaJorque, 
22 et 10; Rome, 22 et 1S; Stock- 
holm. 18 et U. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 22-23 mal 1878 : 

UN DECRET 

• Portant dissolution du 
conseil municipal de Wuneceux, 
dans le Pas-de-Calais. 

UN ARRETE 

• Fixant la valeur de reprise 
et de remboursement des obliga- 
tions 4 1/2 % 1073 A capital 
garanti. 


Décès 


ANDRE MABNAYAL 

Nous apprenons le défiés, survenu 
8 Lorient, de 

M- André MAGNA VAL. 

- - - président - 

fondateur de rUNOBTRA» 

INé a Trttjpwc. en Corrèze, le l& Juil- 
let 1904, M. Magna val avait fonde fin 
«U rUNOSTRA (Union nationale des 
organisa dons syndic* las ds transports 
rooUerS' automobiles) qui déclare ressoov. 

. blar huit mille petites et moyennes entre- ! 
prises de transport routier. 

M. Magnavai était depuis 1971 presi- 
dent de la Confédéral Ion syndicale inter- 
nationale des transporteurs, président de 
la Fédération nationale du société* ds 
caution mutuelle, prMfdenl-dfrKteur- gene- 
ral de la Social» de transport des 
liquides en citernes, et membres du Conseil 
supérieur des transports.! 

— Le président et 1» membres des 
consul la d’administration de la Com- 
pagnie Industrielle et financière de 
Pompey et dee Forges de Strasbourg 
ont le regret de Taire part du 

de 

KL Kiwi!» BOLLAEKT, 
grand-croix de la Légion d'honneur, 
compagnon de la Libération, 

Lee obsèques ont en lieu le mardi 
23 mal. en l'église Saint- Louis des 
Invalides. 

Après avoir exercé de très hantes 
fonctions au service de l'Etat, - le 
président BoUaen, qui Jusqu'à' l’an 
dernier était vice - président des 
Forges de Strasbourg, avait acespté 
de rester membre du conseil d'admi- 
nistration de U Compagnie Indus- 
trielle et financière de. Pompey. 

Durant trente années. U n'a cessé 
d'apporter & nos sociétés l'appui de 
non autorité bienveillante et da son 
expérience. 

— Le 'président. 

Le conseil d'administration. 

- Et les membres de l'Association du 
corps préfectoral et du hauts fonc- 
tionnaires du ministère da L'Intérieur 
ont le regret de faire part du 
décès de leurs président d’honneur - 

KL Emile BOLLAERT, 
survenu h Pans, le 13 mal 1878.. 

— Le Comité Iran cala des expo- 
sitions a le regret de faire part du 
décès do 

KL BOLLAERT, 

son président d’honneur, 
survenu à Paris, le U mal 1078. .. 

— Les Roches-de-Condrleü. Lyon, 
Villeurbanne. 

Le docteur et Mme René Coche, 

M. et Mme André Coche. 

Mme Michel Coche et sa fille. 

La docteur m Mme Bernard Coche 
et leure enfants. . 

M. et Mme Pascal Coche, , , 

M. et' Mme André Bouchnrdon. • 
MHb Evelyne -Coche, . . 

ont U' douleur de faire part du 
décès de 

M- Aristide COCHE, 
Inspecteur d'acadèmle honoraire; 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu le 22 mal 1978. dans aa 
quatre-vingt-douzième année. 

la cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 24 mal 1978, à 15 heures, 
en .l'église des K ochea -de- Condrieu, 
dans la plue stricte Intimité: 

Priez pour lui. 

70,. rue Nationale. '• 
lies Roches-de-Condrleü. 


— Mme Robert Depelsler. 

M. et Mme Francis Depolsler et 
leurs enfante, 

MUa Ktyane Dfipotsler. 
ont ta douleur de fil» part du 
décès subit, A l’âge de soixante- 
douze ans. de 

VL Robert DEPOfSŒR. 
directeur' en retraita 
de la BjUaLD- 

Selon sa volonté Ja cérémonie reli- 
gieuse a eu lieu dans la plus stricte 
Intimité, le vendredi 19 mal 1978. en 
l'église Notre-Dame de Viucenncs. 
Cm avis tient Usa de faire-part, 
ti, avenue de U Dame-Blanche. 
94120 Fèotenay-soua-Bols. 


— Le président de la Banque régio- 
nale d'escompte et rie dépôt*. 

Le conseil d'administration. 

Les directeurs. 

ont le très grand regret d’annoncer 
le décès de 

BL Robert OEPOISUCR. 

directeur bd retraite 
de Ja BRED. 

survenu fi Parts, le 14 mal 1938. 

. La cérémonie religieuse a au lieu 
dans 1a plus stricte Intimité, le 
1 S mal 1978. en l'église Notre-Dame 
de Vlncennes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
A avenue dix Château. 

34300 Vincenses. 


— Nous apprenons la mort accl- I 
dentelle survenue récemment â l'âge 
de quarante et un ans de 

BL Jean-Fruçois DURAND, 

président-directeur général 
dUmSRSUB &A. 

[Jean -François Durand * et* » pionnier 
enthousiaste, en France; de KutiUntlon 
des petits sous- marin* dans les travaux 
«off-simre». Le premier mtamerslble de 
poche qu'il utilisa fut la ■ SheH-Dfvtr • 
qui- sert, nolarmaem. a la Marina natfo- 
na la pour repècner des na> de tusec- 
En 1473, Il a créé tNTERSUB SJL qui. 
en 1974. s'est assuré une assise finan- 
cière suffisante ■ en s'associant avec 
Northern Offshore Limitée, une société 
anglaise qui travaillait déjà en mer du 
Nord. ActuetiemenL Northern Offshore lkl 
possède dix pehts sous-martns et six -na- 
vires da support- -dont l'opérateur est 
INTERSU B SJL Tous ces' bâtiments sont 
utilisés en mer ou Nord, en Méditerranée 
pu au Canada selon les besoins du mo- 
ment. Mme Jean -François Durand assure 
désormais la présldancs et. la direction 
générale «r intersu B SJL] 


— Mme KmilB de Lara, 

Le docteur Pierre de Lara. Mme et 
leur fille Stéphanie; 

Mme veuve El FhasL . . 

Lee familles parentes et alliées, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 

M_ Emile de LARA. . 
survenu le 22 mai 1978, en aon domi- 
cile, 35, rue de la Pompe, 7501B Parla. , 
Les obsèques auront, lieu dans l'in- I 
tlmlté, le mercredi .24 mal 1978. 1 


f Publicité) 

Ricordo BOF1LL 

signera son line 

[/ARCHITECTURE 
D’UN HOMME 

k la librairie Flammarion. Centre 
Georges-Pompidou - (Beaubourg), 
la 24 mal à partir de 18 heures 


— M. et Mme Jean-François Lede- . 
sert, ses parente. 

Christine. Philippe, Françoise. Ber- I 
nard, odile Ledeurt. ses frères et 
saura. 

Lf docteur et Mme Georges Rime, 
ses grands-parents. 

Mlle Jeanne CaUUère. aa grand- 
tante. 

. M. Jean Rime, son parrain. 

Mlle Arme-Mario Ledesert. sa mar- 
raine, " 

ont la douleur de taire part du 
décès accidentel de 

. Jacques. Mitral LEDESERT, 
survenu le 19 mal 197B è Reims, dans 
sa vingt-deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église Notre-Dame-du- 
Perpétue! -Secours. 35. me Albert-I"'. 

A Asnières où l'on se réunira le 
mercredi 24 mal, A 15 b. 30. 

Prière de n'apporter ni fleure ni 
couronnes, lea remplacer par des 
messes ou des dons A. 1 '-association 
Frère» des hommes. 9. me de Savoie; 
Parle- B*. 

37. me Michelet, 

92600 Asnières. 


| , Nos abonnis, bénéfi c i a nt d’une rc- 
! duction j*r 1er insertions dm « Carnot 
i dm Monde *, sont priés dn joindre i 
! Um nanti dn texte mu des dnrnüres 
\ bandes pomr juttsfur de nette gmVti. ' 


— M. Marcel Lévy, médaillé mili- 
taire. croix de guerre, 

U. et Mme Jacques ZÜvL 
81 et Mme Gilles Slélot. 

M. Alain ZlvL 
M. René Bluxs, 

M. et Mme Daniel Blum et lettre 
enfanta. 

- Mlle Louise Dn»seL 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

Mme Marcel LÉ VT, 
née Yvonne Blnm, 

A l'Age de- soixante- dlx-hult ans. lo 
15 mal 1978 

Lea obsèques ont, eu lieu dana la 
plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
80, boulevard Flandxln. . 

75016 Paris. 

8. aveu u r Adrien-Hébraxa, 

75016 pana. 

— On non» prie d'annoncer la 
décéa da 

Mil» Adrtenne MARCHAND, 
survenu le 18 mal, dana «a quatre- 
vlngt-qulnrième année. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 26 mal: A 13 b. 30. Réunion, au 
columbarium dn Père-La ch a i se. 

De la part de r 
Mlle Renée Marcb and. sa -nièce. 
Mlle Françoise Benoist, sa cou- 
aine. 

Et de ses nombreux amis. 

18. rua Servandonl. 75006 Parla 
72. rue du Marée hal-POch. 

78000 yeraalllaa 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Claude MONTEUX 

survenu A son domicile. 124. boule- 
vard Magenta, Paris -10*. 

De la part des familles Montana, 
Durand et Podgourd, 

On ee réunira A l'entrée principale 
du cimetière du Montparnasse (3. bd 
Edgar-Qulnet. Paris-l4*) le mer- 
credi 24 mal. A 10 h. 45. 

NI fleurs ni couronnes. 

— Lee membres du Centre des 
manuscrits modernes - CLNJR.EL. 
ont la douleur d'annoncer le décéa 
de leur collègue et ami e 

Claudine QüEMAR. 
nie Hof, 

- attachée de recherche agrégée 
au CÜ3J, 
ancienne élève 
de 1"E-N.S. . des Jeunes filles, 
survenu A Baint-Cloud. le 19 mal 
1978 
C. A. M , 

45, rue dUlrn, 

BT, rue de' Richelieu. 

Mme ROUET 

PAILLARD de CLERMONT, 
née Reine Nivert, 

décédée â Londres, le 13 mal 1978. 
dans sa quatre-vlngt-dlx-wptléme 
année. 

De la part de ses enfanta et petits- 
enfants. 

10 Garden Royal. Eezsfleld Road, 
Londres SW 15. 

11, rue BmlJe-ainolr. 53000 LavaL 
Allée Marc-Sangnler, 53000 LavaL 
14. rue de Bellefond. 75009 Parla. 

— Mme et M. Serge Walrand. 
Leure enfants et pettto-entanta, ' 
ont la douleur de foire part du 
décès de 

Mme Antoninat RYJAGO, 
née VaaslUefC. 

La. messe sera célébrée en l’église 
Saint - Serge, 93, rue de Crimée. 
75019 Paria, le Jeudi 25 mal. à 
14 h. 30. 

Cet avta tient . Uou de faire-part, 

— . On -nous prie d’annoncer le 

décès de _ 

Mme Marcel SCHR1MPF, 

□ée Jacqueline Malan, 
survenu dans sa ealxante-nleléma 
année, à Parla, le. 17 mal 1978. 

De la part de t, 

M Marcel Scluimpf. son époux. 

Sea fils Claude et Eric Schrlmpf, 
leure épouses et -leure enfants, 

Mlles Anne et Maria Bchrlmpf. 

Sea parents et alliés. 

- Dn service religieux a été célébré 
A Parla, le 19 mal 1978. dans l'Inti- 
mité. 

L’inhumation a au lieu le 20 mal 
1978. dans la conceulOD familiale 
du cimetière Loyaase A Lyon. 

Cet a vie tient Heu de faire-part. 

6. avenue de Ségur. 75007 Parla. 

26. rue Monnet-Robert, 

75012 Parla. 

45. rue de l'Espérance. 75013 Parla. ' 

Obsèqueg 

— Les obsèques de 
- M. Glande BELLANGER, 
président-directeur général 
du « Parisien libéré ». 
ont eu lieu dans l'intimité, au cime- 
tière de Pasey.' 

Dn service religieux sera célébré 
le vendredi 3 Juin. A il heures, eu 
l'église évangélique luthérienne 
Saint-Marcel, 24. rue Pierre-Nicole. A 
Pari»-5«. 


Remerciement* 

— Mme Charles Nathan, 

Ses enfants et p et 1 ta -enfant*,- 
profondément touchés des marques 
de sympa tble qui ienr ont été témoi- 
gnées lore du décès de 

Ml Charles NATHAN, 
remercient tous ceux qui se sont 
unis A leur douleur. 


Messes 


fête des mères 

carrés de soie 
parfums 
bijoux 


HERMÈS 

24 faubourg saint Jiorwrè Paris têl 265 21 60 


— Mulhouse, Herment. 

Pour le troisième anniversaire d< 
la mort de 

Paul FAUCHER. 

E-D-F.-Gr.DJF., 

une messe sera dite en l'égllsi 
d’Herment, le mercredi 34 maL 
Ayez une pensés pour lui, voua qui 
étiez ses amis. 


SU y a de la p ulpe de citron dam 
SCHWEPPES Ijmnn, 

I ce n'est pas pour la laisser aa fond 
Retournez la bouteille. 


A L’HOTEL^ DROUOT 

Mercredi 


S. A - Tableaux modernes. 

S. 6. - Bijoux. Objets de vitrine. 
Argenterie ancienne et moderne. 

S- 13. - Art Déco. Art 1900. 

. S. 16. - Afüch. Il vr. autqgr. 

5- 19. - Meubles. Art d'Extrême- 

■ Orient Tapis. 


* - 4,i nouveau. Art Déco. 
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LA JUSTICE SAISIE DE L'AVENIR DE BOUSSAC 


lji£ 


/si! devrait 


Un empire à l'agonie 


Une légende dorée qui se ter- 
nit, se croquèle et tourne aa 
drame : l ‘affaire Boussac est 
tristement exemplaire. La racon- 
ter. c'est suivre l’aventure de 
son fondateur, tant les deux des- 
tins. celui du groupe et celui 
de ML Marcel Boussac. sont liés 
et parallèles. 

La genèse, c'est l'arrivée de 
«M. Marcel» à Paris, en 1909. 
H a vingt ans et dispose d'un 
pécule issu d’une avance sur l’hé- 
ritage de son père. Louis Bous- 
sac, marchand de draps à chA- 
teauroux et notable local. II a 
abandonné le lycée à seize ans 
pour travailler dans l’affaire 
familiale. B crée, avec ses 
100 000 francs-or (600 000 francs 
de 1977 environ) sa première af- 
faire : une chemiserie, rue de 
Chantilly, à Paris, qu’il fait vite 
prospérer, puisqu'en 1913 1| s'offre 
sa première Rolls. 

Arrive la guerre. Le Jeune Ber- 
richon. nommé «auxiliaire» de 
l'armée, n'est pas un homme A 
laisser filer l’occasion. Q inter- 
vient auprès du minstère du 
commerce, trouve des capitaux, 
affrète des cargos suédois et nor- 
végiens pour aller chercher du 
coton en Grande-Bretagne, puis 
en Egypte, n fait fabriquer pour 
les Intendances militaires des 
uniformes, de la toile pour voi- 
lures d’aéroplanes mais aussi des 
masques à gaz. En 1917. il crée, 
avec l'appui de deux Industriels 
cotonniers influents le Comptoir 
de l'industrie textile de France, 
qui deviendra le pivot de ses 
affaires. 

La paix revenue, il rachète tous 
les stocks anglais et français 
existants de la «toile d'avion», 
résistante, presque inusable II la 
convertit en chemises, en blouses, 
en robes, en pyjamaïs, qui con- 
naissent un grand succès. Il ra- 
chète coup sur coup une douzaine 
de sociétés moins heureuses ainsi 
que six boutiques à l’enseigne du 
Pauvre Jacques, qu'il rebaptise A 
la toile d’avion. H implante des 
comptoirs dans les colonies. Quel- 
ques opérations boursières sur les 
chemins de fer «*.nnrfi»nq Loi 
procurent des bénéfices substan- 
tiels. 

A trente-six ans. en 1925, il est 
riche et célèbre. Il a fondé son 
prem ier haras et remporté ses 
premiers grands prix. Son écurie 


lui rapporte, dit-on des sommes 
fabuleuses. La crise des années 30 
loin de l'arrêter, accélère son 
ascension, filatures, tissages, 
teintureries, il rachète avec l’aide 
de son frère Raymond, commer- 
çant de génie, et de son ami. 
M. Aupetit, ancien secrétaire 
général de la Banque de France, 
une série d’usines dans les Vo^es, 
en Alsace, en Normandie. Ainsi se 
constitue l’ébauche d’un groupe 
vertical allant de la matière pre- 
mière à la distribution. Le cœur 
plutôt à gauche, par tradition fa- 
miliale, ü est en relation avec 
Paul Raynaud, Léon Bium, 
Pierre-Etienne Fl andin. Le Front 
populaire et la dévaluation du 
franc ne l’inquiètent guère. La 
seconde guerre mondiale le 
trouve plus fort que jamais. Pen- 
dant l'occupation, ses usines tour- 
nent 

A la Libération, nouveau décol- 
lage : M. Marcel Boussac, en ac- 
cord avec la famille Gillet, ra- 
chète les usines des frères Schwob 
(1 j> Cotonnière de Fîves) dans le 
Nord, qu’il équipe de matAHai 
moderne grâce au «plan Mar- 
shall ». H invente le prêtA-porter 
de luxe, loupe son coup mais 
crée- Dior. L’histoire mérite d’être 
contée. En 1946. il installe un 
jeune couturier, alors inconnu, 
Christian Dior, avenue Mon- 
taigne pour fabriquer des robes 
à prix moyen qui pourront être 
diffusées largement Mai$ Chris- 
tian Dior n’en fait qu’à sa tête. 
Avec sa pr emi ère collection, il 
lance le « new look ». dont les 
jupes corolles envahissent l’Eu- 
rope et les Etats-Unis. Un an plus 
tard, Marcel Boussac lance les 
parfums Christian Dits, les ma- 
chines à laver Bendlx. 

Au cours des années suivantes, 
l'industriel semble toucher à 
tout: à la banque (Société de 
banque et de participation). A la 
presse (l’Aurore. Paris-Turf), à 
l'i mm obilier, avec une nuée de 
sociétés civiles aux noms les plus 
fantaisistes : la Pouilleuse. Mira- 
dia. Jacomar. S.CJL de la villa 
Teddy, etc. U est nommé prési- 
dent de la Société d’encourage- 
ment, qui- règne sur les champs 
de courses. Ses chevaux sont alors 
les maîtres du monde hippique, ils 


banquier. Le groupe est une ma- 
rionnette aux fils Innombrables 
animés par les seules mainq d’un 
acteur sensible. La moindre rai- 
deur, la faute la plus légère de 
celui-ci et les fils s’embrouillent, 
la marionnette ne répond plus. 

M. Marcel Boussac a toujours 
été l’homme des c coups ». sa 
conception de la gestion, ses prin- 
cipes étaient adaptés aux périodes 
de crises. * Il a toujours pris le 
problème à l’envers, dit l’un de 
ses collaborateurs ; ü a réussi car 
les circonstances ty prêtaient 
Dans une économie stable, cela 
ne marchait plus. » Convaincu de 
la supériorité absolue d’un « bon 
produit ». méfiant à l’égard de 
l’information, de la presse, de ia 
publicité, persuadé que ses stocks 
importants se valoriseraient tou- 
jours, l’industriel a une devise : 
« Il faut produire au maximum, 
les commerciaux n’ont qu’à, ven- 
dre. » Et il s’y tient. 


fi 


F 


vc 


^messes 

-eur des 


Or, à partir de 1960, l’environ- 
nement économique change bru- 
talement. L’ouverture des fron- 
tières, à la 6Ulte du traité de 
Rome, entraîne un afflux de pro- 
duits étrangers en France, mais 
aussi sur les marchés de l'ancien 
empire colonial jusque-là consi- 
dérés comme une chasse gardée 
par le groupe Boussac. La pano- 
plie des mesures anti-inflation - 


Je directeur commercial le direc- 
teur financier, le chef du service 
outre-mer. les directeurs du sec- 
teur éponge (Jalla) et tissus 
d’ameublement i Rom an ex), le 
directeur général des us ine s, vont 
quitter le groupe. Us ne seront 
quasiment pas remplacés — dans 
certains cas par leur secrétaire ! 


histes appliquée par le général de 
i déprécie 


Gaulle déprécie les stocks consi- 
dérables que le « roi du coton », 
fidèle à sa politique, continue 
d’amasser. Le marché se trans- 
forme avec l’arrivée à l’adoles- 
cence des enfants du « baby 
boom». Les jupes raccourcissent, 
la mode s’affole. Les produits 
« solides et bon marchés » que 1e 
groupe continue de produire en 
grande série sont négligés, car 
trop classiques et trop vite démo- 
dés. 


Le commencement de la fin 


Né 


it les avertissements de 
Iles collaborateurs, qui 
jouent, en vain, les Cassan- 
dres, M_ Marcel Boussac refuse 
d’adapter s a production aux 
ventes qui stagnent, puis dimi- 
nuent. Pas question non plus 
d’adapter les collections en fonc- 
tion des goûts du marché, on 
continuera à faire du solide, du 
sûr. Les stocks se gonflent de 
plus en plus, c M. Marcel » n’en 
a cure, persuadé qu’à la prochaine 
crise, il pourra en tirer les meil- 
leurs profits. Pourtant leur finan- 
cement coûte cher, de plus en 
plus cher. Le groupe est contraint 
d’emprunter auprès des banques. 
U ne peut plus Investir suffi- 
samment pour conserver aux usi- 
nes Je niveau de productivité 
qu’elles avaient jusque-là main- 
tenu. 


Boussac a perdu le seul directeur 
général qu'il ait jamais eu. 

A partir de ce moment-là, rien 
ne va plus dans la direction. On 
ne sait plus qui fait quoi 
« M. Marcel » veut tout régler, 
mai g u est seul et a soixante- 
quatorze ans. U est, de surcroit. 
mal conseillé par son neveu Jean- 
Claude, qui commence, dès cette 
époque, à prendre un ascendant 
croissant sur son oncle. C’est plus 
ou moins sur son conseil que 
M. Marcel Boussac se défera des 
meilleurs éléments de son équipé, 
ou les laissera partir. Tour à tour. 


Dès la lin des années 60, le 
dépérissement s’amorce. £1 ne ces- 
sera plus. Etudes, plans de 
redressement, alliances et fausses 
sorties se succèdent pendant dix 
ans. En vain. En février 1970, 
M. Boussac annonce qu’il va se 
rapprocher de son ami et rival 
de toujours, M. ProuvosL L’accord 
reste lettre morte. Dix mois plus 
tard. M. Boussac demande à’ 
M. Jacques Brunet, ancien gou- 
verneur de la Banque de France, 
de préparer un pian de redres- 
sement . Sur cette décision, il 
arrache aux banques des crédits. 
Le plan ne sera Jamais appliqué, 
et M. Marcel Boussac, pour rester 
à la tête du groupe, vendra l’hip- 
podrome de Saint-Cloud à la 
Société d’encouragement. Le 
même schéma se répète deux 
mois plus tard : M. Boussac envi- 
sage de faire appel à 1TDI (Insti- 
tut de développement industriel) 
que préside alors M. Maurice 
Schloegel pour assainir ia situa- 
tion. Ce dernier demande les 
pleins pouvoirs. Le vieux lutteur 
vend à Moët-Hennessy les 50 % 
restants des Parfums Dior (dont 
11 avait cédé auparavant une 
partie), désintéresse ses créan- 
ciers et reste à la tète de ses 
affaires. 


L’heure du neveu 


De même que son écurie n’est 


f lus, à partir des années 60, que 
ombre d’elle -même — car 


at 

s-Ui 


terre 


.t : en France, aux 
en Irlande, en Angle- 


Un roi solitaire 


Jusqu’au milieu des années 60, 
l’affaire reste sur une pente 
ascendante. Complètement inté- 
gré. le groupe textile occupe 
près de vingt mille personnes 
dans soixante usines, dans les 
Vosges, le Nord, la Normandie et 
la région parisienne. De 1950 à 
1960, il investit en moyenne 
30 millions de francs par an, ce 
qui lui permet d’atteindre un ni- 
veau de productivité très élevé. 
L’équipe de direction est renfor- 
cée par l’entrée de deux hommes- 
clés : M. Henry Fayol venu de 
la sidérurgie, et M. Jacques Pour- 
mont, inspecteur des finances, qui 
se chargent l’un de la partie 
« textile » de l'ensemble. l’autre 
de sa gestion financière et rem- 
de sa gestion financière et 
remplacent en quelque sorte 
MM. Raymond Boussac et Aupe- 
tit, morts au cours de la guerre, 
les marques du groupe comptent 
parmi les meilleures : Noveltex. 
Blizzand, Tissgar, Jalla, Romanes, 
etc. Depuis 1949, l'orgueilleuse 
« garantie Boussac » est partout 
synonyme de qualité. Le groupe 
a une filiale aux Etats-Unis et 
exporte 35 % de sa production 
dans les anciennes colonies. 


Premier cotonier français, 
M. Marcel Boussac est invité à 
la Maison Blanche par le pré- 
sident Harry Truman et à Mos- 
cou par NUdfca Khrouchtchev, n 
reçoit la reine Elizabeth d’Angle- 
terre dans ses haras. On le dit 
lié d’amitié avec Guy Moüet. 
Grâce à ses journaux, il parti- 
cipe activement — mais dans la 


'ombre d'elle -même 
M. Marcel Bo ussa c s’est entêté, 
contre l’avis général, à faire 
d es croisements consan guins — 
son empire industriel devient vite 
un dinosaure. Inadapté aux 
conditions d’une économie mo- 
derne. Ce n’est pas à vrai dire un 
véritable groupe Industriel Plutôt 
un ensemble touffu d’entreprises 
agglomérées au fil des coups de 
tête et des intuitions du proprié- 
taire. Toutes ont répondu, a un 
moment donné, à un besoin, mais 
Jeux existence n’est plus toujours 
Justifiée, au contraire. 


De même, la conception, toute 
de u 


coulisse — à la vie politique agi- 
tîblique. 


tèe de la TV Répiït . 

Mais, très vite, la progression 
ee ralentit, les rouages s'ensa- 
blent. Ce qui avait causé le succès 
du groupe semble se retourner 
contre IuL M. Marcel Boussac 
parait avoir « perdu la main », 
male refuse obstinément de re- 
mettre en cause les principes qui 
ont fait sa fortune. Spéculateur 
dans l’âme, joueur pins que ma- 
nager, il n'en a toujours fait qu'à 
sa tâte. Refusant d’établir une 
véritable hiérarchie dans le 
groupe, il divise pour mieux ré- 
gner. C'est a nnorganisation 
faite homme », assure l’on de ses 
anciens collaborateurs. Comme 
par le passé, U veut tout voir, 
tout décider, tout diriger. 

« Boussac a organisé sa ges- 
tion en fonction de la puissance 
de son cerveau ». remarque un 


féodale, de la politique sociale du 
groupe ne bouge pas d’un pouce. 
Les employés sont, avant tout, les 
« geaz » du fondateur, non de 
simples salariés. Il les paie mal, 
mais les loge, les habille, fait gar- 
der tes bébés, envoie tes enfants 
en colonies de vacances, les vieux 
en maisons de retraite. Paterna- 
liste de droit divin, il ne tolère 
aucune contestation, aucune 
grève ; mais il « glisse » discrè- 
tement 500 F au ménage « gêné » 
par une longue maladie. Cette 
politique a certes des avantages : 
« M. Marcel » est adoré, les sala- 
riés restent imperméables à toute 
consigne syndicale. Elle a aussi 
de graves inconvénients : lorsque 
les choses se gâteront, les « Bous- 
sac », complètement démobilisés, 
seront Incapables de réagir, de 
s’organiser. 

En 1965, M. Henri Fayol «te 
seul homme que M. Marcel Bous- 
sac ait jamais écouté ». disent ses 
proches, quitte le groupe, exas- 
péré de voir ses initiatives bou- 
leversées par tes décisions intem- 
pestives du « roi du coton ». H 
n’est pas remplacé. M. Marcel 


Trois ans plus tard, le groupe 
chancelle à nouveau. En avril 1974, 
des conversations sont engagées 
avec le groupe britannique Cour- 
taulds. Sans suite. En décem- 
bre 1974, sur les conseils du 
sénateur Dailly. le vieux renard 
accepte de confier la direction de 
son groupe à M. Claude-Alain 
Sarre a-t-il terminé l’examen 
de la succession réglé. Les ban- 
ques accordent de nouveaux prêta. 
Las ! A peine, M. Claude-Alain 
Sarre a-t-il terminé l’examen 
nécessaire et élaboré un plan 
qu’il démissionne avec fracas. 
M. Jean-Claude Boussac, neveu 
du fondateur, qui jusque-là a 
attendu dans l’ombre son heure, 
est à l'origine de cet éclat 
Une- rude bataille s’engage. 
M. Jean - Claude Boussac la 
gagne : c'est à lui que M. Mar- 
cel » confie les rênes du groupe. 
Après huit mois d’échéances dif- 
ficiles et de négociations serrées, 
un ultime plan de sauvetage est 
mis sur pied par M. Jean-Claude 
Boussac, avec l'aide des pouvoirs 
publics. Grâce aux apports de 
fonds importants de M. Marcel 
Boussac, des banques et de l'admi- 
nistration, le groupe est remis à 
flot. M. Jean-Claude Boussac se 
fait fort de le sortir définiti- 
vement de l’ornière en trois ans. 


groupe, il en connaît tous les 
rouages. Trop sans doute, car 11 
ne sait pas les changer. U «joue 
son Marcel ». dit-on vite dans les 
couloirs. 

S’il est, co mme son. oncle, un 
négociateur retord et un patron 
autoritaire et absolu, ü n'a hélas I 
hérité ni de son flair, ni de son 
esprit de décision. 

Le plan échoue totalement. Au 
bout d’un an et demi le groupe 
continue de perdre 10 millions de 
francs par mois, ses stocks attei- 
gnent quelque 480 millions de 
francs (à peine moins qu’un an 
auparavant) pour un chiffre d'af- 
faires stagnant. 

Le fameux «esprit maison » en- 
tretenu dans les usines par cin- 
quante ans de paternalisme s’ef- 
frite. Les salariés du groupe, qui 
ont accepté jusque-là sans bron- 
cher les quelques trois mille cinq 
cents suppressions d’emplois exi- 
gées par le plan de redressement, 
s'exaspèrent des promesses non 
tenues. Au siège, les départs de 


cadres se multiplient et on ne 
trouve plus personne pour défen- 
dre le «le neveu de M. Marcel». 
Son entourage immédiat est con- 
testé. On s’étonne du train de vie 
de la nouvelle équipe de direc- 
tion. Les pires rumeurs courent 
dans le groupe. 

Dès l'été 1977, la situation 
apparaît désespérée. Poux tenir, 
M. Jean-Claude Boussac cède, ou 
met en gage, petit à petit, une 
part non négligeable des actifs 
du groupe. Les banques, large- 
ment nanties, ne bronchent pas. 
Les pouvoirs publics, saisis d’une 
demande de prêts supplémen- 
taires. s'alarment pourtant. A 
quelques mois des élections légis- 
latives, u est hors de question de 
laisser chuter un groupe em- 
ployant encore onze mille cinq 
cents personnes et dont le prin- 
cipal actionnaire est. de surcroît, 
propriétaire du Journal V Aurore. 
Les contacta politiques se multi- 
plient Les pouvoirs publics 
demandent finalement à M. Jean- 
Claude Boussac de leur soumettre 
un nouveau plan. En attendant 
le groupe est tenu hors de l’eau 
par l’acceptation du non-paie- 
ment des taxes et des cotisations 
dues aux organismes publics et 
para-publics. 

Au début de 1978. M. Marcel 
Boussac. qui s’est tenu jusque-là 
à l’écart commence à s’inquiéter. 
Des échos alarmants lui parvien- 
nent sur la situation de son 
groupe. Sa secrétaire particulière, 
renvoyée du CXTP. par M. Jean- 
Claude Boussac. se charge de lui 
« ouvrir les yeux ». M. Marcel 
Boussac prend le mois aux dents 
et décide de se débarrasser de 
son neveu. Pour cela, il s’entend 
avec le gouvernement, qui désa- 
voue publiquement celui-ci et 
refuse l’ultime plan de survie que 
M. Jean-Claude Boussac a éla- 
boré. En échange de ces « bons 
services ». M. Marcel Boussac 
consent enfin à vendre l’Aurore ; 
l'acheteur serait dit - on, un 
Industriel apprécié des milieux 
giscardiens. 

Mais il est trop tard. M. Jean- 
Claude Boussac, gérant à vie du 
groupe et à ce titre, inamovible, 
refuse de donner sa démission, 
en dépit de multiples pressions. 
Une solution judiciaire est dès 
lors inévitable. Pour la première 
fois depuis plus d’un demi-siècle, 
le sort du groupe est remis entre 
les mains du tribunal de 
commerce. M. Marcel Boussac ne 
décidera plus seul C'est l'agonie, 
de son empire. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


ie ’« 



sî5î* ga uirjjMU 'j 




tCi.S 

a 

ÿ«r- 
; v» 

:t:J- 

iES 

des 

tes 


U C é Nk à te 90* J 

" woiariî S*;-*** 
n rui Vè*M mm:***»* 
pa* a»-'- p o w«rra ;owl 
r* 6*#**mm fiffrwhi» co» 
déwsfc o» ; 

mosun aotrmmmmiÈm--- • 


rvn an t» | i | gy<i l »a' wjk» 
- » - _ as f 


îe SM, *****&&&&& 

• 5 c '= eet'Hn mi i 

■ j. n 


e'z 

'es 

1res- 


t.:'* ex CDfissrer.- as. jofe*»- 
r -/et- . .«Ptfc 

Hz parts. «a’MwÏÉtîAR. «. 
tances* -Stria » tf»*» 

tes fasses. . v - . • --xf. 


jument cl orientai»# à 
ï(3pî3 ia refonte da 


'-Monde 

‘ - ■ ;-3'r dts 

■ CTCAFi, 
:v .. - n. 


• moi.:-*-* 


vj ;o:r.- 




:: avril r. 
■■-■s? j r>nda.t te 
V .r.i’.rre, hier. 

mulâtres — 


aa ‘jxe Une 

C e=ï -cite Tri 

«xarae - t* 1 ' 

e s. P., a» -.YwtfïteiF- a 

<AjPR-> 

rretz), te* Awfflbw ptipw< 
*MT.£2a:ei; fl* Çrasiwrtai 
<3 e; stie.'.lSipMUrî*. SS 
des ran / éy 
paraeiawïuî» 

ires «ho caaaw» .iadëpéndi 
ont ta it xiSEi bNHater ^ n 
ri ré en îxresr dm&e 


M) Benô Laederïdi est régent de 
la Banque de France et Paul Leder- 
Un, sénateur. 


La tâche a de quoi effrayer des 
managers plus chevronnés. Le 
groupe s'est peu à peu vidé de ses 
meilleurs cadres. Les ventes sta- 
gnent depuis des années, les mar- 
ques ont perdu de leur lustre, des 
stocks énormes de « coucous » en- 
combrent les hangars. Mais tout 
paraît encore jouable. H faut 
investir, relancer les ventes, trou- 
ver de nouveaux créneaux, allé- 
ger tes effectifs. H faut surtout 
décloisonner, décentraliser, clari- 
fier les structures de gestion. 
Bref faire dont ce que le vieux 
roi du coton a obstinément refusé 
de réaliser. Son neveu est, certes, 
depuis dix-sept ans dans le 
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MARCEL BOUSSAC 
et sa famille 
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Le « groupe » Boussac est un ensemble hétéroclite d’environ qua- 
tre-vingts sociétés de toutes tailles et de toutes natures. Il emploie 
au total ome mille cinq cents salariés et a réalisé en 1977 un chiffre 
^affaires de 800 millions de francs. 

L’organigramme ci-dessus, qui le traduit, est très simplifié. Une 
bonne moitié des sociétés du groupe n’a plus d’activité réelle . la direc- 
tion les ayant, au fil des années, vidées de leur contenu. Ainsi, la 


cipattons réciproques. Ainsi, le capital de la SJ’JS.C. de Bohain, atelier 
de confection, est-il détenu à 49 Co par la Manufacture de Senones 
( appartenant à M. Marad Boussac), à 49% par la Manufacture de 
Blatnvüle , elle-même contrôlée à 80 par le CJ.TS. Une cinquan- 
taine de sociétés sont contrôlées plus ou moins directement par te 
CJ.TS.. société holding dont M. Marcel Boussac et sa famille sont 
propriétaires. Les sociétés restantes , qui ne sont pas consolidées au 
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Des entreprises marseillaises 
pourraient être associées 
au sauvetage du groupe Terrin 

De notre correspondant régional 
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Après le vote intervenu, le lundi 22 mai («le Monde» du 
23 mai), l’ensemble du personnel du groupe Terrin a repris le 
travail ce mardi 23 mai, mais sans abandonner la lutte, pour 
obtenir, dans les meilleurs délais, le réembaacbage des salariés 
licenciés de moins de cinquante-cinq ans on leur reclassement, 
soit Hans les deux autres sociétés de la réparation navale mar- 
seillaise, soit dans d’autres entreprises, en particulier de sous- 
traitance. 
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société Pierre Clarence, qui fut jadis une maison de prêt-à-porter bilan du CJ.TS„ sont contrôlées (avec des parts plus ou moins imvor- 
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de luxe, n’cst-elle plus aujourd'hui qu’une société holding ; de même, 
la MJ). S. (Manufacture de Senones), ne détient-elle plus que les 
terrains et immeubles d’une partie importante des usines. Vautres 
exemples pourraient être cités. Quant au groupe de presse mentionné 
un, u est sur le point d’être vendu. 

Les liens financiers entre les sociétés du groupe sont as se 3 


complexes, bon nombre des entreprises indiquées détenant des parti - celui-ci. 


tantes ) par la famille de M. Marcel Boussac. 

Le groupe Dior constitue un cas particulier : 49 % de ses actions 
sont possédées par M. Marcel Boussac, 46% par le CJJTJ 1 '. et les 
5 % restants par M. Jean-Claude Boussac, nommé en 1975 gérant 
à vie du CJ.TS. La gestion de Dior n’est cependant pas assurée par 
le CJJTS. et ses résultats ne sont pas consolidés dans le bilan de 


Marseille. — Si elle était en 
effet une condition indispensable 
à toute relance d’activité, la 
reprise du travail ne règle pas 
les problèmes de trésorerie du 
groupe Terrin. qui porteraient sur 
une somme de l’ordre de 60 à 
90 millions de francs, dont un 
tiers représenté par tm prêt du 
FJDE.S.. « je souhaite ardemment. 
a déclaré le juge-c om m i ssa ir e. 
TA. Christian Daher, que les res- 
ponsables de l’économie marseil- 
laise soient les promoteurs de la 
solution. » (...) 

M. Daher a Indiqué que ses 
Idées étalent partagées par les 
dirigeants de la chambre de com- 
merce et d’industrie de Marseille 
et des Bouches-du-Rhône, laquelle 
pourrait apporter son concours 
aux côtés des banques locales et, 
croit-on savoir, de la Compagr " 
marseillaise des eaux et de cer- 
tains sous-traitants. Aucun in- 
dustriel local ne s’est encore ce- 
pendant manifesté. 

n semblerait aussi que des 
espoirs soient mis en certains 
groupes ou entreprises qui avalent 
fait connaître plus ou moins di- 
rectement leur Intérêt au cours 
des derniers mois. II s’agit notam- 
ment de la Compagnie française 
des pétroles, déjà partie prenante 
dans les Ateliers et forges de 
l’Ouest (AFO), qui pourrait utili- 
ser les services des épulpes d’in- 
tervention de Terrin sur les pla- 
tes-formes off shore des établisse- 
ments Jufin de Caen, spécialisés 
dans la grosse chaudronnerie 
correspondant aux productions de 
la Société des ateliers de la Médi- 
terranée (SAM) ou encore de 
Ducelüer d’Issoire et de Creusot- 
Loire, déjà lié dans un groupe- 
ment d’Jntérêt économique avec 
Terrin. Ces divers investisseurs ne 
sont toutefois Jamais allés au-deià 
de contacts officieux. 

Quant au groupe TAG, que 


préside M. Akram Ojjeh, il pour- 
rait être amené à prendre une 
décision dans les tout prochains 
Jours. Les syndicats C.GJ. et 
C.G.C. reportent un certain espoir 
6 ur une prise de participation de 
TAG, puisqu’ils ont adressé un 
télégramme à M. Ojjeh pour lui 
Indiquer qu’ils étalent prêts à tout 
moment à engager des négocia- 
tions avec ses représentants. 
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LES GRÉVISTES 0CCUPBIT 
LES PAPETERIES NAVARRE 


Les ateliers de l’usine de 
Navarre Transformations ra, 
employant à Roanne sept cent 
soixante-dix salariés, sont occu- 
pés, depuis lundi 22 mai, à 
l’appel du syndicat C.G.T. majo- 
ritaire dans oette entreprise spé- 
cialisée dans la fabrication des 
enveloppes, du papier à lettre et 
des cahiers (15 à 20 % du marché 
national). 

Les revendications portent sur 
les salaires, l’ancienneté, et la 
garantie de l’emploL 
D’autres conflits se durcissent 
en province. A Saint-Etienne, 
aux Textiles Dupré (250 per- 
sonnes dont 200 ouvrières), les 
grévistes bloquent les entrées de 
l'usine depuis le 22 mal 
A Creys-Mal ville ( Isère), un 
conflit a éclaté le 8 mal sur le 
chantier où travaillent environ 



Misons f 


425 personnes de l’entreprise de 
erolle 


travaux publics Fougerolles (en 
majorité des immigrés). Les gen- 
darmes, le 22 mal, en application 
d’une décision prise, dix jours 
plus tôt, par le tribunal de Bour- 
goln, ont dispersé les piquets de 
grève sans incident. 



JoJtiu* U 









I 


I 





SSAç 


FISCALITÉ] 


Le débat à I Assemblée nationale sur la Sécurité sociale L'EMPRUNT D'ÉTAT 


Mme Veil devrait confirmer 
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Mme Simone Ven, mini&ire de la 
santé et de la sécurité sociale, 
devait introduire, ce mardi 23 mai, 
le débat général sur la Sécurité 
sociale, qui ae poursuivra sans vote 
jusqu'à mercredi dans la nuit à 
!’ Assamblée nationale. La ministre 
devait rappeler l'évolution, ces der- 
nières années, des divers régimes 
d’assurance. Insister sur les progrès 
accomplis (généralisation de l'assu- 
rance-maladle, simplification des 
prestations familiales, freinage des 
dépenses maladie) et confirmer les 
promesses de M. Barre : accrois- 
sement en pouvoir d'achat de 1.5 °/o 
des allocations familiales, mise à 
l'étude d’un revenu minimum garanti 
pour les familles nombreuses, etc. 
Un projet de loi améliorant les 
remboursements des frais de gros- 


sesse pourrait également fitre 
annoncé. 


La discussion générale sur cette 
« cathédrale Inachevé » » qu'est la 
sécurité sociale (le Monde du j 
23 mal) a -été promise depuis des 
années par les pouvoirs publics. 
Elle, devrait être l'occasion pour les 
députés de rappeler d’autres pro- 
messes gouvernementales (allége- 
ment des charges sociales supportées 
par les entreprises de main- 
d'œuvre, élaboration d’un statut de 
la mère, révision de la fiscalité et 
des eldes aux familles, etc.) et peut- 
être de constater les pointa com- 
muns des. programmes électoraux 
des partis, notamment en ce qui 
concerne les personnes figées et 
les familles. 


Changement d'orientation à l'UNAF 
qui accepte la refonte du quotient falsifiai 


A son récent congrès fie Monde 
du 17 mai), la Confédération syn- 
dicale des familles s’est félicitée 
de ce que l’Union nationale des 
associations familiales (UN AFM, 
dont elle représente quelque 3 % 
des adhérents (environ 15 000 sur 
500 000) ait profondément modifié 
son orientation sur le sujet, com- 
bien délicat, qui quotient familial 
dans le sens que souhaitait la 
C. SJ", (le Monde du 11 avril). 

Jusqu’ici l’UNAF défendait 'le 
statu quo en la matière, bien 
que de nombreux observateurs 
— et certains de ses membres — 
aient souligné que la formule 
actuelle avantage fiscalement les 
ménages aisés. Chaque part ou 
demi-part de quotient f amilial 
réduit en effet d'autant plus for- 
tement ■ l'impôt sur le revenu fi - 


l'aménageant ; la seconde, plus 
audacieuse, préconisait une cer- 
taine forfaitisation dru. système. 
C'est elle qui l'a emporté fi nm» 
courte majorité (51.5 %). La 
C. S. F., les F amill es rurales 
(AJ* 1 JR.) (environ 20 % des adhé- 
rents), les Associations populaires 
fa mil ial es (1) demeurées fi l'UNAF 
(3 %) et une Importante partie 
des représentants des unions dé- 
partementales (UDAF) ou d’au- 
tres associations indépendantes 
ont fait ainsi basculer la majo- 
rité en faveur d’une plus grande 
solidarité. 


L’emprunt d’Etat n’est pas 
grevé de la retenue de 10 % ni 
assorti d’un crédit • d’impôt de 
• même montant récupérable sur 
l’imposition des bénéfices, d’où 
son attrait pour les institutions 
précitées. Rappelons, enfin, que 
cet emprunt, de' type très clas- 
sique sera suivi de plusieurs 
autres dam les mois fi venir 


SOCIAL 


Abattement forfaitaire 


payer que les ressources fami- 
liales déclarées 6ont plus élevées, 
f . Selon un rapport de l’inspection 
\ générale des affaires sociales, 
«à partir de la tranche de re- 

- venus de 50 000 francs (en dé- 

- cembre 1974) pour les familles de 
-- deux enfante et de 70000 francs 


• - jf. pour celles de quatre enfants, 
• ■ -s 'Z., l’avantage fiscal procuré était 


■ ' - — l’avantage fiscal . procuré était 
' même supérieur au montant des 

• -’i prestations familiales » touchées : 

_ ~ 3 924 francs pour un- revenu- de. 

25 000 francs dans une famille 
.. , . .—de deux enfants ; 12 790 francs 
- '‘'-pour un revenu de 200000 francs. 

Cet effet, favorable- aux mé- 
■ .7-. nages aisés, doit . être certes 

• - ~ _ nuancé, da.n« la mesure où les 

allocations logement accordées 

— aux moins fortunés atténuent 

cette antlreri lstrlbntlon ; mais 
cette dernière subsiste, en tout 
'-7 - - - ' "état de cause, au profit des re- 


venus les plus élevés (pins de 
100 000 francs par an). Normal. 


100 000 francs par an). Normal, 
•l!.'...- répandait jusqu’ici l'UNAF : la 
» a • l (.1* S p’*îrSîi:*V*' 5a solidarité nationale Qui doit 
if fl t ” if** s’exercer à ce niveau joue entre 

célibataires et chargés de famille 
Âtrê efc , 60 haut de l’échelle des re- 

A»t f vJf fTti % *• * .venus, entre familles nombreuses 

. Tanfà rémunération Importante et 

. _ stil CJC***^ ‘ 51 ‘cadres supérieurs sans enfant; 

*»" o en revanche, elle n'a pas à jouer 

entre familles riches et familles 
‘ _ pauvres. C’est sur un autre ter- 
zaln (social et fiscal) que celui 
• . -du quotient familial qu’il faut 
.... chercher fi réduire ce second 
, . • ^ écart. 

^ —J.-C Mais les mentalités ont changé 

. - f- l'UNAF. Certaines associations 

- ' membres de l'Union et, & la tête 

cette organisation, la nouvelle 
■ . --- - J équipe en place, dite «de tran- 

■■■■• ‘ sition». ont fait souffler un vent 

■ V nouveau. Avec prudence d’ail- 
. ; leois. 

■ Puisque débat il y avait dans 
• “ . .- •^organisation sur le quotient 

. '-.f aillai, le rapporteur général & 
. rassemblée 'd’avril ' a proposé fi 
— - l'UNAF le choix entre deux sortes 

: - ' de modifications la première, 
- -' .qui avait la faveur du rappor- 
.. . "teur, maintenait la formule en 


La réforme proposée consiste fi 
ajouter aox deux porta des pa- 
rents (qui sont maintenues) un 
abattement forfaittaire par per- 
sonne fi charge. Identique pour 
toutes les familles, quel que soit 
leur revenu (au lieu de la demi- 
part de quotient actuelle). Oet 
abattement, qui correspondrait fi 
une partie du coût d’entretien de 
l’enfant, varierait selon l'fige de 
celui -cL 

Des conditions sont posées par 
l’UNAF fi ce changement 
d’orientation : une revalorisation 
dés prestations familiales qui, 
dans le cas où le gouvernement 
leur donnerait un bon «coup de 
pouce », deviendraient imposa- 
bles ; fixation fi un niveau élevé 
(les chiffres ne sont pas encore 
avancés) de l’abattement forfai- 
taire avec indexation de celui -cl, 
cette dernière condition étant 
posée impérativement. L’UNAF 
estime que ces modifications im- 
pliquent en outre une révision de 
la fiscalité directe et Indirecte. 

L’UNAF pose donc beaucoup 
de «si»; mais, jusqu’fi présent, 
elle s'opposait fi toute réforme du 
quotient. Rejoignant certaines des 
propositions présentées & ce sujet 
dans le rappprt Ortoli, il y a plu- 
sieurs années, et même des orien- 
tations du programme commun 
4e la gauche en la matière, 
l’UNAF renvoie la balle dans le 


LE C.H.P.F. PREPARE IA LETTRE 
AUX SYNDICATS 
ET F&&ATWKS PATRONALES 


ht ONJJ. doit envoyer en milieu 
de fi ta fol» eux syndicats 

et aux organisations patronale», la 
lettre qnl Usera les niveau de dis- 
cussion sur la IpynH» mnnnril» de 
salaire», ta gestion fi l’année de la 
durée dn travail et l 'améliorât! on des 
conditions de travail ; sujets «ni 
seront abordés dans les branchée 
Industriel] es. En revanche, c'est an 
CJIF.F. «ne seront engagée» les 
négociations sur ri "* 1 * 1 " " *■»*«” dn 
c fa An a g é et les préretraites, tes 1 
représentant» du CJÎJJ. doivent 
d’ailleurs recevoir, mardi 23 mal. les 
syndicats afin de poursuivre les 
pourparlers, entamés avant les élec- 
tions législatives, sur r extension de 
ta préretraite dite volontaire aux 
anciens combattants et aux femmes. 


De son cété, le ministre dn travail 
devait réunir, jeudi 25 mal. ta Com- 
mission supérieure des conventions 
collectives afin de consulter les syn- 
dicats et ta patronat sur la moder- 
nisation de ta loi du 11 février 1550 
sur les conventions collectives. 


camp du gouvernement. Celui -d 
doit en. effet proposer, avant la 
fin de l’aimée, un rapport au Par- 
lement sur le disp -ïtif d’aide aux 
familles. Tiendra-t-il compte de 
l’évolution des esprits? 

A gauche, comme dans cer- 
taines sphères de la majorité, on 
commence fi admettre qu’une 
double solidarité est nécessaire : | 
horizontale, comme c’est le cas 
actuellement ’selon qu’il y a ou 
non des enfants au foyer ; mais 
aussi verticale, entre le patron, le 
cadre et l'OA, qui supportent les 
mêmes charges de famille. 

- J.-P. D. 


E.O. DEVANCE LA C.G.T. 
A IA CAISSE 

D'ALLOCATIONS FAMILIALE 
DE PARIS 


( 1 ) La grande majorité des à-P-P. 
s quitté l’UNAF en 1973 pour se 
transformer en Confédération syn- 
dicale du cadre de via (C-S.O.V.). 


Aux élections des délégués du 
personnel qui viennent d’avoir 
lieu fi la caisse d’allocations fami- 
liales de Paris, la C.G.T. recule 
nettement au profit de F.O. qui 
devient, dans cet organisme, la 
première centrale, la C.GT. ré- 
trogradant de la première à la 
deuxième place chez les employés. 

— Collège des employés, inscrits : 
7 619. Exprimés : 4 126. Ont obtenu : 
F.O, 32.74 % (27.93 % en 1977) : 

C.G.T, T1M % (89.62 %) : CFJ3-T-, 
24,89 % (22Æ %) ; CJ.T.C., 9,67 % 
(9,29 %). 

— Collège des cadres, inscrits : 
1 489. Exprimé» : 816. Ont obtenu : 
F O, 88.72 % (30,76 %) ; C.Q.T, 
22,43 % (24 Al *) î C. F. D. T, 
21,45 % (18£6 %) ; C.P.T.C., 
17.28 % (9,26 %). 
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• Le conseil supérieur de pré- 
vention des risques professionnels, 
organisme consultatif créé par la 
loi du 6 Juillet 1916. et composé 
de membres des ministères et 
des administrations, de repré- 
sentants des syndicats, des em- 
ployeurs et d'une * quinzaine de 
spécialistes, a été installé le 
lundi 22 mai. A cette occasion. 
M. Robert Boulin, ministre du 
travail et de la participation, a 
précisé devant la presse qu’il 
s’agissait de « briser lé rythme 
infernal des accidents du travail : 
toutes les’ secondes un accident, 
toutes les minutes une incapa- 
cité. toutes les heures une mort ». 
Treize projets de décrets. onfr_été 
remis aux membres de ce conseil 
lors de leur première séance de 
travail, portant notamment sur la 
manipulation des substances dan- 
gereuses et la formation, .des tra- 
vailleurs. en faut, a ajouté 
M. Boulin, préciser la réglementa- 
tion de façon très stricte, y 


uif; 
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CONJONCTURE\ ÉNERGIE 


DE 3 MüilAMS DE FRANCS 
est mtisrn SOUSCRIT 


La Commission européenne est chargée 
de proposer un catalogue 
de mesures nouvelles de relance 


ABOU-DHABI 
ENVISAGE DE RÉDUIRE 
SA PRODUCTION DE PÉTROLE 


La souscription de l’emprunt 
d’Etat de 3 milliards de francs 
a été close fi 15 h. 30 le jour 
même de son lancement, lundi 
22 mai, a . annoncé M. Monory, 
ministre de l'économie. Selon les 
indications fournies par les ré- 
seaux de plaoeraent, les particu- 
liers ont souscrit t en grand 
nombre s, et l'emprunt a ren- 
contré un « égal succès » auprès 
des investisseurs institutionnels. 
Les résultats, estime M. Monory, 
sont « particulièrement encoura- 
geants » car Us montrent que 
« l’émission ^emprunts d'Etat 
dans les conditions financières 
de droit commun est bien accep- 
tée par toutes les catégories de 
souscripteurs ». 


De notre correspondant 


Le ministre du pétrole des 
Emirats arabes mus M. Al 
Oteiba, a déclaré le 22 mai dans 
une interview & l'hebdomadaire 
Middle Esat Economie Survey 
qu ’ Abon - BfaaM pourrait être 
contraint de réduire sa produc- 
tion de pétrole dans une propor- 
tion variant entre 3,5 % et 7 % 
an cours de l’année 1978, en 
raison des surplus existant dans 
le monde. Antérieurement, Abou- 
Dhahl prévoyait une production 
de près de '1,5 million de barils 
par jour en 1978 (75 wiirunt» de 
tonnes par an), en diminution 
de 16 % par. rapport fi 1977. 

Une hausse des prix du pétrole 
« serait injustifiée dans Tétai 
actuel du marché, a précisé 
M. Oteiba, d’autant que certains 
pays membres de VOPEP accor- 
dent à leurs clients des réductions 
de prix ». Une éventuelle augmen- 
tation des prix s entraînerait, a 
. ajouté le ministre, soit des r epré - 
soûles de la part des pays 
consommateurs, qui sont avjovr- 
iThui mieux organisés, soit une 
nouvelle récession dont les réper- 
cussions seraient plus graves pour 
tous ». 


En fait, la souscription était) 
pratiquement close des le ven- 


dredi 19 mal dans l'après-midi, 
au point que hindi de nombreux 
particuliers se sont vu opposer 
une fin de non recevoir aux gui- 
chets des établissements. La 
demande en provenance des ins- 
titutions a été assez vive, surtout 
de la part de celles qui ne font 
pas de bénêfloes et ne payent 
donc pas d'impôts, comme les 
calssés de retraite ou les compa- 
gnies d’assurances-accidents. 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — Les mi- 
nistres des finances des 
Ne n f, réunis lundi 22 mai fi 
Bruxelles, ont brodé sur un 
thème qni leur est désormais 
familier : peut-on, et de quelle 
manière, relancer l'expansion, 
économique dans la Commu- 
nauté européenne afin de 
parvenir, vers juillet 1979, fi 
un rythme de croissance 
annuelle de 4,5 %? Ce taux 
avait, en dépit des réticences 
dn chancelier Schmidt été 
retenu, au Tn*wna comme 
hypothèse de travail, lors du 
Conseil européen d’avril à. 
Copenhague. 


Le vice-président de la Commis- 
sion chargé des affaires écono- 
miques et monétaires, M. Ortoli, 


’a constaté que des actions de re- 
lance supplémentaires seraient 
nécessaires — autrement dit que 
les gouvernements membres, au 
moins cer tains d’entre eux, de- 
vraient aller au-delà de ce qu’ils 
ont prévu Jusqu’Ici — si Ton vou- 
lait effectivement atteindre les 
4,5 %. Huit pays membres ont 
estimé, avec lui, qu’un tel effort 
devait être entrepris et que l’Eu- 
rope n’avait pas de raison de 
rester fi la trime, alors qu’au Ja- 
pon et aux Etats-Unis l’expan- 
sion devenait plus vive. 

Le représentant ' allemand, 
M. Schlecht, s’est montré, une 
fois encore, pins réservé : redou- 


tant le retour de fortes tentions 
inflationnistes, fl a estimé dange- 
reux pour lès Etats membres, et 
singulièrement pour l’Allemagne 
fédérale, de souscrire à des enga- 
gements contraignants concernant 
des actions de relance. Cependant, 
les ministres britannique et fran- 
çais. MM. Healey et Monory, ont 
dit avoir décelé, en fin de réu- 
nion, un certain nmphtici ai * 
du moins dans lè ton. de l'attitude 
de leur collègue allemand. 

Quoi qu’K en soit, n a été 
entendu que la Commission pré- 
parerait pour le conseil des mi- 
nistres de juin un catalogue de 
mesures supplémentaires fi pren- 
dre par chacun des Neuf pour 
que la Communauté dans son 
ensemble ait Une bonne chance de 
parvenir fi oe taux de 4,5 %. 

C’est également au conseil de 
Juin que le comité monétaire et le 
comité des gouverneurs des ban- 
ques centrales des Neuf feront en 
principe par rapport sur les mé- 
thodes & envisager pour rélancer 
la 'coopération monétaire flawy 
la Communauté. M. Schlecht, re- 
venant sur l’analyse faite par le 
chancelier Schmidt fi Copen- 
hague, a souligné qu'il • n'était 


hagiie, a souligné qu’il - n'était < 
guère possible d’envisager une j 


politique de croissance soutenue 
sans avoir rétabli une meilleure 
stabilité monétaire. Le chancelier 
de l’Echiquier, M. Healey. qui, 
lom du précédent conseil, s’était 
montré nettement négatif (le 
Monde du 19 avril), semble avoir 
adopté cette fais une position 
plus compréhensive. — Fh. L. 


D’autre part,, les ministres des 
finances des pays membres de 
l’Organisation des pays exporta- 
teurs de pétrole (OPEP) se réu- 
nissent ce mardi 23 mal fi Vienne, 
en Autriche. Us examineront une 
série de rapports établis sur la 
situation monétaire internatio- 
nale et les moyens de renforcer 
la coopération économi que entre 
les treize pays de l’OPEF. Les 
ministres étudieront également 
la ques tion de la contribution de 
l’OPEP au Fonds monétaire In- 
ternational. 
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Départ Pans Chartes de Gaulle 9 h 3G 


• M. André Bergenm (F.O.) : 
V attitude des PMÆ. est inadmis- 
sible. — Le secrétaire général de 
F.O. a vivement réagi fi la prise 
de position des dirigeante des 
P.M.E., qui se sont déclarés « nul- 
’lement engagés » par l’ouverture 
prochaine des négociations, a Uns 
telle attitude est d'autant moins 
admissible que c’est dans ces 
entreprises que les salaires sont 
les plus bas. » 
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ÉTRANGER 


Des investisseurs norvégiens vont acquérir 40 % du capital 

du groupe suédois Volvo 


Stockholm. — Volvo a signé avec le gouver- 
nement norvégien un accord préliminaire de 
coopération dans le domaine' énergétique et 
industriel, qui marque pour le premier groupe 
privé suédois le début d'une nouvelle époque 
puisqu'il se trouve entièrement transformé. 
Volvo deviendra en ■ effet an l* r janvier 1979. 
après approbation de son assemblée d'action- 
naires et du Parlement d'Oslo, une société 
Su éd o- norvégienne. 

L'accord prévoit en effet la création d’une 
société holding suédo -norvégienne Volvo 
Svenskt Norskt AB qui coiffera l'ensemble des 


activités de Volvo, & l’exception de sa division 
moteurs aeronautiques qui, pour des raisons 
militaires, demeure entièrement suédoise t 60 % 
du capital de ce holding seront détenus par 
une société suédoise regroupant les actionnaires 
actuels de Volvo. Les 40 % restants seront 
détenus par une société norvégienne Norsk 
Volvo A/S qui apportera 750 millions de cou- 
ronnes suédoises (750 millions de francs) à 
Volvo. 

. Enfin, nne société entièrement suédoise est 
créée > Volvo Petroleum, qui participera aux 
prospections pétrolières en mer dn Nord. 


Le secret des négociations avait 
été bien gardé. L'annonce de prise 
de participation norvégienne dans 
Volvo, faite simultanément, lundi 
22 mal à Stockholm et h Oslo, 
a fait l'effet d'une bombe. Certes, 
on savait que Volvo connaissait 
des difficultés. Les ventes d'auto- 
mobiles ont stagné ces deux der- 
nières aimées et les succès rela- 
tifs remportés sur les marchés 
étrangers n'ont pas réussi à 
éponger entièrement la chute de 
15 % à 20 % enregistrée sur le 
marché intérieur. La rentabilité 
du groupe faiblissait et en 1977 le 
chiffre d'affaires de la division 
engins forestiers et génie civil 
accusait une baisse de près de 
30 millions de couronnes. 

La direction de Volvo pensait 
toutefois que les résultats de l’an- 
née en cours seraient meilleurs et 
avait annoncé dés la mi-mai une 
augmentation de 13 % de la pro- 
duction de véhicules de tourisme 
qui devait atteindre deux cent 
soixante mille unités en 1978 
ainsi que l’embauche de cinq 
cents nouveaux salariés dans 
plusieurs usines suédoises. 


« Si les entretiens du roi 
Khaled d’Arabie Saoudite en 
France aboutissent à des résul- 
tats « positifs ». le Fonds moné- 
taire saoudien déposera dans les 
banques françaises la somme de 
S milliards de dollars, pour 
« renforcer » l’économie fran- 
çaise ». écrit l’hebdomadaire en 
langue arabe Al Watan Al Arabi 
paraissant à Paris. « La France, 
ajoute l'hebdomadaire, demandera 
c l'Arabie Saoudite, au cours des 
entretien du roi Khaled, d’élargir 
la portée de l’accord conclu entre 
les deux pays prévoyant la four- 
niture à la France de pétrole 
saoudien. » 

[Le dépôt éventuel de fond* saou- 
diens supplémentaires dans les pro- 
portions Indiquées par l'hebdoma- 
daire arabe n’est ni confiant ni 
commenté dans les mtUeux officiels. 
Eu revanche, 11 est effectivement 
vraisemblable que l'on reparlera, à 
l’occasion de la visite du roi Khaled, 
de la possibilité d'accords bilatéraux 
liant les achats de pétrole saoudien 
à la vente de produits industriels 
par la France. 

Actuellement, le pétrole saoudien 
acheté par la France a deux ori- 
gines : nne vingtaine de millions de i 
tonnes sont achetées chaque année 
à l' A ram co par les filiales françaises 
de deox compagnies internationales 
actionnaires del'Aramco (Mobil. Esso) 
ou par des sociétés comme Elf et 
Caltex ; en outre, 12 millions de 
tonnes sont enlevées directement 
auprès de la société pétrolière d'Etat 
saoodlenne PétTomlne, dans le cadre 
d'un accord signé en 1977 lors de 
la visite de M. Valéry Giscard 
d*Estalng i Ryad. Ce contrat, pro- 
longement de ce qu’on avait appelé 
en 1973, le «petit contrat Jobert», 
prévoit l'achat direct i Pêtromlne 
de 12 millions de tonnes par an en 
1977, 1978 et 1979. Le prix est celui 
que pratique l’Arabie Saoudite. 

Lors de la visite, U y a quelques 
mois, de RL Monory en Arable' Saou- 
dite, les dirigeants de Ryad auraient 
évoqué le renon vdlement de ce 
contrat et la possibilité de l’assortir 
d'accords- Industriels, permettant 
ainsi un renforcement des liens 
bilatéraux.] 
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que vous recherchez. 


buer un peu trop généreusement 
les crédits aux secteurs de l'In- 
dustrie en difficulté tels la 
construction navale, la sidérurgie 
et le textile, et de ne pas miser 
suffisamment sur les secteurs qui 
ont besoin d’un « certain soutien 
pour développer leurs produits ». 


Une petite voiture économique 


A l'époque, c'était au mois de 
décembre, on dit. que M. Gyilen- 
hammar. directeur général de 
Volvo, aurait demandé un prêt 
d'un milliard de couronnes pour 
la mise au point et la fabrication 
en série de ce fameux nouveau 
modèle vers 1985. Le ministre de 
l'industrie G'y serait opposé, et 
c'est alors que Volvo s'est tourné 
vers la Norvège. M. GyUenhammar 
a d'ailleurs indirectement critiqué 
le gouvernement suédois en dé- 
clarant au cours d'une conférence 
de presse lundi : c Notre coopéra- 
tion avec la Norvège s'est déve- 
loppée progressivement depuis le 
début des années 70. Elle consti- 
tue aujourd’hui notre troisième 
marché. C'est un pays riche, qui 
mène une politique d’expansion 
économique et qui, de plus, pos- 
sède un gouvernement énergique 
qui s’intéresse au développement 
de l'industrie. » 


Mais ce n’était pas les diffi- 
cultés Immédiates qui préoccu- 


paient le plus le premier construc- 
teur suédois, c'était l’avenir, et 
plus particulièrement les dix pro- 
chaines années. Où et comment 
trouver les capitaux nécessaires 
pour financer les Investissements 
et la mise à l’étude d’un nouveau 
modèle de. voiture, plus petite et 
plus économique, capable de sup- 
porter la concurrence Internatio- 
nale dans les années 80 ? Le pro- 
jet de fusion avec Saab auquel 
VoIvq était très favorable était un 
moyen de partager les risques. 
Mais il fut abandonné en août 
dernier. 

Quelques mois plus tard, la 
direction de Volvo faisait part 
de ses soucis au gouvernement 
auquel elle reprochait de distrl- 


Resfaurer 

la situation financière 


L’accord qui vient d'intervenir, 
mal» qui n'est encore que prélimi- 
naire devrait permettre de restau- 
rer la situation financière de 
Vol vi qui reçoit 750 millions de 
couronnes suédoises. La fabrica- 
tion du nouveau type de véhi- 
culer si les études s'avèrent 
concluantes, sera concentrée en 
Norvège. Ce nouveau modèle 
pourrait faire largement appel à 
des composants en aluminium et 
en matière plastique, deux 
domaines où les Norvégiens sont 
supérieurs à leurs voisiqs. Enfin, 
la société Penta, filiale da Volvo, 
spécialisée dans les moteurs de 


bateaux, déménagera en Norvège. 
Volvo emploie, à l’heure actuelle, 
directement ou Indirectement, 
quatre mille personnes en Norvège 
et l’accord de coopération doit 
permettre de créer dans une 
première période de cinq ans un 
nombre d'emplois équivalent. 

Les réactions dans les deux 
capitales sont, dans L'ensemble, 
positives. Les syndicats suédois de 
la métallurgie estiment que la 
solution qui vient d'être trouvée 
est bonne pour l'avenir du cons- 
tructeur automobile, mais souhai- 
tent tout de même obtenir une 
garantie concernant l'emploi, de 
façon que la production ne soit 
pas progressivement transférée en 
Norvège. Le ministre de l'indus- 
trie suédois. M. Aasllng, a déclaré 
que le gouvernement avait été 
tenu régulièrement au courant de 
la marche des négociations et que 
l'accord est tvn bon exemple de 
coopération nordique ». Toutefois, 
dans les milieux d'opposition 
sociaux - démocrates on indique 
« qu’il eût été peut - être plus 
naturel vue l’Etat suédois prête 
main-forte & Volvo ». Les Nor- 
végiens, de leur côté, considè- 
rent que oette coopération per- 
mettra à terme de diversifier leur 
industrie, dépendante & l'heure 
actuelle du pétrole et de ses pro- 
duits dérives. Par ailleurs, une 
nouvelle société. Volvo Petroleum, 
entièrement suédoise, a été créée. 
Elle participera aux prospections 
pétrolières en mer du Nord, sur 
le socle continental norvégien. 

Les . gouvernements de Stock- 
holm et d'Oslo avaient, en mars 
Ï977, slgné> un accord-cadre de 
coopération en matière Indus- 
trielle et énergétique.' qui donnait 
aux entreprises privées des deux 
pays la possibilité a d'établir des 
contacts plus rapides et plus 
étroits». Mais on ne pensait pas 
que Volvo, avec ses soixante-trois 
mille employés, dont quarante- 
trois mille en Suède, serait la 
première à-'e mettre en œuvre. 


ALAIN DEBOVE. 


Selon un hebdomadaire arabe 


L'ARABIE SAOUDITE 
POURRAIT DÉPOSER 
D’IMPORTANTES SOMMES 
DANSEES BANQUES FRANÇAISES 


QUATORZE PAYS 
VONT ALLÉGER LA DETTE 
DE LA TURQUIE 


LES PAYS PRODUCTEURS 
ET CONSOMMATEURS DE CUIVRE 
SE RÉUNISSENT A GENÈVE 


Les principaux pays occiden- 
taux sont prêts à accorder à la 
Turquie « un important allége- 
ment » de sa dette publique 
extérieure en raison des « efforts 
de redressement » entrepris par 
ce pays. Le principe en a été 
adopté lors de la réunion d’un 
consortium international qui s’est , 
tequ du 18 au 20 mal au siège 
parisien de 1’O.CJD.E. (Organisa- 
tion de coopération et de déve- 
loppement économiques). Partici- 
paient à cette réunion, outre le 
secrétaire général du Trésor turc, 
M. Gucsavas, les représentants 
de quatorze pays (onze euro- 
péens, les Etats-Unis, le Canada 
et le Japon), de la Commission { 
européenne, de la Banque mon- ; 
diale et du Fonds monétaire 
international. , l 


Les r facilités financières » 
porteraient sur environ 2 mil- 
liards de dollars, soit le tiers de 
la dette à court terme totale de 
la Turquie. Elles consisteront, 
aux termes d’accords entre les 
pays intéressés et Ankara; dans 
l’octroi de périodes de grâce ou 
dans l'allongement des délais de 
remboursement, la question des 
taux d'intérêt restant du seul 
domaine bilatéral. Ayant donné 
son aval au programme .d 'austé- 
rité du gouvernement turc fie 
Monde du 25 mars), le FJ&L 
avait déjà accordé le 24 avril un 
crédit de 300 millions de droits 
de tirages spéciaux f366 millions 
de dollars) pour les deux années 
à venir. 


Les représentants d’une qua- 
rantaine de pays producteurs et 
consommateurs de cuivre se sont 
réunis, à partir de lundi 22 mai, 
à Genève, au moment où les évé- 
nements du Zaïre provoquent une 
forte ..hausse des cours de cette 
matière première sur les marchés 
mondiaux. 

Le but de cette réunion, qui doit 
durer cinq jours et est organisée 
' par la C.N.U.CJ3D. (Conférence 
des Nations unies sur le com- 
merce et le développement), n'est 
cependant pas d'étudier les consé- 
quences de la situation au Zaïre 
ni même de discuter des prix du 
cuivre. Il s'agit surtout de mettre 
au point les modalités de fonc- 
tionnement d’un organisme inter- 
gouvememental du cuivre dont la 
création a été décidée en février 
dernier. 

• Les observateurs estiment ce- 
pendant que les répercussions 
néfastes sur le marché du cuivre 
de la seconde guerre du Shaba 
pourraient être évoquées officieu- 
sement. 


HONGRIE 


• La Chambre des représen- 
tants américaine a voté, le 22 mal. 
par 209 voix contre 173, l'octroi à 
la Hongrie de la clause de la 
nation la plus favorisée. Le 
Sénat doit maintenant se pro- 
noncer sur cette question. Trois 
pays de l'Europe de l’Est, la 
Yougoslavie, la Pologne et la 
Roumanie, bénéficient de cette 
clause. — (AF -P.) 
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+ ISO 

+ 283 

5 JUDO 

53580 

— 295 

— 250 

— 555 

— 485 

8.4783 

8,4850 

— 220 

MB 1 

— 418 

— 3» 



TAUX DES EURO -MONNAIES 
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3 3/16 

9/16 


3 3/16 

9/16 

7 3/8 

4 3/16 

7 7/8 
19/16 


71/2 

4 1/9 

11/11 



Nous donnons cl -dessus les cours pratiqués sur le marché interbancaire 
du devises tels qu ils ôtaient Indiqués en fin ds matinée par une grande 
banque de la place. 
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BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 

(Océan Indien) 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 16 MA! I97B 


ti - assemblée générale ordinaire, 
qui s’est tenue & Paris le 16 mal 
1978, a approuvé les comptes de 
l’exercice 1977. 

lie total du hUan S’élève A 
1 110 750 063 F contre 1 112 748 530 F 
A Un 1976. H porte la marque de 
la filialisation au Janvier 1977 
du réseau de Djibouti de la Ban- 
que, dont le bilan, devenu celui 
ds 2a Banque pour 1s commerce 
et l’industrie-Mer Rouge, s’élève, 
au 31 décembre -1977. A 119 mil- 
lions 274 494 F (contre-valeur FD 
4 483 318 458). Le compte de pertes 
et profita ralt apparaître, après 
amortissements et provisions, un 
solde bénéficiaire de 13 235 205 P. 
Compte tenu du report à nouveau, 
le montant disponible s’étabUt & 
16 823 242 F. 

L'assemblé« générale a décidé de 
mettre en paiement, A dater du 


25 mal 1978. et contre remisa du 
coupon n» 18. un dividende de 
20 *>, soit l’intérêt statutaire de 
6 ‘Te majoré d’un superdividende 

d °Ce 4 dividende B’étabUt IMF 
et assure un revenu global de 30 F 
par action. Inclus l’impôt déJA 
payé au Trésor (avoir fiscal) de 
10 P. 

Après prélèvement d’une somme 
de 7 218 333 F, l’ensemble des 
réserves se trouve porté à 77 mil- 
lions de francs. Le report à nou- 
veau s’établit A 4 604 909 P. 

La situation consolidée au 31 dé- 
cembre 1977 de la Banque natio- 
nale pour le commerce et l’Indus- 
trie (océan Indien) et de sa 
filiale la Banque pour le com- 
merce et l’Industrie - Mer Rouge. 
A Djibouti, s’établit à 1 milliard 
221 696 623 F. 
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BANQUE NATIONALE DE PARIS 
« INTERCONTINENTALE » 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 16 MAI 1978 


L’assemblée générale ordinaire, 
qui s’est tenue à Parla le 16 mal 
1978, a approuvé les comptes de 
l’exercice 1977. 

Le total du bilan s’élève & 
1 777 435 039 Iran ce au heu de 
1 497 056 650 • francs & fin 1976. Lee 
résultats de la succursale de Bey- 
routh ayant été affectés, sur la 
recommandation de la commis- 
sion de contrôle des banques du 
Liban, et après paiement de l'im- 
pôt, A la constitution de provi- 
sions pour risques divers, le béné- 
fice net de l'exercice, comprenant 
pour l'essentiel Les profita de la 
métropole ainsi que les revenus 
de participations, ressort A 
14 304 684 francs. 

Compte tenu du report A nou- 
veau. at après affectation A la 
réserve légale, le montant dispo- 
nible s'établit, à 16 728 873 francs. 

L'assemblée générale a décidé 
oe mettre en' paiement, à dater 
du 25 mal 1978, contre remise du 


coupon n» 8. un dividende de 
11 au lieu de 10 % au titre 
de l’exercice précédent, soit l'In- 
térêt statutaire de 6 % majoré 
d'un superdividende de 5 %. Ce 
dividende s’établit A 5.50 F net 
et assure un revenu global de 
8.25 P par action. Inclus l'Impôt 
déjà payé an Trésor (avoir fiscal) 
de 2,75 F. 

Après prélèvement d'une somme 
de « ISA 765 francs, l'ensemble des 
réserves se trouve porté A 68 mil- 
lions Nwooo francs. Le report A 
nouveau est de 3 928 455 francs. 

La situation consolidée au 
31 décembre 1977 de la Banque 
nationale de Parle « Interconti- 
nentale » et de ses filiales (Banque 
nationale pour le commerce et 
l'Industrie [océan Indlenl, Ban- 
que marocaine pour le commerce 
et l’Industrie. Union bancaire 
pour le commerce et l'Industrie. 
Banco Flduclarlo de Panama et 
B.N.P. Canada Inc. a’étabUt A 
7 761 812101 francs. 
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GROUPE GÉNÉRALE 
OCCIDENTALE 


OBLIGATIONS 



L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 11 mal 1978 sous la pré- 
sidence de M. Henri Cbatel, pré- 
sident du conseil d'administration, 
a approuvé A l'unanimité les réso- 
lutions proposées par le conseil. 

Le dividende, fixe A 85,30 F par 
action, auquel s'ajoute 8.74 F d'im- 
pôt déjà payé au Trésor, contre 
respectivement 83.20 F et 9,24 F pour 
l'exercice précédent, est paya à 
partir du 20 mal aux guichets de 
la Banque Louis-Dreyfus, de la 
Société privée de gestion financière 
et foncière et du Crédit agricole 
contre remise des coupons sui- 
vants : 

Coupon n« 5. représentant les 
revenus des obligations françaises 
non Indexées, donnant droit pour les 
personnes physiques A l'abattement 
de 3 000 F par an et par déclarant, 
ainsi qu’A l'option pour le prélève- 
ment de 25 % libératoire de l'Impôt 
sur le revenu : montant net de 
75,90 F, auquel s'ajoute un Impôt 
payé d'avance au Trésor de 8.57 F. 

Coupon n fl 6, représentant les 
revenus des obligations Indexées et 
les produits non obligataires, soumis 
aux règles d'imposition normales : 
montant net de 9,40 F. auquel 
s'ajoute un Impôt payé d'avance au 
Trésor de 0.17 F. 

L'assemblée a renouvelé le mandat 
d' Administra leur de la Caisse des 
dépôts et consignations. 


BANQUE OCCIDENTALE 
POUR L'INDUSTRIE 
ET LE COMMERCE 


ttsadea. 

Anne «errai . •- »< 
Bq» Nyvth W-] S- 
IqntM Fer» *2 
Oïl s Sam Ml » 
Botw wnmn..' tff 


C fi_î B. J*'S* SS a 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 22 mal 1978 sous la prési- 
dence de Mme Gllberte Beaux, pré- 
sident-directeur cénér&L b approuvé 
les comptas de l’exercice 1977. 

Le total du bilan s’est accru de 
10 % par rapport A l’exercice pré- 
cèdent : 1 513 millions de francs 
contre 1386 mUUons de francs en 
1976. Lee dépôts ont augmenté de 
plus de 20 %. 

L’ensemble des produits d’exploi- 
tation s’élève A 136.76 millions de 
francs contre 130.53 millions de 1 
francs en 1978. Le bénéfice net 
ressort A 10.40 mil (Ions de francs 
contre 14.55 millions de francs l’an- 
née précédente. 

L’assemblée a approuvé la distri- 
bution d’un dividende net par 
action de 1.36 F. assorti d’un avoir 
fiscal de 0.88 F. soit globalement 
un montant de 2,04 F par action, 
au titre de l’exercice 1977. Cé divi- 
dende est le mémo que celui de 
l’exercice précédent et sera payable 
A partir du 30 Juin 1978 contre 
remise dn coupon numéro 40. 
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Al SAUDI BANQUE 


Al Saud! Banque annonce que 
la deuxième tranche de 25 millions 
de francs français de l’augmentation 
do son capital a été libérée le 
15 avril 1978. portant ainsi le capital 
de la banque A 100 mUllons de francs 
français entièrement libérés. 
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LE MONDE 

meî chaque , aur à lcr-bip c: Per 
,• de sesTécieuts des rubriques 
dArnqnces Immobilières. 

Vous.v Couverez seu'-Orre 

LA MAISON 

. ..que Vcu 5 .se cherchez. ; 


VOUS CONSULTEZ 

Consultez AUSSI une agence de MARKETING 


c I)toWOfid t 3 Jou 2 fi 


taillerie de diamants a anyers 


verte «fiiede XJ/r* 1 ta toi 1 **' 4 * 


pierres avec certificat international 
Pni au détail le 1" mal 1978 


1.01 carat eura blanc (G) pur 
A 10 ibis 44 500 F TTC 
Investissement Diamant 
-i- 40 % avant la fm 1973 
<0* Beerc le 25-3-1978). 
Renseignements 5. me du Hehfsr, 
75009 Pans TA. 247.13.4t 
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PARIS 

22 MAI 

Nouvel effritement 

La semaine n’a peu très bin 
commencé ce lundi, à la Bourse 
de Paris, où. dans un climat sans 
affaires, la majorité des valeurs 
françaises ont encore cédé ur, 
de terrain. En baisse de 0J3S 

l’ouverture, l’indicateur im, 

tané a terminé la séance en Léger 
repli de 02% environ. 

Toutefois, seuls les comparti- 
menta du bâtiment, de l'alimen- 
tation, de la chimie et surtout 
de la métallurgie ont enregistré 
une baisse quasi générale. Ail- 
leurs, aux pétroles, au matériel 
électrique, aux magasina, n v r 
banques, hausses et baisses se 
sont A peu de choses prés équi- 
librées. Saunier- Duval (+52 -J 
et Aquitaine (+ 3 fi %j ont ainsi 
tiré leur épingle du jeu tandis 
que Chiers, Sogerap et Ü.TJL 
subissaient les plus nets recula 
de la Béance. 

Informée de projets d'opéra- 
tions financières concernant la 
Compagnie auxiliaire de naviga- 
tion et les Chaussures André, la 
chambre syn d ica le a suspendu les 
cotations de ces titres. 

Les événements du Zaïre et 
l’attente de la publication du 
contenu exact de la nouvelle loi 
taxant les plus-values mobilières : 
tels étaient encore les motifs 
retenus par les opérateurs, tou- 
jours peu enclins à prendre de 
nouveaux engagements. La ré- 
ponse des primes, qui se déroulait 
aujourd'hui, a fait quelques vic- 
times, la plupart de ces engage- 
ments conditionnels ayant été 
abandonnés. Quant à la liquida- 
tion, qui se produira mardi, elle 
sera probablement perdante, puis- 
que. en quatre semaines, l’indica- 
teur instantané a cédé près de 
325 %. 

Aux valeurs étrangères, les 
mines d'or ont progressé sur un 
large front tandis que les améri- 
caines étaient irrégulières. 

Sur le marché de l'or, le lingot 
a gagné 100 F à 27095 F et le 
napoléon S’est adjugé 120 P à 
254 F. Le volume des transactions 
est resté fable à 8.41 mimons de 
francs contre 5J54 millions. 


LONDRES 


Redressement 

Encouragé par la hausse du PJ.B., 
le marché ee redressa .mardi matin 
et r Indice dea Industrielles progressa 
de points, & 473,3. avance des 
pétroles et des ronds d*Etat. Stabi- 
lité des mines d'or. Suspendu la 
veille, la cotation de Volvo {voir 
d’antre part) a repris. 

« ( Buvirtaia) (conam 180 25 contre 179 29 


VALEURS 

Cl0Tt»B 

225 

coins 

235 

Beeenam 

666 ... 

07 ... 

Brj un Pitralaua .... 

878 ... 

884 ... 

CcurtraJfc .......... 

122 ... 

123 ... 

De Boers 

356 ... 

351 ... 

impérial amical .. 

372 ... 

374 ... 

Rio Tint* Ziac Corp .. 

211 ... 

213 ... 

SMI 

554 ... 

567 ... 

rickera 

171 ... 

1fi| . 

to Lan 3 1/2%., 

si ra 

SI 1 8 

•WM Drtafcvtala .... 

25 6 8 

25 3/4 

•westen Hobnnra ... 

20 7/8 

2a 3 4 

■ (*1 En dollars U.&, 

ne! de prime sur is 

dollar investissement 



COURS DU DOLLAR A 

1 as 

1 dollar (en vens) .... | 229 95 

TOKYO 

1 23/6 

229 16 


NOUVELLES DES SOCIETES 

CHAVSSUUKS ANDRA. — Le cota- 
tion de» actions a été suspendue le 
22 mal, la famille Ledéri s’apprêtant 
a céder le contrôle de l'affaire & dea 
Investisseurs Institutionnels. 

APXTLIAfRE DB NAVIGATION. — 
La cotation dea actions a été suspen- 
dus le 22 mal. le groupe Total envi- 
sageant de lancer une O. P.X. avant 
la réalisation définitive de la fusion 
de cette société avec la Compagnie 
navale des pétroles. 

A. G. P. VIE. — Attribution d’une 
action gratuite pour cinq. 

MAJORETTE. — BéoéOoe pour 
1977 : 5.33 millions de francs contre 
3,S1 millions. Dividende global : 18 F 
(oontre 25,50 F), mais s’appliquant 
& un capital doublé par atttrfbutlon 
gratuite. 

LA PRESERVATRICE VUS. — Béné- 
fice pour 1977 : 131 millions do 
francs contre 4,79 millions l’Année 
précédente. Ce dernier résultat 
incluait. U est vrai. 2.5 millions de 
plus-values. Dividende global : 
1L375 F <+ 10 %). 

LA PRESERVATRICE A.LS.D. — 
Bénéfice net pour 1977 : 20.48 mil- 
lions de francs oontre 18.42 minions 
Dividende global ds 21.75 F contre 
24.38 F, mais l'appliquant A un capi- 
tal augmenté par attribution i gra- 
tuite (1 pour 4). 


NEW-YORK 

Reprise 

Dn mouvraient de reprise s 


fldaJreo. l’Indice des Industrie! 
est remonté de &57 pointa pi 
s'établir à 855.42. 

Cette reprise S’est toutefois p 
du! ta iUm un marché 'h— im< 
moins actif que précédemment 
pour la première fols depuis 


lions (28J38 millions contre 34.36). 

Les opérateurs ont été favorable 
ment influencés par la fermeté d 
dollar. Mais, pour V essentiel, U 


tout émané de la cUentél 
les grands investisseurs ne 


ta on nia tes persistantes. 

Jours avant l’ouverture 
casino d’Allan tic City i 


entreprises 

jeux. 


liées A l’industrie 


monté et 592 ont baissé. 



cotas 

coûts 

VXLECKS 

19 5 

22.S 

Alcoa 

483 1 

49 ... 

(LT.T 

62 3 4 

*2 3 4 

Bat [si 

47 1 2 

4X3 8 

Chase Manhsttra Bank .. 

32 I 2 

32 1-4 

Da Pont de Kemaars ... 

114 6 t 

(16 1 8 

Exstmo Kodak 

637 1 

66 7 S 

Ftxm 

47 I 2 

477 8 

Fort 

483 8 

48 3 8 

Eeneral Elactric ....... 

53 ... 

64 ... 

Ceneral Fuit 

38 I 8 

29 7 8 

E en oral Motors 

40 7 8 

68 3.4 

Goodyear 

17 1.4 

17 1 1 

1.8. M. 

262 1 8 

286 3 4 


31 r t 

31 1 2 

Keneecott 

23 5-8 

23 7 1 

néon ou 

64 ... 

64 1 2 

ffiar 

31 5 8 

32 1 2 

Sckfomberger ......... 

74 5 8 

76 6 8 

Texaca 

24 3 4 

24 7)8 

D.A.L tac. 

27 6 8 

28 ... 

Delon Carbide 

48 3 4 

41 ... 

U. S. Steel 

29 3 4 

38 l/t 

MerilsgboitSB 

20 7-8 

22 ... 

Xerox ................ 

52 5 8 

64 ... 

INDICES QUOTIDIENS 

(TNS ER. Base 108 

30 déc. 

1977.) 


19 mal 

22 mol 

Voleur» française» .. UA9 

1274 

Voleurs étrangères . 

106,8 

109,8 

O DBS AGENTS 

DE C RANGE 

(Rom IM s 29 déc. I96LJ 

Indice général ..... 
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cours 

VALEURS 

Cours 

préeéd 

Dernier 

COUTS 

VALEURS 

Cours 

préeéd 

Dernier 

court 


3 % 

34 » 

1 923 

BAN (SM) Ceotr. 

629 

629 . 

Larrnte-dait 

(42 

i44 ai 

immtsrast. 

99 

98 .. 


S % 

60 » 

1 621 

Prêta Ctrl cb A. LA. 

234 

330, .. 

ucaball ! moi oh.. 

227 

227 

□e Lyoo. Ira».. . 

96 II 

96 . 


5 % 1920-1980. . 

u!49 61 

1 571 

SJ*.EA 

128 2 J 

m .. 

LacjÆxpmnoa . . 

n s 2i 

IBS r> 

UFJMfC ..... 

SS fl 

86 69 


3 % amort 45-» 

71 

2 425 

UJLP 

636 

534 . 

Loraftamciéni , . 

!38 

5137 68 

U.CXIL0. 

102 Bt 

102 69 


; 4 1/4% 1983... 

94 78 

B 035 




MarseiL CrtdK.. 

232 

232 

Halo» Habit.... 

147 

146 10 


, Emp. H. E* 5183 

IU 31 

3 845 




Parta» éescamW. 

£953 

242 .. 

Un. (nu. France. 

124 

125 . 


Erra- IL E*6%BS 

(87 II 

3 3(6 

Alssdea. Barque 

312 . 

312 

SsqaraaJM Banq. 

172 » 

171 . 





Emp. N. EO.8%67 

IB2 20 

5 852 


201 . 

280 88 

SUMIKCO 

2S6 

256 

Aetar Invertira... 

97 60 

i7 r. 

- 

Emp. 8.80 % 77. 

102 66 

8 721 

Sqoa Hypto. Ear. 

253.J .. 

26U 

SM Cnf. Banq... 

67 H 

67 M 

.fierôra Sélect... 

191 . 

191 . 


: E.B.F. 6 } 1950. . 


■ 953 

Base Hat . Pans . 

342 

342 . 

Sta Centrale. ... 

201 

281 

Sofragl. ........ 

228 .. 

220 II 


1 — 5 % 1960. 

105 68 

1 316 

(1ÎB Scata. Dop 

«7 

U .. 

son COM! 

217 
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189 

183 . 

Sentait 

250 

249 50 

Ahetll» (CM mdj. 

339 

221 69 
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ciLi.a. 

66 2t 

si sa 

(fCIP-Bail 

133 

133 

ftpptit RydrasL. 

688 
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Ceflca. ........ 


81 

Uaitail 

216 

228 . 

Artois 

84 

13 49 
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44 
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Crédite! 

122 7* 

122 70 




(Hyj Ceutrest.... 

126 60 

126 59 

— 


préeéd. 

cours 

Créd. 6 én. tadnst 

192 11 

193 80 

Cie Fancfere.... 

96 

95 . 

(Hy) Ctampax... 
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Cr. Ibl Ats.-ier . 

149 St 

148 . 

C. fi . * 

276 St 
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Cborg. Ken. 0.). 
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CrfiBt Lyonnais. . 

328 • 

328 . 
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609 . 

610 . 
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1 Emp. 7% 1573. 
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2756 
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143 . 


! E.D.F. parts 1958 


52159 

EurttUii 

123 .. 
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dfilB 

529 ■ . 

Financière Sofal. 
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267 10 

iranb Marseille 
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878 . 

(M) EL Parti dp.. 


51 .. 


Cb.Frmua3%.. 

(70 

179 .. 

Fr. Cr. al B (Cie) 

70 IB 

72 .. 

Loevre.. 

(06 tl 

(64 

rio. Bretafae... 

54 

64 . 
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232 .. 

Midi 

354 

353 10 

Rt but fin Tara 

603 
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I (LGJJStO Cent). 

-3S9 ’ 
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Hydro-EMifta. . . 

16 71 

17 40 

Rente feocare.. 

325 

320 

Fta et Mar. Part. 

71 . 

73 89 


1 Ass. Br. Parts-île 

1402 

1401 

immobail B U.. 

148 60 

148 70 

SINVIM 

138 88 

138 89 

France (La) 

438 

(1420 


> Ceo carde 


r 330 

tmmoooMM.... 

228 

228 

Ceftfl 

118 89 

117 88 

La Mare 

• • 

39 31 


: Epargae Flancs. 


300 . 

tmmonce 

178 40 

178 . 

Fooana 

96 . 

36 . 

Leboe et cie.... 

112 

182 . 



226 
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interaoii 

185 

183 

Br. Fia Censtr^. 

■ 18 

lit . 

(toi Lentax 

123 

122 . 


, France IJLRJL.. 

119 

296 . 

— (ebi. cenv. 

193 

192 60 

Immrodo 

120 Efi] 

122 . 

CtaMwecMn... 

27 

27 . 
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H 

Denfer 
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OPS N armas.... 
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PartaOTMaos... 

83 

M . 

Priera* Ua (U).. 

jd 85 20 d 97 79 1 

Ptaeorn. rater... 

(16 19) IM 19 

t Pmidetce SJL. 

ISS 

IM 

étrillée. ...... 

380 II 

I 39D 10 

Sartfrfi. 

11 

! 104 

1 s*tra 

194 71 

j Mtoox 

208 ta 

20129 

Cambodge 

47 .. 

4i .. 

caste, ........ 

367 .. 

364 .. 

isu-uévftas 

IM .. 

122 

A*, lad. 

22 

22 28 

(M.) Mimât 

16 El 

16 . 

PMtaag 

123 .. 
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Seau da IM.. 

180 .. 

169 19 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


l IDÉES 

— LE GRILLES DU TEMPS 
entretien arec JbJkuj de Ajn-. 

rie g u orra (11). 

3 à 6. ÉTOAHEER 

— Les prolongements da conflit 
an Zaïre. Point de rao 
« L'indispensable solidarité 
par Francis Doré. 

_ U < sommet ■ front 
africain de Paris. 

7. DÉSARMEMENT 

l — A l'ONU, la France mt 
lancer des idées noandles. 

8-9. EUROPE 

— ITALIE : le P.CI. défend la 
loi sur l'ordre public qu'il 
avait combattue en 1975. 

— UNION SOVIETIQUE : Lon- 
dres a[oanw la signature d'un 
accord sportif avec Moscou. 

TOI 11 POLITIQUE 

— La controverse au sets da 
P.C 

— La conférence da presse de 
M. Mitterrand. 


14-11 RÉGIONS 

— RHONE-ALPES : i Labmane, 
dans l'Ardèche, le facteur 
Cheval de l'an 2000. 


11 SOCIÉTÉ 
— L'AFFAIRE CURIEL : Francis 
Jeansoa répond à Georges 
Soffert. 


17. JUSTICE 
17. SPORTS 
11 ÉDUCATION 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES un» 


— Lu mission américaine Pio- 
neer : deux engins spatiaux 
poux étudier Vénus. 

— La tMédecHon : une nou- 
velle vision du monde. 


21. L’ACTUALITÉ MÉDICALE 


22. ENQUETE 

— CITÉS GÉANTES : Bangkok : 
les anges en enfer, par Ro~ 
fond-Pierre Parîngaux. 


MODES DU TEMPS 

P^GES 23 A 23 
Du vent sur la Zlcelle. 

■ Un cadran S la Rimbaud. 
Clin d'œil : Trola-màts loin 
de sa patrie. 

• La passementerie dans le 
virage du contemporain. 


26 à 21 CULTURE 

— Le XXXI* Festival de 

— THEATRE : Antoine et Cléo- 
pâtre et Fe'ridès an T.N.P. 
de Villeurbanne. 


39 à 42. LE 2" SALON INTERNATIONAL 
DE U PUBLICITE 

44 -à 41 ÉCONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (28) 


Annonces classées <29 à 38) ; 
Aujourd'hui (43) ; Carnet (43) ; 
Météorologie (43) ; Mots croisés 
(43) ; Bourse (47). 


Le numéro da «Monde 
daté 23 mai 1978 a été tiré à 
604 031 exemplaires. 



DE LA PETITE RÉPARATION 
AU TRÈS BEAU VÊTEMENT 


Avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 


dans un choix 
da 3.000 draperies 


a partir de 798 F 

Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 


LEGRAND Tailleur 


27, me du 4-5cp tria are, paris (Optra) 


A B C D E F G 


SELON UN RAPPORT DU BUREAU INTERNATIONAL DU TRAVAIL 


Les travailleurs arabes des territoires occupés par Israël 
s'estiment victimes de discriminations 


Genève. — Une mission spéciale 
— conduite par M_ Nicolas Valtl- 
C06, sous-directeur général du 
BIT, conseiller pour les normes 
internationales du travail — en- 
voyée en Israël et dans les ter- 
ritoires occupés, du 11 au 20 avril 
dernier, vient de publier son 
rapport. Les membres de la mis- 
sion affirment avoir pu s’entre- 
tenir « en privé avec les inter- 
locuteurs qu’ils ont désiré 
rencontrer ». Es précisent avoir 
reçu < des autorités doües et 
militaires israéliennes toutes les 
facilités pour remplir pleinement 
leur mandat dans le laps de 
temps et les conditions où ü 
doit s’exercer ». La mission a 
également reçu un accueil «très 
favorable de la part des per- 
sonnalités municipales et syndi- 
cales des territoires occupés, y 
compris lors des entretiens privés 
et entièrement libres qu'elle a 
eus avec celles-ci ». 

Selon le rapport, les quelque 
deux cent mille travailleurs ara- 
bes des territoires occupés, dont 
le tiers travaillent pour l'économie 
israélienne, éprouvent un senti- 
ment d'inégalité par rapport aux 
travailleurs israéliens. Certains se 
plaignent de ne pouvoir accéder 
qu'à des emplois peu qualifiés 
et par conséquent moins rémuné- 
rés. Les auteurs rappellent à ce 
propos — eana pour autant dé- 
signer explicitement la situation 
des travailleurs immig rée dans 
les pays industrialisés — qu’une 
division du travail correspondant 
en fait, dans une large mesure; 
aux discriminations pratiquées 
dans de nombreux pays c est 
de nature à compromettre la paix 
et la justice sociale ». Bn dépit 
d'une évolution jugée favorable, 
nombre de travailleurs arabes 
affirment que, si les déductions 
opérées sur leux salaire corres- 
pondent à celles des ouvriers 
juifs, ils ne sont pas concernés 
au même titre que ces dern&eés 
par les besoins nationaux qui 
pourraient justifier les retenues 
fiscales. 

Ils se plaignent également de 
devoir parcourir de -longues dis- 
tances pour, se rendre à leur 
lieu de travail. La mission sug- 
gère qu'une compensation cor- 
respondant à une durée anormale 
du trajet leur sait accordée. 

En outre, de quinze mille à 
vingt mille ouvriers arabes des 


De notre correspondante 


territoires occupés acceptent des 
emplois en dehors des filières 
officielles, et. Ignorant de ce fadt 
leurs droits, risquent d’être ex- 


ploités. Beaucoup de ces travall- 
d'utW 


leurs refusent d'utiliser les ser- 
vices officiels pour des raisons 
« psychologiques, c'est-à-dire éco- 
nomiques. pratiques ou encore 
par ignorance du système »; note 
encore la mission. 

Celle-ci fait également remar- 
quer que les travailleurs arabes, 
des territoires occupés employés 
en Israël ne bénéficient pas de 
la protection syndicale existant 
dans leur lieu de résidence. Us 
ne sont pas affiliés à la Fédéra- 
tion générale du travail d Israël 
fHlBtadTout),. mais sont néan- 
moins protégés par elle et peu- 
vent participer aux comités d'en- 
treprise. 

En ce qui concerne la situation 
économique et sociale, le rapport 


estime que s l’évolution générale 
au cours des dix dernières an- 
nées est caractérisée dans ses 
grandes lignes par un taux élevé 
de croissance globale et de rê- 
vent par tête ». La mission cons- 
tate egalement un progrès de la 
qualification professionnelle grâce 
a un resserrement des liens éco- 
nomiques avec Israël. Mais elle 
constate aussi une certaine sta- 
gnation de l’emploi dans les ter- 
ritoires occupés, pour lesquels 
elle préconise une politique active 
d'investissements. 

H ressort en outre du rapport 
que des dirigeants syndicaux des 
territoires occupés qui avalent 
été condamnés en raison d'actes 
e considérés par les autorités 
comme étrangers à leur activité 
syndicale »' ont été libérés. La 
xnï&slon a reçu la promesse que 
des mesures seront prises pour 
réexaminer le cas des responsa- 
bles syndicaux expulsés des ter- 
ritoires occupés et qui ont ma- 
nifesté leur désir d'y revenir. 


Condamnation d'Israël par f'OU-S- 


D'antre part, en dépit de l’op- 
position des neuf pays membres 
de la Communauté — par consé- 
quent de la France — et de plu- 
sieurs autres, l’assemblée de l'Or- 
ganisation mondiale de la santé 
a procédé, le lundi 22 mal à la 
condamnation rituelle d'Israël par 
soixante-trois voix et douze 
abstentions. La résolution adoptée 
a été nettement plus sévère que 
le rapport du comité spécial sur 
« la situation sanitaire de la 
population arabe dans les terri- 
toires arabes occupés, y compris la 
Palestine » sur la base duquel elle 
devait être élaborée. 

Le rapport a été rédigé par trois 
experts, deux étant des ressor- 
tissants de pays qui ont rompu 
leurs relations diplomatiques avec 
Israël — Indonésie et Sénégal —, 
le troisième appartenant h un 
pays du bloc de l’Est — la Rou- 
manie. H y a deux ans, & la suite 
d'un vote, l’assemblée mondiale 
de la santé avait refusé l'examen 
d'un rapport établi par le même 
comité . d'experts uniquement 
parce qu’il mentionnait les pro- 
grès accomplis depuis 1967 a ans 
la situation sanitaire des terri- 
toires occupés (le Monde des 12 et 
19 mai 1976). 


et celui des Etats-Unis ont vigou- 
reusement dénoncé les dangers 
que représentait pour i'CXMJS. 
une telle politisation. Us estiment 
en outre que le dernier point de 
la résolution fqul évoque la possi- 
bilité de l’exchiskm d’Israël) 
menace le principe d’universalité 
sur lequel doit reposer toute l’acti- 
vité de l'OJLB. • 


ISABELLE VICHNIAC. 


En Espagne 


La gestion du président Tarradetlas 
est vivement critiquée 
par les partis de gauche catalans 

De notre correspondant 


Madrid. — L’autorité du prési- 
dent de ia Généralité, M. Josep 
Tarradellas. est chaque Jour da- 
vantage contestée par les partis 
de la gauche catalane. Socialistes 
et communistes lui reprochent de 
n'avoir guère fait avancer les re- 
vendications autonomistes du 
peuple catalan depuis le 24 octo- 
bre dernier, date de son accession 
à la présidence. Us regrettent la 
manière a personnelle » dont 11 
conduit la politique de son cabi- 
net, sanss tenir compte de l’avis 
des députés ou des sénateurs, réu- 
nis dans l'assemblée des parle- 
mentaires. 


Ces accusations, chuchotées U 
y a encore quelques semaines à 
Barcelone, se sont concrétisées au 
cours du week-end dernier. Ainsi 
le parti socialiste catalan iP-S.C.), 
représenté par deux ministres au 
sein de la Généralité, s'est réuni le 
dimanche 21 mai à Valls, près de 
Barcelone. Les socialistes ot exigé 
du cabinet l'élaboration dans les 
meilleurs délais d'un avant-projet 
de statut d'autonomie, le respect 
de la volonté populaire et da 
sentiment régional ainsi que 
l’accélération du processus de 
transfert de compétences du gou- 
vernement central à la Catalogne. 
En s'adressant à M_ Tarradellas 
Ils ont, en outre, réclamé l'aban- 
don de « toute tendance triompha- 
liste au sein du gouvernement ». 


Enfin, la fédération catalane du 
parti socialiste ouvrier espagnol 
(P.S.OJ3.). qui s'était présentée 
sous une étiquette commune avec 
le parti socialiste catalan lara des 
dernières législatives, a stigmati- 
sé le même Jour au .cours d’une 
réunion extraordinaire e l'im- 


passe politique » où s’est engagé 
îet de M. Josep Tarradel- 


le cabinet 
las. — (intérimj 


Baume & Mercier 
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Certaines délégations ayant voté 
en faveur de la résolution ont 
toutefois émis des réserves, esti- 
mant que certains points ne 
concernent pas le domaine sani- 
taire. En effet, cette résolution 
«condamne les pratiques inhu- 
maine* auxquelles sont soumis les 
prisonniers et les détenus arabes 
dans les prisons israéliennes et 
qui se traduisent par une aggra- 
vation de leur état sanitaire, 
psychologique et mental; 
condamne Israël pour son refus 
d'appliquer les résolutions de 
l'assemblée mondiale de la santé 
qui le mettent en demeure de 
permettre aux réfugiés et aux per- 
sonnes déplacées de regagner leurs 
foyers; condamne Israël pour son 
refus d'appliquer la quatrième 
convention de Genève relative à 
la protection des personnes civi- 
les en temps de guerre ; demande 
à Israël de cesser immédiatement 
d'installer des colonies dans les 
territoires occupés et de réquisi- 
tionner et confisquer des terres 
arabes en vue de la création de 
ces colonies. (—) » Enfin, elle 
déclare que ale fait que les 
autorités occupantes israéliennes 
persistent dans leurs pratiques 
arbitraires affectant la situation 
physique, sociale et psychologique 
des habitants arabes et modifiant 
la structure des territoires arabes 
occupés est une question qui 
exige que les Etats membres envi- 
sagent T application des mesures 
prévues dans la Constitution de 
VOracuiisaHan mondiale de la 
santé ». 


Le délégué du Danemark, pre- 
nant la parole au nom des Neuf, 


En avril 


LA BALANCE COMMERCIALE 
FRANÇAISE 

A ÉTÉ EXCEDENTAIRE 
DE 700 MUIONS DE FRANCS 


La balance commerciale fran- 
çaise a été excédentaire de 692 
millions de francs en avril, après 
correction des variations saison- 
nières (+ 1 192 millions en mars). 
Les exportations ont atteint 
29426 millions de francs, en di- 
minution de 5,5% par rapport à 
mars et en progression de 15 8 % 
par rapport à avril 1977. Les 
importations ont représenté 
28 734 millions de francs, en di- 
minution de 4% en un mois 
et en progression de 10.9% en 
un an. Le taux.de couverture des 
achats par les ventes s’est établi 
à 102,4 %, contre 104 % en mars 
et 98 % en avril 1977, qui avait en- 
registré un déficit de 518 millions 
de francs. 


Le 4 e congrès des cadres CJ.D.T. portera 
notamment sur l’éventail des revenus 


En chiffres bruts, les échanges 
extérieurs se sont soldés par un 
surplus de 103,1 millions de 
francs (+98 millions en mars). 
Les exportations ont atteint 
30 918 millions de francs, en di- 
minution de 7,2 % par rapport à 
mars, et les importations 
29 993 millions de francs, en dimi- 
nution de 9,7 %. Le taux de cou- 
verture s’est inscrit à 103,1 %, 
contre 100,3 % en mars et 96.8 % 
U y a un an ( — 866 millions de 
francs en avril 1977). 


Four les quatre premiers mois 
de 1978. la balance commerciale a 
enregistré un excédent de 94 mil- 
lions de frrnes, après correction 
des variations saisonnières, con- 
tre un déficit de 5 526 millions de 
francs pendant la même période 
de 1977. En données brutes, les 
quatre premiers mois de cette 
année sont encore déficitaires de 
1489 millions de francs, à cause 
du très mauvais résultat de jan- 
vier ( — 2,7 milliards de francs). 
Pendant les quatre premiers mois 
de 1977. le déficit avait été beau- 
coup plus Important : 7687 mil- 
lions de francs. 


L’Union confédérale des ingé- 
nieurs et cadres tU.G.C.) CJ?.D.T, 
qui vient de publier, dans son 
hebdomadaire l'Information, une 
remarquable étude sur c V évolu- 
tion des inégalités de salaires et 
de revenus en France », tient son 
congrès du 2 an 4 juin h Paris, 
notamment sur ce thème. Devant 
la presse, lundi 22 mal. son secré- 
taire général, M. Pierre Vanleren- 
berghe, a estimé que les cadres 
sont « plus sensibles qu’avant à 
une réduction de l’éventail des 
revenus par les deux bouts *. 


c H est possible, a-t-il ajouté, 
avancer notablement dans ce 
domaine par le dialogue entre 
catégories socio - pofessionnelles. 
afin d’obtenir une égalité plus 
grande des catégories sociales 
face d l'impôt, une revalorisation 
substantielle des bas salaires et 
de la grüle ouvrière et une réduc- 
tion importante de l'éventail des 
revenus. » 


slogan de ce congrès — le qua- 
trième depuis la création de 
l’U.C.C.-CJFJS.T. en novembre 
1967 —, qui étudiera aussi t une 
pratique syndicale adaptée, qui 
permette le renouvellement du 
militantisme cadre à la hauteur 
de l’audience croissante de la 
CF'JJ.T. dans cette catégorie de 
salariés ». 

Deux cents militants, représen- 
tant la quasi-totalité des fédéra- 
tions CFD-T. et quelques unions 
régionales Interprofessionnelles 
participeront & ce congrès de 
1TJ.C.C., laquelle compte, selon, 
ses dirigeants, trente mille adhé- 
rents. 


« Agir ensemble pour T emploi, 
pour transformer le travaü et 
pour vivre autrement » sera le 


• Mme Monique Pelletier , 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre de la justice, a présidé, 
lundi 22 mal. & Vaucresson (Yve- 
line®) , la première session natio- 
nale de formation des magistrats 
sur les problèmes de la toxico- 
manie. Cette session, qui a réuni 
trente-cinq magistrats et durera 
huit jours, est organisée par 
l’Ecole nationale de la magistra- 
ture et «plmée par des magis- 
trats, des policiers et des 
médecins. U s'agit, par ce moyen, 
de former au moins trois magis- 
trats par juridiction afin d'obte- 
nir c une meilleure efficacité de 
l’intervention judiciaire dans le 
domaine de la drogue et de 
réduire les disparités importantes 


qui ont pu être constatées dans 
icatior 


V application de la loi du 31 dé- 
cembre 1970 » (te Monde du 
19 mal). 
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M. Jean Ra ventes, secrétaire 
général du parti socialiste cata- 
lan, a clairement laissé entendre 
que son parti pourrait quitter la 
Généralité si ces différentes exi- 
gences n'étalent pas satisfaites. 
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De son côté. M. Gregorio Lapez 
Ralmundo, président du parti 
communiste catalan (parti soda- 
liste unifié de Catalogne), a 
demandé dimanche 21 mai devant 
deux mille personnes réunies k 
Barcelone, la convocation d'élec- 
tions pour un Parlement « au- 
thentiquement catalan » et la 
désignation d'un nouveau prési- 
dent du gouvernement provisoire. 
Les militants ont accueilli cette 
proposition en souhaitant l'acces- 
sion à la présidence de l'on des 
principaux adversaires politiques 
de M. TarradeÜas : M. Josep 
Benet, élu sénateur le 15 juin 
dernier, k une majorité d'une 
ampleur exceptionnelle, sur une 
liste d’union de la gauche. 
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